TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N“ 1 1 037 


SAMEDI 26 JUILLET 1980 


50 morts en janvier 1979 

Le gouvernement irlandais 
rend publie le rapport 
sur l’explosion du<Bételgense> 

USE PAGE 2A 




Fondateur : Hubert Beuve-Mêry 



Directeur : Jacques Fauvet 


2,50 F 

Algérie, f ,30 DA; «ane, 2,30 DIT.; TSnhle, 22D BLî 
AllMUgie, 1,40 DM; AsMdie l 14 «h.; Betgfcpe, 
17 fr. ; Canada, f 1,10 ; Mte-rTIvalni, 2» F WA ; 
Qswurt, 4,75 kr* Espagne, 50 PK^ OX, 35 04 
maorie, sa p. ; Grtcs, m or. ; Iran, 125 ris. ; 
Italie, Too L ; Liban, 300 p, ; Lsxeaftraiï, 17 ft. ; 
NDfvCgB, 4 kr; Pays-Bas, 1,50 IL; Portugal, 
35 ne. ; Sénégal, BS F CFA ; Suède, 3,75 kr. ; 
susse, vzo tr, va/l, bs cts; rongnluvie, 38 fia. 

Tarti 4 m «baraements page 4 


s. 

75427 
C.C.P. 
Télex 


CEDEX 09 
4207-23 PARIS 
Paris n» 650572 


Tét. ; 246-72-23 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
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A MM SOCIALE 

« Comment sortir de l’impasse ? » 
Cette question était posée à la 
mi-juin par un cercle d’opposi- 
tionnels modérés dans un rapport 
sur l'état de la Pologne. Aujour- 
d'hui, les dirigeants de Varsovie 
la reprennent à leur compte. 

Les grèves qui ont presque tota- 
lement paralysé, les 1S et lfl juil- 
let, la ville de Luhlin se sont 
t ermi nées sans ïn rident, 
après une brève aceodnüe, d'antres 
débrayages se sont produits mer- 
credi 23 dans plusieurs villes du 
pays, et S y a peu de raisons 
que le mouvement s’arrête. Cha- 
que fois que les ouvriers mar- 
quent avec quelque vigueur leur 
mécontente m ent, les entreprises 
sont en effet autorisées à céder 
aux revendications de salaires, et 
r agitation fait tache d’huile. 
Depuis T’annonce des hausses de 
prix de la viande, une centaine 
d'usines parmi J es plus impor- 
tantes ont ainsi été le théâtre de 
conflits d’où les ouvriers sont 
sortis victorieux Les augmenta- 
tions accordées — jusqu’à 20 % 
du salaire moyen. — vont encore 
aggraver Hnflation. 

Cette crise sociale est un phé- 
nomène totalement nouveau en 
pays socialiste, vile est suffisam- 
ment grave pour que le bureau 
politique, comme lors des émeu- 
tes de 1970, ait fait une allusion 
claire à la menace d'une inter- 
vention soviétique. Certes, il en 
avait en fait fallu beaucoup pins 
en 1968 à Prague pour arriver à 
cette immixtion injustifiable dans 
les affaires tu ternes d’un aîné. 
Mais, si la situation actuelle se 
prolongeait, les dirigeants du 
bloc ne seraient-ils pas tentés de 
se manifester ? Les solutions plus 
radicales qu’ils pourraient alors 
vouloir Imposer risqueraient de 
déboucher sur Faventare. 

L’approche des congés a nnu els 
est doute de nature à conferi- 
Iroer — on Fespère visiblement à 
Varsovie — à ramener le calme . 
Mais, même dans cette hypothèse 
très incertaine, le bilan de ees 
trois dernières semaines resterait 
lourd pour les dirigeants poli- 
tiques. 

Le pouvoir est obligé, pour 
assainir F économie, d'imposer 
l’austérité. H rient de constater 
qaH ne pouvait même pas faire 
un premier pas limi té dans cette 
voie sans se heurter à de très 
vives résistances ouvrières. Si le 
parti s’en tient à sa volonté de 
ne pas tenter une épreuve de 
force hautement aléatoire, on ne 
voit guère que deux possibilités 
s'offrir à lui. 

la première consisterait à 
continuer, comme semble l'avoir 
préconisé le nouveau premier 
ministre, K. Babiuefa. à n’avan- 
cer que très prudemment et à 
temporiser entre deux mesures 
d’a^snt" îw trn<m t homéopathiques. 
Cette politique n'anralt que peu 
de chance s d'assurer Ttafispen - 
sable redressement économique. 
Elle favoriserait en revanche le 
développement de cette démocra- 
tisation « rampante» Imposée par 
la population, qui caractérise la 
Pologne depuis les dernières 
émeutes de 1976. L’opposition 
intellectuelle, née à la suite de 
troubles, avait mis deux ans 
à s’affirmer sur la scène poli- 
tique. S n’a fallu que trois 
semaines pour voir apparaître un 
mouvement ouvrier assez rigou- 
reux pour introduire et b analis er 
en système socialiste la négocia- 
tion de conflits de classes. 

La seconde possibilité 
défendue avec éclat au début du 
mois p U si. EafcovsM, membre 
du comité central et directeur 
de Fhebdomadaire «Politiha» — 
«erait de prendre sans tarder 
l'Initiative dr profondes réfo rmes 
de structure. Elle permettrait de 
créer le de c onfian ce 

indispensable à la mo bilis a tion 
des énergies et à l’acceptation 
des «-acrificeS- Mais, une fois la 
porte' ouverte à des changements 
réels. 3 n'est pas certain qne 
Famplenr de l'évolution puisse 
être contrôlée. Cette crainte 
domine toujours à Varsovie. 

Compte tenu de Tenrlrunne- 

ment de la Pologne. Ü faut pres- 
que du génie pour trouver le 
moyen de débloquer la situation 
sans provoquer d'explosion. 

(Lire nos informations p ope A.) 


I Les difficultés de M. Carter 


t • • 

Le Sénat constitue une commission 
chaînée d’examiner les activités 
du frère du président 

Los activités de M. Büly Carter compliquent la tâche de son 
firère, dont la campagne pour obtenir un second mandat prési- 
dentiel s'annonçait déjà très difficile. 

Le Sénat a décidé, jeudi 34 juillet, de créer une commission 
spéciale qui examinera les relations que M. Billy Carter entre- 
tient avec la Libye. La commission cherchera également à savoir 
si les services rendus — contre argent — par le frère du pré- 
sident au gouvernement du colonel KaHhafî ont en quelque- inci- 
dence sur la politique américaine. 

La commission d'enquête doit achever ses travaux le 
4 octobre, un mois avant l'élection présidentielle. 


M. Billy Carter, frère cadet du 
président, s’y entend depuis quel- 
que trois ans pour faire une 
fâcheuse publicité à son aîné. 

Autant M. Jünmy Carter in- 
carne un certain moralisme, 
autant son frère Billy s'emploie 
à Jouer les «affreux jojos», à 
donner l'impression que rien n’est 
sacré pour un pompiste et, en 
fait, à laisser libre cours à imp 
nature excentrique, qui ne se 
laisse brider par aucune conve- 
nance. Avec pins ou moins de 
bonheur, il a cherché à frapper 
monnaie avec son nom de famille, 
défrayant régulièrement la chro- 
nique goguenarde de la petite 
ville de Plains, où il exerce ses 
talents de bon à rien. 

A-t-il cette fois dépassé la me- 
sure? Grand buveur de bière, il 
avait récemment subi une cure de 
désintoxication à l'hôpital mili- 
taire de Long-Beach (Californie), 
tel le croyait rangé. C’est alors 
qu’éclata F* affaire». 

Depuis deux ans, les Etats-Unis 
n’ont plus d’ambassadeur à Tri- 
poli. Mais la Libye crut bien faire 
en s'assurant les bonnes grâces 
d’un Bffly Cortex. En 1878, ce 
dernier et un ami de P lain s *e 
voyaient invités à visiter la Libye 


Point de vue 


et, à cette occasion, furent 
« briefés s par des officiels amé- 


Rendant la politesse. M. Billy 
Carter reçut, en Géorgie, une 
délégation libyenne et fonda une 
« société amicale Ubo - géor- 
gienne », qui n’existe guère que 
sur le papier, mais sous l’égide 
de laquelle Billy ae permit des 
déclarations à relent antisémite. 
En août dernier, nouveau voyage 
d’un mois en Libye, pour la célé- 
bration du dixième anniversaire 
de la révolution kadhafiste. 

A C. 

(Lire Ta sotte page SJ 


L’inf lation et l’em ploi 

Prix : nette décélération en juin 
Sidérurgie : une passe délicate 

La hausse du coût de la rie s'est nettement ralentie en France 
pendant le mois de juin : l’Indice des prix n’a, en effet, progressé 
que de 0,6 % (contre 0,9 % en mai) ; U y a dix-huit mois qu’une 
aussi faible progression n’avait pas été enregistrée (lire page SA}. 

Cependant, le ralentissement de l’activité économique en Europe 
se traduit par une augmentation du chômage, qui, fin juin, frappait 
5.7 % de la population active de la Communauté européenne contre 
5,2 ?& un an auparavant. 

Cet Infléchissement de la conjoncture et la crise qui s'amorce 
l'Industrie automobile expliquent les inquiétudes des sidérur- 
gistes, et plus particulièrement des sidérurgistes français. 

Deux ans après une difficile reconversion, cette industrie va de 
nouveau traverser une période délicate, qui ne facilitera pas la tâche 
du comité Interministériel qui doit prochainement examiner le dossier 
de la restructuration des ac&ess spéciaux. 


La sidérurgie française n’a pas 
de chance. Sortant à peine de la 
grande crise qui l’a ravagée entre 
1974 et 1978. et a contraint les 
pouvoirs publics à la sauver de la 
faillite (aux frais du contribua- 
ble), parvenant presque à retrou- 
ver L’équilibre financier au prix 
de nombreuses fermetures d’ins- 
tallations et de la suppression de 
près de quarante mille emplois, 
elle s'engage à nouveau dans un 
tunnel dont les observateurs n’en- 
trevoient pas encore très bien la 
sortie. 

Le premier semestre 1980 n’a 


au jour lk jour Déguisement 


A Moscou , F arrivée de la 
poursuite cycliste a m le 
triomphe d’un coureur aux 
couleurs de Voiympisme , qui 
précède un représentant 
olympique, qui se trouve lui- 
même devant un sportif 
olympique. 

Pour la petite histoire des 


médailles, ces trois coureurs 
olympiques étaient, dans l’or- 
dre suisse, français et 
danois. Bref, avec tous ces 
résultats masqués, nous n’as- 
sistons plus à des Jeux olym- 
piques mais à des Jeux 
déguisés, pour ne pas dire tra- 
vestiSm 

MICHEL CASTE. 


La vocation du peuple 


La vocation du peuple, qui s'en 
soucie?. Nous sommes Ici pour 
entendre et recevoir. Rien de plus. 
Pour le réaliser, Q n’est que 
d'assister aux démonstrations de 
M. Giscard d’Esteing, dont les pré- 
misses, affirmées comme vérités 
d'évidence, sont pourtant fausses, ou 
d'enregistrer ['assurance péremptoire 
de M. Barre, trop à l'aise dans des 
satisfactions échouées qui. pour 
nous, sont amères. 

Nos sociétés s'en sont remises 
aux machines et à une classe pen- 
sante qui s’est étiolée à cultiver ses 
certitudes et 6 se croire per consé- 
quent tout permis. Notre destin est 
cetuf des nombres et du silence, 
un infini qui ressemble à la mort 
Le pouvoir politique, avec ses bri- 
gades de falrevalolr, n'aseuma, par 
procuration, notre vie qu’en termes 
de « marketing », de ■ promotion ». 
Tout se ramène à un homme — 


par MICHEL JOBERT (*) 

« lui », comme écrivait Jacques 
Fauvet. 

Ce qu’il fait, ce quU dit, ce qui! 
rate sans le dire, ses échecs 
camouflés, sa course-poursuite avec 
la durée, c'est nous. Il est plei- 
nement le gestionnaire de noe médio- 
crités. Plus elles seront accablantes, 
mieux II pourra se Justifier. Et il 
se trouvera de nombreux ministres 
dans son gouvernement pour le sup- 
plier de bien vouloir remettre ça. 
bien sQrl 

Mais, dépossédée de tout, ces- 
serons-nous d'ôtre des personnes au 
point de perdre le sans du ridicule 
et cesserons-nous d'étre des 
citoyens pour vivre comme des 
plantes attendant l'arrosage quoti- 

(*) Ancien ministre des affaires 
étrangères, fondateur du Mouvement 
des démocrates. 


Un voyage en Océanie 

par JEAN-CLAUDE GULLLEBAUD 
Aujourd'hui 

Iles Cook : la rouie des ancêtres 

(Page 15.1 


dien ? Que n’avons-nous déjà accepté 
pour cela I 

Pendant des années, las présen- 
tations fallacieuses des résultats, des 
indices, des perspectives. Des scan- 
dales qui auraient dQ disqualifier 
leurs auteurs et dont ils se pré- 
servent pourtant par un silence épais 
ou des mines offensées. L'abais- 
sement du niveau de vie et des 
forces vives. La fatalisme de la fai- 
blesse, transparaissant sous l'élé- 
gance brouillonne de l’action exté- 
rieure. Au total, le renoncement 
culturel de notre pays. 

Oui. Culturel. Il s’agit de notre 
âme, de notre souffle, de notre lan- 
gage, de notre capacité & nous 
reconnaître, neufs et profonds. De 
distinguer notre véritable visage 
dans le surgissement de l’idée, dans 
l’invention et l'aventure, dans la pro- 
position, dans une démocratie 
ouverts au dialogue des hommes, et 
pas exclusivement au dialogue des 
ordinateurs. 

Vivre, ce n'est pas seulement 
l’horaire, le travail, la fiscalité, la 
sécurité sociale, les soins, la 
consommation de productions de plus 
en plus Immangeables ou inutiles, 
les fausses sécurités è l'intérieur et 
à l’extérieur. Vivre, ce n'est pas seu- 
lement accepter tout cela, le recevoir 
sans y retrouver ce qui vient de noua, 
ni le but originel de notre mission 
propre. Vivre, c'est notre responsa- 
bilité permanente de citoyens. 

(Lire la suite page 7 J 
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Appel aux vivants 

- • Prix des deux Magots’ - 

i fait bien pius que secouer nos consciences. et 
ébranler nos vies : il nous aide a déclencher 
■ iss mutations dont ie monde a besoin"; 1 

Don HekJer Camara / Le Monde 


pourtant pas été mauvais, mais le 
second se présente sous de très 
mauvais auspices, en raison d’une 
redoutable conjonction : parmi 
les principaux clients, l’auto mo- 
bile (15 % à 18 % des tonnages) 
entre en crise et le bâtiment n’est 
pas bien vaillant, de même que 
les gros équipements. Quant à 
l’exportation, le marché améri- 
cain, l’un des plus Importants, 
est qualifié d’ s épouvantable », 
avec une réduction de 50 % des 
livraisons, et partout les prix ont 
chuté. 

En Italie, les célèbres Bresdani, 
qui, avec leurs mini-aciéries, pro- 
duisent prés de 9 millions de 
tonnes sur 24 minions de tonnes, 
font leur réapparition sur les 
marchés européens après avoir 
essuyé quelques déboires â l'ex- 
térieur, notamment au Moyen- 
Orient, mais en bénéficiant de la 
baisse du prix de la ferraille, leur 
matière première de basa 

Bref, on retrouve une situation 
un peu analogue h celle de 1976- 
1978. avec un facteur aggravant, 
les dtfficultés de rantomoblle, et, 
tout de même, quelques diffé- 
rences : cette fois-ci, tout le 
mande en Europe est concerné, 
même les Aliemsmds de l'Ouest. 
Quant aux Belges, un de leurs 
ministres, M. Ciaes, a déclaré 
récemment que le gouvernement 
ne serait pas en mesure de rem- 
plir ses obligations au titre du 
plan de restructuration adopté 
en 1979. 

C’est pourquoi les sidérurgiste 
européens n’ont pas repoussé 
l’initiative française de réduire 
globalement la production d'acier 
dans une proportion de 10 % 4 
15 % (le Monde des 18 et 2fr- 
21 juillet 1980). Cette procédure 
nouvelle et radicale apparaît plus 
efficace que l'imposition de 
quotas et de prix minima par 
groupe et par produits, comme en 
1977. au titre dn plan anticrise 
de la CEE. Dans beaucoup de 
pays, les produits ainsi régle- 
mentés ne représentent plus que 
50 % de la production : fi y a 
trop de «glissements*. 

Les plus ardents à vouloir 
réduire sont les Belges, et te plus 
réticents, les Italiens, qui ont 
forcé les feux au premier semes- 
tre 1B80 avec une production de 
14 millions de tonnes (+ 16 %, et 
même + 21 % en juin). 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 22J 


POINT 


Apocalypse 

2000 


Amère fin de millénaire. Si 
les astrologues furent que 
rère du vereeau — dans 
laquelle nous entrons — sera 
celle de la fraternité, plus 
terre è terre, l'administration 
américaine, par des projec- 
tions quantitatives sur la 
population, les ressources et 
l’environnement, nous ' pré- 
sente un monde à peine 
viable à la tin du siècle. * Si 
les tendances actuelles se 
poursuivent affirma cette 
étude commandée par le pré- 
sident Carter et publiée le 
24 juillet, le monde en 
l'an 2000 sera plus surpeuplé, 
plus pollué, moins stable éco- 
logiquement et pius vulné- 
rable aux explosions que celui 
d’aujourd'hui. » 

Ainsi la population mon- 
diale passerait-elle de quatre 
milliards de personnes en 
1975 à six milliards trois cent 
cinquante millions, vingt-cinq 
ans plus tard. Cinq milliards 
d'entre elles vivraient dans 
les pays en développement, 
ce qui signifie un afflux des 
populations rurales vers les 
villes, donc, un surpeuplement 
« presque Inconcevable » 
dans certaines aggloméra- 
tions urbaines. Mexico ne 
compterait pas moins de 
trente et un millions d'habi- 
tants et Calcutta près de 
vingt. Quant à i écart moyen 
entre les riches et les pau- 
vres, Il ne cesserait de se 
creuser, passant de 4 000 dol- 
lars en 1975 â 7900 en 
Fan 2000. 

L'urbanisation ajoutée â la 
désertification ferait recu- 
ler les terres arables et 
dégraderait renvlronne - 
ment. Et le gaspillage des 
ressources de la planète ne 
laisse pas d'inquiéter : les 
réserves de pétrole — par 
tête — cf/mfnuera/enf de 
50 %, celles d’eau de 35 °/o, 
et celles de bols de 47 %. 
Et 15 à 20 % des espèces 
animales et végétales dispa- 
rattraient durant les deux 
décennies à venir. 

Liée à la pauvreté, à Fin- 
justice et aux conflits sociaux, 
cette évolution nécessitera, si 
on veut rinfléchir, « d'élargir 
la collaboration tant avec les 
pays développés qu'avec ceux 
du tiers-monde dans un 
esprit de générosité et de 
justice ». Des vœux pieux 
que Fon a du mal à recon- 
naître dans les chicaneries du 
dialogue Nord-Sud. Il faut 
donc espérer que les futuro- 
logues, proches de la Ma/son 
Blanche, et leurs collègues 
réunis â Toronto, qui arrivent 
à peu près aux mômes 
conclusions, se soient au 
moins un peu trompés, comme 
Il leur arrive parfois. 


< le Théâtre depuis $8 >, un livre de Colette Godard 

J£ô mnt devenu» pdleuœ 


C'était, il ya dix ans, marché 
Mouffetard. Entre fruits et légumes, 
quelques jeunes gens, juchés sur 
une estrade de fortune et outra- 
geusement maquillés, célébraient 
le centenaire de la Commune. Ils 
le faisaient à grand renfort de 
slogans, vingt fols scandés, de 
chants d'époque et d'oriflammes 
rougeoyantes. 

Les passants regardaient un peu, 
levaient le poing quand Us y 
croyaient, purs s'éloignaient pour 


constater que, décidément, les 
cerises oyaient encore augmenté 
ce printemps-là. 

Deux ou trois ans plus tard, tes 
mêmes jeunes gens, ou d'autres, 
leurs semblables en tout cas, se 
retrouvaient dans le sous-sol d'une 
maison de jeunes, quelque part 
vers Bellevitie. Ils tentaient de 
mettre en scène Ronald D. Loin g 
et l'antipsychiatrie. 

JEAN-PIERRE ENARD. 

(Lire ta suite page Tl J 


Demain 


LE MONDE DIMANCHE 

Les mauvaises surprises 
de ia chirurgie esthétique 

Une enquête d'Agnès Thivent 
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UNIVERSITÉS 


Lia réforme 
<te« universités 


Sciences humaines et totalitarisme 


ee mois-ci 
par Mme Saunier-Seîté 
suscite des réactions 
souvent passionnées. 
Suivant 

P.-H. Ghombart de_X»uwe, 
oes décisions reflètent 
'un choix de société visant 
.'à < punir» les sciences 
humaines, principal 
contrepoids au pouvoir 
bureaucratique. Trois 
professeurs de sciences 
de ï 'éducation déplorent 
particulièrement le déclin 
que cette réforme 
risque de causer 
dans leur branche. 

Christian Philip prend, lui, 
la défense du ministre. 

Les professeurs seront, 
à son avis, moins 
démobilisés et les petites 
universités devront viser 
à une qualité supérieure 
dans un « créneau» 
bien a elles. 


U NIVERSITE parking, cber- 
choors en chaise longue, 
mandarins retardataires : 
l'éducation nationale est décidé- 
ment bien défendue par ses 
représentants. 

Le publie français assistera-t-ll 
indifférent à l'humiliation de 
runiTiezsïtâ, & l’asservissement de 
la recherche, & l'élimination des 
courants novateurs, en particulier 
dans les sciences humaines ? 

A première vue cette question 
est & régler par les universitaires 
et les chercheurs avec leur minis- 
tre. C’est une affaire de spécia- 
listes ! En fait il s'agit d'un choix 
de civilisation et de l'avenir de 
la démocratie. Expliquons-nous ! 

Prenons le secteur des sciences 
humaines comme exempte parce 
qu’il est le plus menacé et parce 
que cette menace a une elgnlfl- 
cation culturelle et politique que 
les Français doivent connaître. Il 
a été annoncé par 1e ministre des 
universités que la plupart des 
formations préparant au doctorat 
fDJS.A^ diplôme d’études appro- 
fondies! dans divers domaines des 
sciences humaines étaient suppri- 
mées. Certaines disciplines sont 
soit totalement éliminées, soit 
rattachées & d'autres dans des 
conditions qui rendent le travail 
impossible. 

Cela veut dire : 

1) Les procédés utilisés sont 
inacceptables. Aucun compte n’est 
tenu des avertissements de nom- 


par 

PAUL-HENRY CHOMBART 
DE LAUWE (*> 


breax universitaires. Seul le cou- 
rant le plus traditionnel est 
écouté. Les mesures sont annon- 
cées au dernier moment et en 
été, de telle façon que les réac- 
tions soient rendues très difficiles 
et que, en tout cas, la réorgani- 
sation se fasse dans la précipita- 
tion aux dépens des étudiants et 
de la qualité de la recherche. 

2) Sous le prétexte d’une logi- 
que bureaucratique, H faut sup- 
primer, regrouper, simplifier. Les 
chercheurs et tes professeurs sont 
incapables de s'organiser; trai- 
tons-les comme des min eurs et 
indiquons-leurs ce qu’il faut faire. 
L’année dernière, les formations 
de DELA., ne devaient pas 
dépasser trente & cinquante 
étudiants. Cette année, en les 
regroupant, ou bie.. on élimine la 
moitié des étudiants, ou bien 3a 
taille des formations devient telle 
qu'il est impossible de faire un 
travail efficace. Le DELA, est la 
première année de thèse et les 
étudiants ont besoin d'être suivis 
de très près par les enseignants, 
dés 1e départ. Refuser de voir 
cette évidence, c'est détruire la 
recherche. 

3) Sous prétexte de lutter contre 
le mandarinlsme, on instaure le 


Les sciences de leducation victimes de la réforme 


D EPUIS 196T, lorsque trois 
enseignements pilotes de 
sciences de l’éducation (Bor- 
deaux, Caen, Paris) avalent été 
créés, le développement de cette 
spécialité (avec des vicissitudes 
dlvBises, notamment en 1973) 
avait abouti à dix unités d’ensei- 
gnement et de recherche (U JS R.) 
on départements universitaires 
assurant des formations de 
licence, de maîtrise, de DELA, 
(diplôme d’études approfondies). 
L'originalité de celles-ci réside 
dans J’approche in ter disciplinaire 
d'un objet commun : le fait édu- 
catif. Toutes les situations, agents 
et pratiques constituant une 
fonction sociale que personne ne 
peut sérieusement récuser aujour- 
d’hui, l’éducation, pouvaient être 
ainsi analysés dans leur interdé- 
pendance, à partir des acquis des 
différentes sciences humaines. 

Si les décisions récentes du 
ministre sont suivies d’effet, il 
restera pour toute la France, À la 
rentrée 1980, un D.ELA. 
(PARIS VIH au lieu de dix, trois 
maît rise s (Bordeaux, Paria- V, 
( Paris- VUI au lieu de dix, trois 
licences (Bordeaux, Caen, Lyon, 


ALICE MÉDECIN 

L A recherche du mieux ne 
peut aller sans sacrifices. 
C'est ce qu'expose le mé- 
decin Alice au chevst de notre 
Université réputée souffrante. 

• Voilà un bras que Je ms 
ferais couper tout & l’heure. - Ne 
voyez-vous pas qu'il tire à soi 
toute la nourriture, et qu’il em- 
pêche ce cd té-là de profite r?.„ 
Vous avez, là aussi, un œ n droit 
que la me ferais crever si fêtais 
è votre place. _ Ne voyez-vous 
pas qu'il incommode (autre er 
lui déroba ta nourriture ? 
Croyez-moi, laites vous le crever 
au plus tôt, vous en verrez plus 
clair de rôll gauche. » 

Que peut dire le malade ? 
• Cela n'est pas pressé. » Ou 
encore : ■ Me couper un bras 
et me crever un œil a Un que 
r autre sa porte mieux ? de pré- 
fère qu'ils né se portent pas 
trop bien. La belle opération de 
me rendre borgne et manchot I » 

Serge MAJLA.VAL, 

Dsu ü -la- B une (Val-d'Oise). 


par J.ARDOINO, 

V. 1SAMBERT-JAMAT1 
et À. LÉON (*) 

Paris -V, Paris-Vm, Strasbourg) 
au lieu de dix. Ces mesures prises 
autoritairement, dans le secret, 
contre l’avis du Conseil national 
de l'enseignement supérieur et de 
JA recherche et, le plus souvent, 
des experts désignés par le minis- 
tre lui-même, aboutissent & tm 
véritable démantèlement des en- 
seignements et de la recherché 
en sciences de l'éducation. 

Ces amputations sont présen- 
tées co mm e un effort d'assainis- 
sement et de rationalisation. 
Faute de moyens, il faudrait assu- 
rer en priorité les formations 
jugées les plus nécessaires, les 
meilleures et les plus rentables. 
L’idéologie du management est 
imposée aux universitaires pour 
ses vertus curatives. Cette poli- 
tique de « remise en ordre », qui 
est en même temps hm politique 
de < mise au pas », témoigne 
d’une continuité certaine au cours 
des dernières années. 

Déjà, au printemps 1978 (la 
stratégie de l’été n'avait pu jouer 
pour des raisons de calendrier 
administratif), toutes les forma- 
tions de second cycle des sciences 
de l’éducation avaient été me- 
nacées de disparaître à partir du 
même processus de refus d’habili- 
tation. Grâce à des interventions 
massives (associations profession- 
nelles, syndicats, présidents d’uni- 
versité) les enseignements ont 
été maintenus avec une dotation 
théorique normale, mais dans la 
pratique les moyens attribués se 
sont révélés inférieurs de moitié 
aux normes prescrites. Ces fluc- 
tuations ont coïncidé avec la mise 
h l'écart des sciences de l'éduca- 
tion des dispositions relatives à 
la formation des ensei gnants, y 
compris pour le DEUUr (diplôme 
d'études universitaires générales) 
des instituteurs. 


et la confrontation de formes 
multiples d’analyse. C'est pour 
répondre è cette préoccupation 
qu’avaient été conçus bon nombre 
de DEA supprimés. 

Le retour flagrant et surpre- 
nant au monolithisme discipli- 
naire ignore superbement cette 
exigence contemporaine. N'aa- 
ralt-11 pas finalement pour objet, 
à travers le cloisonnement 
retrouvé et la division des tâches, 
de détourner l'esprit scientifique 
d'une appréhension globale des 
phénomènes en le cantonnant 
dans les limites assignées par le 
pouvoir technocratique ? Ces 
remarques valent d'ailleurs pour 
l'ensemble des sciences humaines 
(n'oublions pas la philosophie) 
qui, notamment au niveau du 
troisième cycle, sont, à des degrés 
divers, logés & la même enseigne. 


pire des mandarinismes. Sous pré- 
texte de défendre les étudiants, on 
les élimine ou on les empêche de 
S'orienter dans tes votes les plus 
Intéressantes. Sous le prétexte de 
promouvoir des universités d'élite 
ou des laboratoires d’excellence, 
on casse en fait toutes tes initia- 
tives nouvelles, pour revenir aux 
classifications les plus rétrogrades 
et les plus étroites. 

4) L’opposition entre les dis- 
cours et la réalité fria. le ridicule. 
On veut une Université de qua- 
lité, mais les domaines où la 
recherche française en sciences 
humaines a le pins manifesté sa 
vitalité et son originalité sont 
totalement sacrifiés. Le travail 
interdisciplinaire, la sémiologie, la 
psychosociologie, la psycholinguis- 
tique, les sciences de l’éducation, 
etc., disparaissent des nouvelles 
formations ou sont complètement 
mutilés. 

5) Dans la sélection des étu- 
diants, l’accueil des étrangers 
devient de plus en plus difficile. 
Les nouvelles dispositions vont 
les dérouter encore davantage. 
La question est particulièrement 
grave pour les étudiants du tiers- 
monde. Par ailleurs, l'accès â la 
thèse par des voies parallèles, qui 
apporte aux groupes de recherche 
des étudiants plus âgés ayant une 
expérience vécue précieuse pour 
la recherche, est également sacri- 
fié ! 

B serait facile de souligner bien 
d’autres contradictions, mais là. 
n'est pas la question. En sabotant 
le travail des sciences hu main es, 
ou en le canalisant dans des voies 
étroites jugées immédiatement 
«rentables» et en allant dans le 
sens souhaité par te pouvoir en 
place, on procède à un choix de 
société. Les sciences humaines 
servent de contrepartie aux for- 
mules technocratiques, bureau- 
cratiques et totalitaires. En les 
méprisant, en les éliminant ou 
en les domestiquant, nous faisons 
tm pas de plus dans l’abandon 
des libertés, dans le mépris des 
droits de l’homme. Les régimes 
qui ne supportent pas les critiques 
et les innovations des sciences 
humaines, nous les connaissons. 
Hier Us avalent noms : nazisme, 
fascisme, franquisme, stalinisme. 
Aujourd'hui, ils resurgissent sous 
d'autres formes, dans une série de 
régimes totalitaires. En France, 
pourquoi pas? 

(*) Professeur & l'Ecole des hantes 
études en sciences sociales, directeur 
du Centre d'ethnologie sociale et de 
psychosoclologle, associé au CJUO.S. 
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Or la réflexion sur l'éducation 
est plus que jamais nécessaire. 
Presque tous les pays l'ont en- 
tre v u ou compris. Le progrès 
démocratique ne peut se conce- 
voir en dehors d’une politique 
hardie en cette matière. Même 
si l'éducation ne saurait être la 
panacée, sa carence conduit tou- 
jours à une aggravation des 
contraintes. Ce que l’Université 
française est en train de vivre 
ne rillustre-t-il pas ? D'autre 
part, aucun des grands problèmes 
auxquels se trouvent confrontées 
nos sociétés ne se laisse réduire â 
une approche unidimensionnelle. 
La complexité de ces problèmes 
requiert à la fois la contribution 

<*) Béspectlvoment professa ara de 
sciences de l’éducation & Caen et à 
Ï’aris-V. tous trais membres de 
l'Association des enseignan te et cher- 
cheurs en science» de l'éducation. 
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Au sommaire du numéro du 27 juillet 


L«s mauvaises surprises de la chirurgie 
esthétique. 

Sonnez binions, résonnez bombardes ! 
Les Jivaros, les terribles réducteurs de 
têtes. 


U renard en m repaire. 

Des H.L.M. dans les vieilles pierres. 

Sfavanger, an 14 du pétrole. 

Profession : renifleur social. 

Roman Jakobson/ de la peinture à la linguistique. 
Histoire : l'éclair de juillet des Trois Glorieuses. 

Les programmes commentés 
de Jo télévision et de la radio 


L’été du «Monde Dimanche» s 

— Une ville, un écrivain : Oran, 
par Assis Djebar. 

— Jours d’été : Enchères. 

. — Trait libre ’i Galeron. 

— As-tu vu Montezuma P (chapitre 6), par 
BâJfhazar. 

— Ce fut une très belle apocalypse (G 1 épisode), 
par Gérard Mathieu. 

— Sports de plein air : le badminton. 

— Une nouvelle de Thorgeir Thorgeîrsson. 


En vente avec te numéro daté dimanche-lundi : 3,S0 F 


Une politique sage et ambitieuse 

par CHRISTIAN PHILIP (*) 


A la suite du vole par te Parle- 
ment de modifications impor- 
tantes à la loi d'orientation 
de 1968 concernant renseignement 
supérieur, modifications touchant la 
composition des conseils d’U.ELR. et 
d’université et visant â donner aux 
professeurs 50 B /o des sièges dans 
c es assemblées, & la suite aussi des 
décisions prises par le ministre des 
universités sur (es habilitations de 
eecond et troisième cycle, on en- 
tend dire aujourd'hui que l'Univer- 
sité française se venait imposer un 
pas en arrière catastrophique pour 
son avenir. J’ai lu que nous retour- 
nerions â un système de mandarinat 
lequel découragera l'Innovation et le 
dynamisme de nos établissements, 
que la carte universitaire élaborée 
par le ministre décapite des ensei- 
gnements de valeur et condamne les 
petites ou moyennes universités en 
les transformant en « universités- 
parkings », pour ne donner des 
moyens qu'aux seules grandes uni- 
versités ou « universités délite ». 

Comme professeur et comme pré- 
sident d'une université récente, Je 
veux m’élever contra de telles affir- 
mations. 

H n'y a pas d'université sans pro- 
fesseurs. Ces professeurs sont, par 
leur enseignement et leur recherche, 
les garants de la qualité d'une uni- 
versité. Ils ont accédé è cette fonc- 
tion après de nombreuses années 
d’efforts et après avoir vu la valeur 
de leurs travaux reconnus par leurs 
pairs. Pourquoi les estimer inca- 
pables de gérer avec efficacité, 
esprit d'initiative et compétence une 
université ? Il n’était pas normal, 
avant 1968, que seuls les profes- 
seurs appartiennent aux instances 
dirigeantes. La communauté univer- 
sitaire comporte d'autres membres: 
les autres enseignants (maîtres- 
assietants et assistants), les étu- 
diants et le personnel administratif, 
ouvrier et de service; l'association 
de personnalités extérieures (élus 
locaux, patrons, syndicalistes- J 
e’est aussi avérée intéressante en 


ouvrant l'Université sur le monde 
politique, économique, social et 
culturaL Maie le législateur était 
ailé trop loin. 

Représentant, te plue souvent, 
moins du quart des conseils mis 
en place par la loi de 1968, les 
professeurs se sont sentis écartés 
de la gestion des universités. Beau- 
coup se sont repliés sur eux-mêmes ; 
chacun sait combien il était difficile, 
ces dernières années, de convaincre 
un professeur d’accepter de siéger 
dans un conseil, encore plus d’y 
prendre des responsabilités. Cette 
attitude négative s’explique par tes 
conditions de fonctionnement d’as- 
sam blé es excessivement politisées 
et syndicalisées, où les véritables 
questions universitaires n'étaient pas 
abordées, du moins sous un angle 
scientifique. 

Il ne s’agit pas de prendre une 
attitude corporatiste et de prétendre 
que seuls les professeurs sont è 
même d'exercer des responsabilités 
dans l'Université. Quiconque a vécu 
dans ce milieu peut apprécier te 
dynamisme et la compétence de la 
plupart des maîtres-assistants, qui 
sont d’ailleurs Je» professeurs de 
demain. La système qui va doréna- 
vant s’appliquer ne met pas fin à 
ia participation. Toutes les catégo- 
ries de la communauté universitaire 
seront toujours représentées dans nos 
conseils. 

Ceux qui parlent de mandarinat 
devraient, regarder d’un peu plus 
près le statut des universités étran- 
gères, et d'abord celui des univer- 
sités des pays dits socialistes. La 
réforme votée vfee seulement â per- 
mettre è nas établissements d’être 
dirigés avec les professeurs et non 
plus sans eux — pour ne pas dire 
contre eux comme c'était te cas 
dans certaines universités. En asso- 
ciant davantage de professeurs è 
la vie de rUntversité, cette réforme 
doit contribuer è une meilleure qua- 
lité de celle-ci. Mieux équilibrés, 
ces conseils fonctionneront dans des 
conditions plus satisfaisantes. 


Promesses 


Que Von ne vienne pas dire qu’il 
s'agît d’une réforme politique. 
Pourquoi (es professeurs seraient- 
ils tous d'une même opinion, qui 
plus est favorable à la majorité ? 
On retrouva chez eux la diversité 
rencontrée dans les autres caté- 
gories de ia population. Non vrai- 
ment. on ne sert pas la causa de 
l'Université française en donnant 
J'imege de professeurs sclérosés et 
vieillissants. Tel n’est heureusement 
pas le cas. La réformé de l’an der- 
nier, qui a fusionné le corps des 
professeurs titulaires et des maîtres 
de conférences,' 1 e s nombreuses 
transformations d'emplois de maîtres- 
assistants en emplois de professeurs, 
ont au contraire profondément re- 
nouvelé notre corps. 

J’en viens maintenant au problème 
des habilitations. Là aussi, R faut 
être sérieux. La qualité d’une uni- 
versité ne saurait se mesurer au 
nombre des enseignements dispen- 
sés ou des étudiants inscrits. De 
nombreuses habilitations ont été 
supprimées, mais II faut savoir qu’il 
s’agissait souvent de formations sans 
étudiants (combien de DEA — di- 
plômes d'études approfondies — ou 
même de maîtrises fonctionnent avec 
moins de dix étudiants?), ou .de 
formations sans débouchés (l’Univer- 
sité peut-elle aujourd’hui prendre la 
responsabilité de former des Jeunes 
qu) n'auront aucun espoir de trou- 
ver un emploi dans la formation 
étudiée 7). 

I] n'est pee sérieux de prétendre 
que tout peut être fait dans chacun 
de nos soixante-dix-sept établisse- 
ments d’enseignement supérieur. L'in- 
térêt de l'étudiant n'est pas lié è la 
saule proximité géographique, mais 
à la qualité de l'enseignement dis- 
pensé. La démocratie consiste è. per- 
mettre au maximum de Jeunes de 
suivre des études supérieures. Pour 
ce faire, au sortir du lycée, il ne 
fart pas leur imposer des déplace- 
ments trop lointains «t coûteux, qui 
rendront plus difficile leur adaptation 
6 la -rie universitaire. Le premier 
cycle universitaire doit être large- 
ment ouvert dans un grand nombre 
d'établissements. Telle est la réalité 
de la France de I960, après les créa- 
tions de nouvelles universités ces 
dix dernières années. Mais ensuite 
tes données sont différentes. 

Le second et le troisième cycle 
signifient une spécialisation. Là une 
carte universitaire est nécessaire. 
Cette carte est un défi que doit rele- 
ver la petite université, pas une 
condamnation. Je serai opposé g des 
universités comportant le seul pre- 
mier cycle, car il ne s'agirait plus 
d’une université, et. les professeurs 
n'y resteraient pas. Nous aurions I& 
des « universités-parkings ». Mais Je ' 


ne crois pas que ce soit te aens 
des décisions récontas. Ces dernières 
peuvent, au contraire, être riches de 
promesses pour une Jeune université. 
Si celle-ci sait concentrer ses moyens 
sur quelques axes, si elle sait définir 
une politique, une stratégie, elle 
peut se voir reconnaîtra des spécia- 
lités d'excellence où elle pourra se 
développer. Il ne doit pas y avoir 
d'universités de valeurs différentes, 
mais une Université française. 

Si (a ministre avait iaissé fonction- 
ner des enseignements trop nombreux 
dont, chacun le sait, certains étalent 
plus ou moins fanlflmes, H aurait 
contribué & créer des universités de 
seconde zone. Ses décisions garan- 
tissent, la valeur de toutes nos uni- 
versités. 

La carte universitaire est le certi- 
ficat de garantie des Jeunes univer- 
sités, dont la plupart auraient tout 
è perdre dans .une véritable auto- 
nomie et dans la disparition de la 
notion de diplôme national. On ne 
peut pas vouloir une chose et son 
contraire. Ce sont ceux qui préten- 
dent défendre le diplôme national et 
te développement des jeunes univer- 
sités qui protestent aujourd’hui, alors 
que les mesures prises vont dans le 
sens da ces idées. 

Il est vrai que de nombreux éta- 
blissements jugent les décisions trop 
brutales et souhaitent une période 
transitoire. Mate seule une opération 
un peu spectaculaire peut faire pren- 
dre conscience de la nécessité d’une 
réforme. Je suis persuadé que; à la 
réflexion, les petites universités pour- 
ront as convaincra qu’elles ont beau- 
coup k gagner dans les perspectives 
désormais tracées. » 

En conclusion, je suis convaincu 
que le gouvernement mène, aujour- 
d'hui, une politique universitaire sage 
et ambitieuse. Mme Sauniar-SeTté a 
entrepris de rénover une structure, 
des hablludes. un certain tatesar-elter, 
qui donnaient une mauvaise image de 
l'Univers fté française et ne fut per- 
mettaient pas de taire réellement 
face à sa mission. Comme pour cha- 
que réforme, les opposants sont nom- 
'breux : une fois de plus, dans les 
partis politiques de gauche et les 
organisations syndicales. 

L’Université française a la chance 
d’avoir un ministre qui, depuis qua- 
tre ans, patiemment mais avec cou- 
rage et ténacité, lui donne les 
moyens d'être au rendez-vous de 
ses responsabilités dans 1e monda 
contemporain. 'Quand on fera sérieu- 
sement, sans parti pris électoral, te 
bilan du septennat qui s’achève. Il 
sera clair que ^Université aura beau- 
coup changé. 

* Président «e l’uni vertlt* du 
Maine (La Mass). 
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ASIE 


AFRIQUE 


Corée du Sud 


Maroc 


La « campagne de purification » semble avoir la presse les autorités s’efforcent d’améliorer les conditions de rie 


pour nouvel objectif 


des populations des bidonvilles 


Séoul. —* En milieu de Journée, 
vendredi 26 juillet, on était tou- 
jours sans nooveües de quatre des 
cinq journalistes travaillant pour 
la presse étrangère détenus depuis 
« veille poux Interrogatoires au 
siège des services de renseigne- 
xpents de l'année, dont le 
est le nouvel homme fort de la 
Corée, le général Cbcra Too Hwun. 
Seal, M. Shim Jæ Hoan, corres- 
pondent du New-York Times et 
de la Far Bastem Economie Re- 
meto — et qui envoie aussi des 
«one^wndanoes au Monde, a été 
rel&ché ainsi que sa femme dans 
la sellée de Jeudi, entés dix heu- 
res d'interrogatoire. 

M. Shim,- qui ignorait mie ses 
confrères avalent été epprébea- 
dés en même temps que îuL n’est 
pas autorisé & nous dire où U a été 
conduit ni A rapporter la teneur 
de son interrogatoire ou les condi- 
tions de oeliü-cL Très probaUe- 
ment, comme le pensent ici la 


De notre envoyé spécial 


plupart des confrères étrangers, 
les autorités veulent être infor- 
mées des contacts avec les dissi- 
dents que ces journalistes peu- 
vent avoir eus et de leurs sources 
au moment des émeutes de 
Kwangju. Les quatre autres Jour- 
nalistes encore entre les ma|Bg 
des services relevant du comman- 
dement de la loi mn.rfdn.7w tra- 
vaillent pour Associated Press, 
Reuter, Asahi Shibun et N.H.K. 
Ga télévision. Japonaise). 

•- Vendredi matin, le ministère de 
l’information se refusait & faire 
le moindre commentaire sur ces 
détentions et ne pouvait même 
pas en donner la raison. Jeudi 
soir, l'ambassade américaine A 
Séoul se heurtait au même mu- 
tisme de la part des autorités 
civfles, & qui. visiblement, cette 
affaire échappe complètement. 
SU s’agit, comme tout porte à le 


Afghanistan 


Le récent remaniement gouvernemental ill| 


tendances 


an sein du parti unique 


La décision du président Karma! 
de remanier largement son gouver- 
nement et d’éliminer ses adver- 
saires appartenant & la faction Khakj 
(le peuple) du parti démocratique 
et populaire d’Afghanistan, a en- 
traîné -au sein du régime de Kaboul 
une crise grave, dont l’issue semble 
pour le moment Incertaine. La crise 
ne pourra trouver de solution, esti- 
ment des diplomates à Islamabad, 
par la seule élimination, y compris 
physique, de dirigeants du KhaJq 
dont l’influence demeure très grande 
dans l’armée. Les récents assassi- 
nats de personnalités sont attribués 
& cette « guerre de tendances » au 
sein du P.D.EA. (P.C.). Si la mort 
de Mme Ratebzad, proche' du chef 
de l’Etat et ministre' de l’éducation, 
n’a pim été confirmée, en revanche, 
c’est bien ie vice-ministre de l’édu- 
cation, M. Mohammed Yousufl, qui 
a été assassiné lundi matin & Kaboul. 
L’envoyé spécial de rA-F.P., qui 
confirme cette information, indique 
que, mercredi 23 Juillet trois corps 
décapités de hauts fonctionnaires du 
même ministère ont été découverts 
dans les quartiers résidentiels de 
la capitale. M. Yousufl avait été 
doyen de la faculté des sciences 
politiques. 

D’autre paît, deux personnalités 
dont l’arrestation avait été annoncée 
à New-Delhi, M. S. GolabfoJ, ancien 
ministre de l’intérieur, et le colo- 
nel Watanjar, ancien ministre des 
communications, ont été aperçues, 


mardi soir 22 juillet à une réception 
& l’ambassade de Pologne à Kaboul, 
a-t-on appris de source diplomatique 
à Islamabad . 

La tension demeure vive dans la 
capitale où patrouillent des milices. 
Des coups de feu ont été entendis 
au cours des derniers Jours au quar- 
tier général de la 7" division blindée 
cantonnée à Rlshkhur, au sud-ouest 
de Kaboul. D’autre paît, des chars 
d'un nouveau modèle, Indique 
1’A.F.P„ ont été déployés aux pointa 
stratégiques de Kaboul et certains 
protègent le palais présidentiel, 
théâtre de réunions permanentes 
depuis quelques Jours. 

A Washington, des sources mili- 
taires ont Indiqué, le 24 uillet, que 
l’année soviétique en Afghanistan 
avait commencé à équiper ses sol- 
dats de gilets pare-balles pour les 
protéger contre les tireurs isolés. 

Le secrétaire d’Etat américain, 
M. Muskie, a reçu, le 24 juillet, 
M. Age Shahi, ministre pakistanais 
des affaires étrangères, et l’un des 
trois membres du comité islamique 
recherchant une solution politique à 
fa crise afghane. M. Muskie s’est 
déclaré d’accord avec la démarche 
de la conférence Islamique, indique- 
t-on de source pakistanaise. L’agence 
de presse du Pakistan, A.P.P., estima 
que les perspectives de discussions 
entre (e comité islamique et Kaboul 
se sont améliorées. 


croire, de manœuvres dtntimi- 
d&tbm A l’égard de la presse 
étrangère, le moins que l’on puisse 
dire est qu’elles sont maladroites 
à un moment où les autorités 
militaires paraissaient vouloir 
améliorer lerff Image & l’extérieur. 
1} est pour le moins ironique de 
constater que les journalistes 
aujourd’hui détenus étalent il y 
a deux Jours les hôtes d’un dîner 
offert par les généraux responsa- 
bles de la loi martiale fie Monde 
du 24 juillet). Leur détention a 
provoqué des réactions de protes- 
tation du New York Times, de 
Reuter et de 2‘JLP. L’ambassade de 
Grande-Bretagne et le départe- 
ment d'Etat ont demandé des 
explications. 

Au nom de la sécurité natio- 
nale, les autorités militaires s'es- 
timent autorisées, semble-t-il, 
à faire n’importe quoi sans tenir 
compte, bien sûr, ni des réaotkxna 
de la population — elle n’est 
d'aiHeucs pas informée par une 
presse censurée — ni même de 
l'opinion publique internationale. 

C’est la première fols que les 
autorités s’attaquent A des cor- 
respondants A plein temps de 
journaux et d'agence de presse 
étrangers : même, du temps du 
président Parie, bien que soumis 
A des pressions diverses, les Jour- 
nalistes coréens travaillant pour 
l’étranger n’avaient jamais été 
inquiétés. En traitant aujourd’hui 
comme des suspects des person- 
nes dont aucun de leurs confrères 
ne mettent en doute l’intégrité, 
le patriotisme et rantteornrrni- 
nierne, le régime du général Chon 
révèle une fols de plus l'arbitraire 
de ses méthodes- Le sera «repro- 
ches qu'on peut adresser & ces 
journalistes chevronnés, parmi 
lesquels le chef de bureau de 
Associated Press, est sans doute, . 
aux yeux des militaires, leur atta- 1 
chement A l'éthique de leur pro- 
fession : tendre vers la vérité des 
faits et rapporter aussi ce que leur 
disent des gens qui ne sont pas 
du côté du plus fait. 

A la veille du procès de M. Kim 
Dae Jung, chef de l'opposition 
démocratique, dont le régime fait 
aujourd’hui un suppôt des com- 
munistes, de telles manœuvres 
d'intimidation A l’égard des jour- 
nalistes de wnMnnâiihfe coréenne 
travaillant pour l'étranger suit 
destinées A faire tâen comprendre ! 
A ceux-ci qu’ils ne jouissent d'au- 
cune immunité. Apparemment, 
« la campagne de purification » 
lancée par 1e Conseil pour la sécu- 
rité nationale — sorte de super- : 
gouvernement dont la plupart des 
membres sont des mmtàires et 
dont le comité permanent a pour 
chef le général Chon lui-même — 
e un nouvel objectif : la presse; ; 
Déjà, selon des sources informées, 
une cinquantaine de journalistes 
de la presse locale seraient arrê- 
tés; d’autres auraient perdu leur 
travail. Les autorités affirment 
que ce ne sont IA que des « ru- 
meurs malicieuses », ce dont nous 
prenons acte. Mais on pourrait 
souhaiter cependant qu'elles don- 
nent certaines précisions sur cette 
question. 

PHILIPPE PONS. 


Rabat. — Parmi les visites 
que le n>i du Maroc a accomplies 
ces dernières semaines et qui 
l'ont conduit successivement à 
Bssaouira, Bl-Jadlda et enfin 
namfthbiv^L la dernière étaœ 
aura été particulièrement impor- 
tante. Le souverain aura consa- 
cré, en effet, presque une semaine 
A la capitale économique du 
royaume et A ses villes satellites, 
inaugurant différents projets éco- 
nomiques et sociaux à Casablanca 
et A Mohamedfa. 

-L’un de ces projets aura été la 
pose de la première pteree d’un 
ensemble d'habitations économi- 
ques destiné A loger ou plutôt A 
reloger f raffite familles d*nn 
quartier populaire appelé Hay 
Mohamed!. plus connu sous le 
nom des Carrières-Centrales. Le 
souverain n’hésitait pas ainsi A 
s’attaquer à l’une des plaies du 
Maroc moderne : la prolifération 
des bidonvilles. 

Selon des documents pubHês 
par le ministère de l'habitat, le 
nombre des agglomérations urbai- 
nes ne dépassait pas la quinzaine 
au début du siècle; 11 atteint 
actuellement cent quatre vlngts 
dont quatorze dépassent cent mille 
habitants. La proportion des cita- 
dins est passée de 10 % A 43 % 
entre 1910 et 1920 et devrait at- 
teindre 67,6% en Pan 2000. La 
population urbaine — huit mil- 
lions et demi de personnes actuel- 
lement — atteindra ainn? plus de 
vingt et on sur «w 

population totale de trente- sept 


De notre correspondant 


Deux phénomènes expliquent ce 
ras de marée vers les villes : 
l’explosion démographique (qua- 
tre millions de Marocains en 1000, 
vingt mmtnrw; en 1980) et Fexode 
rural, les deux phénomènes 
cumulait leurs effets pour provo- 
quer un doublement de la popu- 
lation urbaine tous les treize ans. 

Où s’entassent ces mininne de 
ruraux attirés par les lumières de 
la voie ? Dans les bidonvilles dont 
les autorités évaluent pour les 
plus grands d’entre eux la popu- 
lation de quarante - cinq A 
soixante-quinze miSe habitante. 


2 mètres carrés par personne 

Le bidonville historique de 
Carrières- Centrales, qui fut en 
1952 le thâ&tre de sanglantes 
émeutes nationalistes, occupe 
aujourd’hui 42£ hectares, et la 
moitié de la population, éva- 
luée A trente - quatre mille 
personnes, y dispose, selon 
une enquête de 1978, de 
2 J2 mètres carrés par personne. La 
densité moyenne de population 
atteint cinq A treize cents habi- 
tants par hectare. Le revenu 
moyen des familles ne dépasse 
pas 300 dirhams (1 dirham vaut 
L1U franc). La plaie des bidon- 
villes recouvre, on le voit, deux 
maux : absence totale d’emploi 
et de ressources dans beaucoup 
de zones rurales, sous-emploi 


fin Mange de ta Kfrération de quinze pêcheurs 


UE PORTUGAL 




LE FRONT POUSÀfHO 


Alger (AS JF J. — Les quinze 
pêcheurs du chalutier portugais 
Rio-Vouga, capturé le 4 juin 
dernier par le Front Folisario, A 
six milles des côtes du Sahara 
occidental, ont été libérés mer- 
credi soir 23 juillet, A la suite des 
négociations ardues menées par 
M. Luis Fontonra, représentant le 
gouvernement de Lisbonne. En 
échange, le Portugal a recouru 
explicitement le Front Polisario 
comme « unique et légitime repré- 
sentant du peuple sahraouis et 
implicitement la République arabe 
sahraouie démocratique, en s’y 
référant A deux reprises. 

Le communiqué commun publié 
dans la région de Ttndouf, a l’oc- 
casion de la cérémonie de libéra- 
tion, Indique en effet que la 
partie portugaise a « exprimé son 
inquiétude devant la situation 
dangereuse découlant de la per- 
sistance de l’occupation militaire 
marocaine des territoires de la 
RAS J). » et « son soutien au 

r uple sahraoui à F indépendance , 
Za souveraineté et à l’intégrité 
territoriale de son pays sous la 
direction de son unique et légi- 
time représentant le Front Polt- 
sarto ». 


Les deux parties, selon le com- 
muniqué, reconnaissent également 
sla nécessité de l’ouverture de 
négociations entre les gouverne- 
ments marocain et sahraoui, 
conformément aux résolutions de 
roJV.Z7. et de FO.UA. pour abou- 
tir à une solution juste et du- 
rable ». 

Le Front Polisario détient tou- 
jours quatorze pêcheurs espagnols 
capturés U y a deux mois et 11 
est probable qu’il cherchera A 
obtenir de Madrid au moins 
les mêmes avantages que ceux 
consentis par Lisbonne. 


• A Lisbonne. — M. Freitas 
do Amaral, chef de la diplomatie 
portugaise a déclaé jeudi «nir 
que la « reconnaissance de la 
RAJ5J). serait prématurée et 
pourrait être considérée comme 
une action hostile envers le Ma- 
roc ». H a précisé qu’en raison 
des circonstance, le communiqué 
signé par M. Fantoura a dépas- 
sait dans certains points et dans 
la façon dont ü était rédigé, la 
position du gouvernement de 
Lisbonne a. 


dans les zones d’ «accueil » des 
grandes villes. 

Le problème pour les autorités 
marocaines consiste donc A s'at- 
taquer en même temps A la pro- 
lifération des taudis, au sous- 
emploi, au manque d’hygiène et 
d'équipements socio-culturels. De- 
vant l'accroissement ininterrompu 
de copulation, les autorités esti- 
ment qu’il est préférable d’amé- 
liorer le sort des habitants en 
transformant peu A peu les bi- 
donvilles en villes normales et en. 
cités de caractère social, plutôt 

ne de transplanter ces popula- 
tions aillgnrc 

L’opération entamée depuis le 
début du dernier plan triennal 
(1977-1980) consiste donc A 
« améliorer sur p lace les condi- 
tions de oie des populations des 
bidonvilles » en leur offrant de 
devenir propriétaires d’un lot de 
terrain qui aurait été doté, avec 
l’aide de l’Etat, d'un équipement 
minimum (voirie, réseau de dis- 
tribution d’eau et d’égouts, équi- 
pements socio-culturels). En 
même temps, on s’efforce de 
créer des emplois dans des 
« zones d'activité » proches des 
bidonvilles. 

Le gouvernement marocain se 
rend, d'autre part, parfaitement 
compte de la nécessité d’une 
aide extérieure La BZRD est 
associée déjà A la « restructura- 
tion» des bidonvilles : Donar- 
Do um Pouar- Maad l d et Douar- 
Haija (60 000 habitants) de 
Rabat, Bordj - Moulay - nrmnr 
(75 000 habitants) A MpJ et 
de Saknla .(45 000 habitants) A 
Kenitra. A Casablanca les 

Etats-Unis fournissent une aide 
directe pour la transformation 
du bkkmvillr de Ben-M’Sifc M* Mfi 
la course de vitesse engagée 
entre les efforts de l’administra- 
tion marocaine et l’afflux de la 
population des campagnes garait. 
perdue d’avance si l’exode rural 
continuait au même rythme. H 
faudra aussi, un jour, fournir 
aux campagnards les moyens de 
subsister dans les villages où Ils 
sont nés. 

ROLAND DELCOUR. 


Zimbabwe 

LE PARLEMENT DU 2SXM- 
BABWE a approuvé mercredi 
23 juillet A l’unanimité le réta- 
blissement, pour riz mois, des 
mesures d'urgence décrétées, 
pour la première fois, par le 
gouvernement de M. Ian Smith, 
en 1966. Aux termes des lois 
d’urgence, la police a le droit de 
détenir des suspects sans juge- 
ment et peut procéder a des 
fouines et des arrestations 
sans mandat. M. Nhomo & 
néanmoins précisé que cer- 
taines mesures contenues dans 
l’acte sur les pouvoirs d’ur- 
gence partant sur la censure 
et le couvre-feu ne seront pas 
remises en vigueur. — (Reu- 
ter.) 
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E. S. Guinzbourg 

Le ciel de la 
Kolyma 

Le vertige : Torne 2 

l.t premier témoignage 
d'une femme sur les 
camps. Trjdüit du russa vur 
C. Johan.tet ■ 512 pag-'ï 

Le Vertige 

La réédition d'un livre 
qui suscita une profon- 
de émotion lors de sa 

parution en 1 967. 
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Constantin 

Dumitresco 

La cité totale 

Une analyse exhaüsiive 
du totalitarisme 
tel qu'ii est pratiqué à ' 
l'Est de l'Europe, 
tentée par 
un Roumain. 

324 pages 
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Maurice Duveraer 

Les orangers 
du lac Balaton 

Ce qui est mort et ce 
qui est vivant dans 
Marx. 

Coif. L'Histoire immédiate .• 
i 256 payes 


Robert Fossaert 

! La société 

i Tome 4 : Les classes 

! ....... 

■ Le manuel du 
marxisme moderne. 

496 pages - - 

Déjà parus : 

Tome 1 : Une théorie 
générale. 

| Tome 2: Les strnçtures 
t économiques. 

Tornè 3 : Les appareils 


Marie-France 
Mpttin . - 

Cuba quand 
même 

Vies quotidiennes 
dans la Révolution 

"J'ai eu la chance de 
vivre comme une 
Cubaine au milieu des 
Cubains, et j'ai envie 
de parler des gens ordi- 
naires, de ceux qu'on 
oublie". M.-F. Mottin 
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Antoine Spire . 

Profession 

permanent 

De l'enfance privilégiée 
aux arcanes de 
l'appareil du PC, l'auto- 
biographie d'un " 
ex-permanent du PC. 

Co Uec tien J 'écris Ton nom...' 
liberté, dirigée par À. Spire •’ . 

252 pdge-3 


Yvonne .Quilès et 
Jean Tornikian. 

Sous le PC, les 
communistes 

La quotidienneté des 

adhérents et 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Turquie : un pays menacé 

II. — Les nostalgies d'une nation solitaire 


€ 


Au bord de l'anarchie ou de 
la dictature militaire, mais 
fonctionnant selon les règles 
de la démocratie parlemen- 
taire, telle est la paradoxale 
Turquie de 1880, en proie & 
T escalade du terrorisme. Dans 
un premier article (« le 
Monde» du 25 juillet), notre 
envoyé spécial a décrit ce 
développement et évoqué le 
rôle d’enjeu international que 
joue la Turquie. 

Ankar a. — « DfetahMIsation » ? 
« ™ins de l'étranger * ? Sans 
doute. Mais ces explications sont 
Insuffisantes. Les causes internes 
du pourrissement en Turquie s’ac- 
cumulent, se multiplient. 

Démographiques d'abord : avec 
un taux d'accroissement élevé 
(%5 %), la population turque 
s’élève & environ cinquante mil- 
lions de personnes, dont pins de 
ïa moitié ont moins de trente 
Avec fierté ou crainte, selon leur 
Idéal politique, les faiseurs de 
plans en annoncent quatre-vingts 
ou quatre-vingt-dix militons en 
l’an 2000. installées où? L’urba- 
nisatlon se fait A un rythme élevé 
et Incessant : de hnlt cents A 
mille personnes se fixent chaque 
jour à Istanbul, ea colonisant les 
abordes, où les zones de bidon- 
villes et celles dimmeabiles récents 
s'étalent sans règles, sans Infra- 
structures, empêchant toute pos- 
sibilité de réglementation nrunld- 


De notre envoyé spécial 

JACQUES NOBÉCOURT 


pale. Elles entourent aussi Ankara. 

Les groupes ruraux qui cher- 
chent A se reconstituer dans ce 
tissu urbain y perdent leurs fa- 
çons de vivre, mais se crampon- 
nent d’autant plus aux certitudes 
mentales ancrées dans la tradi- 
tion : la prédominance du mêle 
mais, au foyer, sa soumission à la 
mère. Les points d’ancrage du na- 
tionalisme terrien servent alors A 
fixer le dévouement total à une 
cause politique pour laquelle, faute 
de vivre d’un espoir quelconque, il 
est acceptable de tuer et de se 
faire tuer. Pour la révolution ou 
les rêves de Grande Turquie, 
en Allemagne — où H 
y a pins d’un million de Turcs, — 
c’est déjà avoir assimilé les réali- 
tés de la société urbaine et indus- 
trielle. 33s essaient d’y faire une 
modeste fortune qui leur permet- 
tra peut-être d’acheter un com- 
merce ou un taxi. Mais la majeure 
partie de leurs revenus croupis- 
sent sur les livres de la Dzesdner 
Bank. Seize milliards de marks, 
dit-on, soit autant que le déficit 
en devises étrangères (Ton Etat, 
incapable de contrôler le retour 
de ce capital, de l'évaluer exacte- 
ment, mais dont il sait que, par 
des voles souterraines, fl alimente 
une économie noire d’un montant 
égal A celui des courants commer- 
ciaux A ciel ouvert. 



sentiments A peine cachés? Très 
vite, le silence, le refus ou la 
réelle impassibilité d'expliquer 

montrent A nu le roc d’un orgueil - n_.i_.j-_4. . . _ . ., 

qu’il faut prendre pour un fait, *IÎL2ES? We ïïî Répu blique 

m.t« Je juger. Plus que de canri- ro umaine , M. Ceausescu, qui 

cieuses vanités nationalistes, il «SptomL 
évoque une cicatrisation Jamais 
achevée. Cette fierté farouche, 5!!“? 
la lait tourner eu erre- 

Ou 'est moins éloigné nii’ll n'y » u cours de cette 

paraît des données da terrorisme, te fjWo^eNord- 

Car l’extrême droite comme l’ex- 

trême gauche se jouent sur deux aevetoppement “ u tiers- 

nostalgies puissantes, même si r7tairnfe * hp™i«,.r 

Ste £ PBim*SS?aîïïîtÆ ££££ 

celle du maranT'’ l'affirmation, KgP fcÆjgiff ff 

avec Kém&Ltie l’ide ntit é turque. d’Esfcaînget Ceausescu (oelle-ci est 
La première, accomplie aux nremier -^- orem^ min^T^ ^ 
dépens <Tuneinoitié de l'Europe second personnage du régime.) 
conquise et gérée par un appareil Jendi „ nt 

de pouvoir aussi vanté dans la d 

£J a i ^f r,uie M 5£ tn S5 tedeœ S^nmftes mlaaonl 
est honni dans celle des buatérales lïteï 


LA VISITE DU PRESIDENT ROUMAIN A PARIS 

Seule une Europe unie peut garantir une paix durable 

déclare M Nicolas Ceausescu 






qu’il 


L'msécurifé permanente 


lie maiAtea l’Insécurité de la 
minute qui vient, est latente, sen- 
sible, jamais avouée. Les hommes 
politiques, les professeurs, sont 
accoutumés au policier qui veille 
au pied de l'escalier. La menace 
sur leur vie est aussi réelle qu’im- 
précise. 

A Istanbul, dans le plus presti- 
gieux site urbain aménagé par 
l’homme, l’Inquiétude ne se tra- 
duit pas dans les regards ni dans 
le rythme des pas. Les pécheurs A 
la Tfgna da monten t de 

factions sur le pont de 
et tro uv a n t du poisson 
les eaux putrides d’une 
Corne d’or jadis transparente. 

La submersion de la ville par la 


bien dans les transports en com- 
mun qui, lentement, gagnent les 
banlieues sau v ag e ment surgi es, 
que dans les danses a-imaM^ des 
jeunes Anatoliennes : en robes 
claires, le fichu sur la tète, elles 
tournent entre elles sur la place 
entre la mosquée Bleue et Saînte- 
Sophte, avec dans la démarche 
la crainte latente devant les 
hommes au poil noir. Jeunes fem- 
mes effarées du grand espace de 
la ville. 

D’autres paysans ont peur, ces 
soldats terriens pas dégrossis, qui 
patrouillent deux par deux. Ils 
pointent es avant le fusil auto- 
matique ou la mitraillette lourde. 


le doigt sur le pontet, la sécurité 
relevée. Leurs yeux tournent «arm 
se fixer, ils guettent la surprise. 
De quoi s’en faut-il pour que leur 
anxiété ne déclenche te panique ? 
De leur nervosité, d’un sursaut. 

D’antres signes contredisent le 
malaise ? Far exemple, l’opulence 
des étalages de légumes et de 
fruits, dont les couleurs somp- 
tueuses évoquent l'abondance. 
Produits du pays, ils soulignent 
que, pour l’essentiel, la Turquie 
peut vivre sur elle-meme. Dans les 
passages couverts, d’un restaurant 
a l’autre, les hommps tra n q uilles 
bavardent en goûtant une bro- 
chette de moules frites, des pois 

Voici que la folie de la circula- 
tion rend sceptique sur la rareté 
de l’essence. Le café soudain 
apporté, alors qu’il a disparu de 
tous les échanges sociaux dont il 
était le signe, le paquet de tabac 
tore si rare et qu’on propose en 
sous-main, rappellent d’autres 
temps on d’autres lieux où l’éco- 
nomie immergée assure la subsis- 
tance. Les flots de voitures mis 
A part, c’est A l’Europe année 0, 
l’Europe de l'après-guerre, que 
fait songer l'état de survivance 
où en est arrivée la Turquie, 
avec des échanges réduits au mi- 
nimum. Mais cela se passe dans 
des villes qui n’ont pas été 
détruites. Evidemmet, là 
rence n'est pas 


La barrière de la langue ef de l'histoire 


A supposer que disparaissent 
2a peur du soldat, la pauvreté et 
la tristesse dans les yeux du 
gringalet vendeur de cigarettes, 
la tension des gardes du corps 
au quartier général d’un parti 
ou d’un groupuscule, A supposer 
que te vie simple prenne la relève 



n'est pas certain. U faut quelque 
temps pour en mesurer tes rai- 
sons, qui ne sont pas seulement 
celles de la sorte d’indécence 


Polofl w 

DE NOUVELLES GRÈVES 
ONT ÉCLATÉ 

{De notre correspondant 
en Europe centrale.) 

Vienne. — De nouvelles grèves 
ont éclaté, mercredi 23 juillet, en 
Pologne — notamment A Wro- 
ciaw, dans une T*tn. d'équipe- 
ment routier de trois mille 
ouvriers ; A Oetrov-Vlelkopolski, 
dans une entreprise de réparation 
ferroviaire ; et dans une verrerie 
de Lubarkow, près de Lublln. 

Les négociations se sont ouver- 
tes jeudi avec tes grévistes, qui 
demandent jusqu’à 20 % d’aug- 
mentation des salaires et 
amélioration de l'approvisionne- 
ment. Lundi et mardi liane de 
nombreuses entreprises, fl avait 
suffi de menaces de débrayage 
pour que les directions accordent 
des augmentations. 

Après Trÿbuna Ludu, roxgAne 
du comité central, le quotidien 
Zyde Warszawy a évoqué, jeudi, 
les arrêts de travail dans un long 
édito ri a l Appel A la raison beau- 


coup plus que condamnation, 
l'article souligne que le seul 
moyen réel d'améliorer le niveau 
de vie serait d’accroître le rythme 
et la qualité de la production. 
'Critiquant durement les cadres 
intermédiaires de l'administra- 
tion, le journal ajoute — dans 
une surprenante tentative de 
« récupération » du mouvement 
de contestation : « l£9 ouvriers 
ont non seulement le droit, mais 
aussi le devoir d’éliminer les 
irrégularités et les barrières 
bureaucratiques (_), de contrô- 
ler la Tédasatkm. des plans de 
production (et ceRe) des fonds de 
salaires et des primes. » — B. G. 


qu’il y a A errer parmi les Stazn- 
boullotes en étranger voyeur. 

D est Impossible de trouver les 
mots-clés, ceux qui font passer 
de te chose vue A l’enjeu poli- 
tique, du pittoresque au sens. 
L'évidence prend sa force démons- 
trative : voici un véritable étran- 
ger qni n’a rien A communiquer 
au Tüzc. même pas que. dans sa 
propre langue. Turc s’associe aux 
termes « grand » ou c fart ». 

Banale constatation, valable 
pour beaucoup de- pays. Autant 
rester chez sol si en l’absence de 
tout échange verbal on ne se 
résigne pas A tirer des apparences 
des conclusions définitives. Mata 
ici le dépaysement, l'exil rail- 
leurs, pèsent autrement. Car 
Istanbul ne æ sépare pas de l’Eu- 
rope. Son histoire, son existence, 
fondent le droit de la Turquie à 
demander qu’on entre dans sa 
volonté d’adhérer A la Commu- 
nauté européenne. 

L'hermétWe barrière du lan- 
gage rappelle que, entre l’une et 
l’autre, fi s’agit hlen d’histoire, de 
rapports où il n’y a jamais eu 
que le vainqueur et le vaincu, 
sans la moindre référence A une 
quelconque communauté de cul- 
ture. Four parler de l’accessoire, 
pour négocier ou s’en tenir aux 
convenances, l’anglais, l’allemand, 
l'italien, le français, suffisent 
Langues de notables, mais aussi 
langues des étrangers qui dans 
un temps pas très éloigné, met- 
taient la Turquie en coupe réglée, 
selon leurs propres modèles. Le 
non-notable exprime différem- 
ment sa vérité; eUe demeure 
inaccessible. Impossible de discer- 
ner si elles disent la guerre, te 
mort, la vie, ces orchesbratians 
de syllabes où les voyelles fami- 
lières scandent des mots incom- 
préhensibles en titres énormes 
sur des journaux wiagnîTiAa de 
violentes couleurs, sues refusent 
la plus élémentaire information. 

Même ramifié la plus raffinée, 
te sincérité la plus certaine des 
interlocuteurs turcs passés par les 
cultures d’Europe de l’Ouest, 
contribuent A oette étrangeté du 
contact. Rites laissent percer et 
font comprendre 1a difficile 
concüiaticn des vœux contradic- 
toires pour leur patrie : une 
modernité totale avec l’Europe et 
dâS£ l’Europe, l' énaivinfltMTrwnt 
de ses énormes potentialités et, 
face A l’Europe, la sauvegarde 
des différences. 

A quoi bon se leurrer sur des 


peuples qui furent subjugués. La 
seconde, libérée de la tutelle éco- 
nomique de l'autre partie de l'Eu- 
rope, avant de procéder A des 
ruptures radicales avec sa propre 
histoire et de revenir une nation. 

Voici par exemple un Juriste 
formé à Paris, universitaire, socia- 
liste réformiste, très Informé sur 
le gauchisme, laïque et démocrate 
incontestable. Au détour d’une 
phrase, il énonce tranquillement 
que son fils est né dans un pays 
«au passé glorieux». Cela sonne 
comme une certitude respectable. 
A Londres, Munich ou Paris, qui 
le dirait sans emphase ou sans 
rire ? 

Tel de ses amis indique en pas- 
sant qu’il « a fait 1a guerre ». On 
ne saisit pas tout de suite qu’il 
s’agit de l’intervention A Chypre 
en juillet 1974. S’étonnera-t-on 
qu’une telle définition implique le 
caractère Insoluble des conséquen- 
ces de ce que le reste de l'Europe 
tient pour un épisode ? 

L’orgueil turc ou 1a fierté 
nationale toujours A vif passent 
ainsi dans la qualification des 
événements : « intervention » A 
Chypre et non pas « invasion », 
« répression » d'une «révolte ar- 
ménienne » et non pas «extermi- 
nation préparée». La solidarité 
avec l’histoire ne tolère pas le 
moindre désaveu, même pas au 
nom du réalisme politique immé- 
diat. On Imagine mal qu’un pre- 
mier ministre turc fasse devant 
les Arméniens les gestes qu’au 
nom de l’Allemagne le chancelier 
Brandt eut A Auschwitz. 

1 La volonté d'unification 

Non pas qu’Ankara Ignore le 
réalisme pour son compte, 

A l’heure présente, la Reoîpolitik 

— celle des faits — est ressentie 
comme celle des voisins, plus ou 
moins suspecte de convoiter des 
terres turques, le seraient - elles 
depuis peu. Près de soixante an 
après Atatürk, l’entité géographl 
que Turquie se sent tou jour 
menacée. 

En vingt endroits, la Constitu- 
tion proclame « l’tridfzrisibüité de 
VEtat turc avec son terr ito ir e et 
sa nation ». Accepter de parler 
de « crimes de guerre » A propos 
des Arméniens, ou des Grecs ou 
des Kurdes, ne constituerait donc 
pas un aveu moral ni même une 
possible concession verbale, ou 
dictée par l'opportunité. Ce serait 
renier la volonté de l'tmtfl cation. 

Le soldat en patrouille n’en sait 
sans doute rien, mais la peur qu’il 
éprouve lorsqu’une voiture s’ar- 
rête à sa hauteur se relie an refus 
d’un tel désaveu. H est là parce 
que ses chefs ont pris en charge 
« l’intégrité du pays dans ses 
frontières » et que oette inté- 
grité est, directement ou non, 
l’enjeu du combat des terroristes. 

Taxés d* c internationalisme » 

— concept interdit qui a en- 
traîné la proscription du com- 
munisme, — les gro u pes d’extrême 
gauche subissent une répression 
sévère au nom de la nation. 

Ceux d’extrême droite, ultra- 
nationalistes, semblent poursuivis 
quand leurs crimes sont trop 
identifiés, Leurs convictions « pa- 
triotiques » font passer 
visées totalitaires. 

Quant aux ethnies subjuguées, 
tes Kurdes en premier lieu, dési- 
par leur nom depuis un 
environ, leurs revendical 
sont portées an compte d’un des- 
sein d’éclatement de la nation 
inspiré de l’extérieur et propagé 
par des commandos prétendu- 
ment entraînés à Chypre ou par 
les Palestiniens. La dizaine de 
groupuscules d’ Inspiration Isla- 
mique semblent enni 
de puissances arabes 
oette 

fait l’une des spécificités ma- 
jeures de te TtaqoJe nouvelle. 

D’autres nations, plus anciennes 

ou résultant d’un autre processus 
de formation, peuvent se savoir 
enjeu de l’équilibre des puis- 
sances hégémoniques sans que 
leur intégrité nationale, sans que 
leur être Tnêm? soit menacé 
dans son affirmation. Four la 


nationale. 

Les relations bilatérales : la 
Roumanie et la France sont sou- 
cieuses d’étendre leurs relations A 
de nouveaux domaines, notam- 
ment le nucléaire. La Roumanie, 
dont le pétrole se raréfie, com- 
mence A connaître de sérieuses 
difficultés énergétiques. EUe envi- 
sage l’installation de douze cen- 
trales nucléaires d’ici 1990. Les 
premières lui seront fournies par 
le Canada, mais la France est sur 
les rangs pour la tranche suivante 
et surtout pour la fourniture 


d’équipement « pare nucléaire », 
notamment des turbo-altema- 
teurs (le Monde du 9 mars 1979). 
Four ce contrat de 2 milliards de 
francs, elle est en concurrence 
avec les Etats-Unis et la Suisse. 
Recevant M. Ceausescu A déjeu- 
ner jeudi M. Barre, évoquant 
cette perspective, a déclaré : c Le 
programme français de construc- 
tion de centrales éLectro- 
n ucléaires et la décision de votre 
pays de recourir également à 
l'atome pour produire de l'éner- 
gie révèlent une convergence 
propre à déboucher sur une 
coopération de grande ampleur et 
de longue durée renforçant Fin- 
dépendance de nos deux pays. » 

Vers une « convergence 
de vues» 

Le président roumain a visité, 
vendredi matin, entre autres en- 
treprises industrielles, une usine 
d’Alsthom - Atlantique, suscepti- 
ble de fournir des tmbo-altema- 
teuxs et le centre de recherche 
de la C.G.E., de Marcoussis 
{Essonne). 

La situation internationale .* 
le tête-à-tête de mercredi a 
porté sur les relations Est-Ouest, 
la prochaine conférence de 
Madrid, eu r la sécurité et la coopé- 


ration en Europe et le désarme- 
ment. Les positions franco-rou- 
mines sont « très proches » et 
I\n va vers une « convergence de 
rues », a déclaré M. Biot, porte- 
parole de 1 Elysée. 

Répondant jeudi matin, à l’Hôtel 
de Ville, A l'allocution de bien- 
venue de M. Chirac, maire de 
Paris, M. Ceausescu a notam- 
ment déclaré : « n importe (Tagir 
non pas dans le sens d’une divi- 
sion de VBvrope, mais dans le 
sens de son unité, et ce dans le 
respect du régime politique et 
social de chaque pays (—). Seule 
une Europe unie peut donner la 
garantie dune détente et (Tune 
paix durable dans le monde 
entier (—). La France et la Boa- 
manie doivent faire davantage 
dans le sens de cette unité. » Le 
président roumain a critiqué 1a 
« politique de domination de cer- 
tains pays sur l esautres » et le 
« partage et le maintien de sphè- 
res d’influence i. 

Il a enfin souligné les «don- 
vers» de te course aux arme- 
ments, et notamment « Vim- 
plantatUm de nouvelles fusées 
nucléaires en Europe, qui risquent 
de détruire le continent à V Ouest 
comme à VEst ». e Personne n’a 
encore inventé une arme sélec- 
tive », a-t-il affirmé en rappelant 
l'urgence de conférences sur le 
désarmement. 


POINT DE VUE 


Le cri d'un Roumain en danger de mort 

Q; 


UAND les Occidentaux volent en 
Roumanie un pays « indé- 
pendant » de 1-U.R.S.S. st 
M. Ceausescu un « conductor > (1) 
que les circonstances contraignent à 
maintenir une politique Intérieure 
musclée, Hs pèchent tout simplement 
par « désinformation ». 

Mais quand, en dépit des évi- 
dences historiques (Yalta, l’origine 
et le caractère du système imposé 
par l’année rouge) ou des réalités 
observables A l’oeil nu (1» misère 
matérielle et spirituelle, fe culte de 
fa personnalité), les Occidentaux, 
animés d’un zèle digne d’une meH- 
leura cause, soutiennent la • posi- 
tion originale de le Roumanie », Ils 
se rendent coupables de complicité 
dans le martyr du peuple roumain, 
soumis à une triple oppression : le 
système communiste, l’occupation so- 
viétique (rée Ile. malgré l’absence de 
troupes soviétiques) et une dictature 
national-socialiste féodale. 

La misère matérielle, le marasme 
spirituel les arrestations sont autant 
d’éléments communs à toutes les 
nations soviétlséea. Le malheur (mais 
non point le hasard) fait que la 
Roumanie est actuellement le pays 
d’Europe à avoir le niveau de vie 
le phis bas, une des révolutions 
culturelles de type chinois les plus 
actives (Importée en 1971 et conti- 
nuée.- à la roumaine) et i’une des 


• • 


Le rapport récemment établi par 
Amneaty International est catégo- 
rique : en Roumanie, la ponce est 
toute-puissante : arrestations, tor- 


par EUGÈNE IONESCO (*) 


«ai 1 


Terme roumain équivalent de 


et de Ottoe. 


LE FONDS MONÉTAIRE DÉMENT 
QUE L'O.LP. Aiï ÉTÉ INVITÉ 
A PAMCIPER A LÀ PRO- 
CHAINE ASSEMBLÉE GÉNÉRAI!. 


pour abattre 
laïcité dont Atar&k avr.it 


Washington (A*FJP0- — On dément 
formellement vendredi an Ftondi mo- 
nétaire International Flnfoxmatloii 
diffusée par L'agence palestinienne 
d'information (WAV), selon îmqueüe 
VOXJP. a été Invitée à participer k 
Instrument [ la prochaine assemblée annuelle d 
gouverneurs de La Banque mondiale 
et du F -MX, fin septembre à Wash- 
ington, 

Rappelons que, en marge de la pré- 
cédente conférence des ffravemetiif 
de ces deux instltntlons, tanne Pan 
dernier h Belgrade, une 
avait étudié l'éventualité 
des observateurs aux canfexences 
annuelles du Fonda et de la Bangue. 
Cette commission» composée dm 
de quatre pays du 


Turquie, au contaaîre, née d'une ™ 

votante de n’ttre plus la victime 


ou contre l'octroi de la qualité 
d'observateur à l'OUEP. 


*. rurnnnE.TTr.lfA- trlalfaé» (dont ta ftsm»), ntavait pu 

rintégrtté, l’Identité et l’appar-' ***** p * rvanir à “ 
taaance à on système interna- 
tional ae candi tiennent rêcfpro- 

<I “£5£f 1 V_ . . ... . _ Lm conseils exécutifs de ta Banque 

C est da moins te certitude qtü et On ponàx, précue-t-an a*«itxe 
explique l'attitude de l'année, ce put, do iront m réunir i* 
qui revient A dire : de l’état- mrt d’août poux étudier, 
major. 


Prochain article : 

L'ARMÉE MJ PtED DU MUR 


ta rapport que loi a tait 
tenir cette autunininn. Il est peu 
probable, indique-t-on dan» les mi- 
lieux compétents, nu’ü» se -pronon- 
cent en laveur de l’octroi ft J’OXJ. 
du statut d’observateur, compte tenu 
du contexte international actuel. 


plus cruelles répressions policières, 
tu nas. Internements psychiatriques, 
expulsions et assassinats. Deux des 
« meneurs » de le grève d'août 1977, 
des mineure de ta vallée du Jïu, 
les ingénieurs Jures et Dobre, ont 
été tués dans la rus ; deux « fous », 
Vîrgil Dïnculeseu et VasEIe Brincu, 
ont été tués par • overdose • en 
asile psychiatrique. 


Mais deux cas. sont particulière- 
ment scandaleux: celui de fourrier 
Vasiie Paræchiv, d’une part interné 
pour la première fols du» un asile 
psychiatrique en 1969 pour avoir 
rendu sa carte de membre du parti 
en signe de protestation, interné par 
la suite à deux reprises pour avoir 
protesté contre le « traitement am- 
bulatoire » auquel il était soumis, 
interné encore en avril 1977 pour 
avoir adhéré au mouvement Goma. 
En 1978, Vaslls Paras chry est venu 
en France, où II a apporté son 
témoignage sur l’emploi de la psy- 
chiatrie à des fins de répression 
politique. Il a alors reçu des syndi- 
cats C.F.DX, FEN, F.O, C.G.T.- 
tfvra l’assurance de leur protection 
dans le cas où il rentrerait en Rou- 
manie. Il est rentré. Le 8 mars 1979, 
Il adhérait au Syndicat libre (SLOMR) 
récemment créé. Immédiatement ar- 
rêté, Il était torturé et menacé de 
mort, libéré au soir du 8 mars, puis à 
nouveau arrêté le 9 maie. Malgré les 
nombreuses démarches effectuées par 
divers organismes humanitaires, syn- 
dicaux, etc., il fut ensuite 'impossible 
de savoir quoi que ce soit A son 
sujet, jusqu’à ce que, en juin 1980. 
parvienne de plusieurs sources cette 
nouvelle : la famine aurait reçu une 
urne contenant les cendres de celui 
qui fut Vasiie Paraschiv. Où et dans 
quelles circonstances est-il - dé- 
cédé »? A la suite de tortures pen- 
dant l'instruction ? Dans la rue, 
par ■ eccidsnt » ? Dans un asile 
psychiatrique^ à la suite d’un « traite- 
ment » ou « suicidé » comme tant 
d’autres-? 

* 

•• 


Autre cas particuliérement scan- 
daleux, celui du Père Gheorghe 
Calcru-Duniitraasa. N6 en 1927, étu- 
diant en médecine, le Père Calciu- 
DumKreesa a été arrêté an mal 1948 
et fibérd plus de seize ans plus tard 
après plusieurs armées à Pttesti, où, 
de 1949 A* 1962. a été menée, sous 
la direction du générai N.K.VJ). 
Nicoteky, la « rééducation - des 

étudiants roumains. Libéré, n fait des 
étudej de lettres et 'de théologie. 
Devenu professeur au séminaire 
théologique de Bucarest, Il se rend 
coupable tf * agitation Gontr&révolu- 
tionnaJre ». Il avait prêché l’amour 
Heu de la haine de classe, et 
voit licencié fe T7 mal 1978. 
Amètô en août de la . même année 
pour avoir donné son appui au comité 
chrétien roumain (ALR.C.), U set 
Hbéré en septembre après avoir été 
coopté comme membre associé du 
C.I.EX. Mais, en mare 197% te Père 
Gaicfu est A nouveau arrêté: soup- 
çonné d’étre l*« Instigateur moral du 
Syndicat libre », H est jugé à huis 
clos et condamné A dix ans de 
prison sans que ni lui ni sa famille 
aient pris connaissance de Tacts 
d’accusation. Ils connaissaient ce- 


au 


(*) Membre de l»A gdfi n|e fnn- 
présfdast dn (Comité 

des lnteOectouls pour mtarqpe. dre 
libertés). 


pendant les intentions des autorités : 
« On va te fermer la gueule— avec 
de fa ferre. » Telle est la promesse, 
maintes fois réitérée pBr les enquê- 
teurs, les geôliers et les représen- 
tants de la Métropole présents aux 
interrogatoires. Cette promasse a été 
confirmée à Mme Caldu st il ne fait 
aucun doute que les autorités enten- 
dent la mettra à exécution. 

Déjà eoumis pendant l’Instruction 
A la torture per privation de som- 
meil et de nourriture, le Père Caldu 
est détenu depuis septembre 1979 
dans ce qu'l] faut appeler la section 
d’extermination de la prison d’AJUd, 
la sinistre Zarca, seul dans une 
cellule humide, sans lumière, sans 
aération, sans chauffage et n’ayant 
pour tou} vêtement qu’une chemise 
et un caleçon. Il est obligé de se 
tenir debout de 5 heures du matin 
à 23 heures, sa ration alimentaire 
est fixée 6 100 grammes de pain 
tous les deux jours. II est privé 
d'assistance médicale, de prome- 
nade, de colis, de parloir, sans 
cesse soumis à des menaces. Les 
jours du Père Caldu sont comptés. 

On hil a- cependant fait (a faveur, 
en mal i960, d’une entrevu » au par- 
loir avec sa femme. Celle-ci n'a 
presque pas reconnu son mari: il 
n'était plus qu’une ombre qui lui 
dit, en articulant avec peine: « Je 
n’en al plus pour longtemps, lia me 
tuent. Us me Font promis et île tien- 
dront parole al voua ne tenter pas 
quelque chose pour me sauver dans 
tes semaines qui viennent. » 


Juillet 
• sont 
rester 


Nous sommes presque fin 
et les * semaines qui viennent 
déjft passées. Pouvons-nous 
sourds à ce cri du Père Caîciu, cri 
réduit è un chuchotement ? Pou- 
vons-nous demeurer Indifférents aux 
murmuras de ceux qui agonisent Ici 
et maintenant en Europe? En cet 
an de grfioe 1980, Ici, en Europe ? 



8 


;•*:«* 1» _ 


fi * » f F f. 

m h - l» A L> 










' LE MONDE — Samedi 26 juillet 1980 — Page 5 




■ * 


en d 


anmr- 


sr:; 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


vice-ministre de l’intérieur pour rait c 
Hffididal à la présidence dn conseil 


est 
Ira- 
et 


Un accord paraît avoir été conclu 
entre le président Banj Sadr et le 
parti républicain Islamique sur la 
désignation d'un premier ministre. On 
s'attend que le chef da l'Etat pré- 
sente. le samedi as juillet la 
candidature de M. Mostata Mlr Salin», 
raetuel vice-ministre de l'Intérieur et 
chef de la police. Le P.R.I. aurait 
préféré la nomination de M. Jala- 
leddlne Farai. mais n'aurait tait aucune 
objection, selon un vote intervenu 
à la direction du parti, & celle de 
M. Mlr Salin». 

Ce dernier a été reçu, le jeudi 
24 juillet successivement par l'imam 
Khomeiny et M. Ban] Sadr, avec 
lequel II s'est entretenu pendant plus 
de deux heures. M. Mlr Safim 
très peu connu de l'opinion 
nlenne. Il paraît acquis, d’ores «■. 
déjà, que M. Sadegh Ghotbzadeh, 
chef de la diplomatie, ne fera pas 
partie de la nouvelle équipe minis- 
térielle. Il a fait l'objet de vives 
critiques ces dernières semaines, 
tant sur le pian de la gestion de 
son ministère que sur le chapitra da 
ea politique « prooccidentate ». 

La suspicion qui règne actuelle- 
ment en Iran a atteint les journa- 
listes étrangers. Deux d'entre eux, 
MM. Kart Serensen et H ami Sam!, 
travaillant respectivement pour le 
télévision danoise et la télévision 
turque, arrêtés lundi soir & l'Hôtel 
Intercontinental, ont été inculpés 
d’espionnage en faveur des Etats- 
Unis. La presse en profits pour qua- 
lifier l'Hôtel Intercontinental — où 
résidant la quasl-totallté des journa- 
listes étrangers — de « repaire de 
chacals occidentaux ». Cela permet 
aux autorités da relancer leurs atta- 
ques contre les deux ministères 
jusqu'ici chargés de délivrer les 
visas et les cartes de pressa aux 
journalistes étrangers, les ministères 
des affaires étrangères et de l'infor- 
mation, dont le comité centrai des 
comités révolutionnaires (qui a fait 
arrêter les deux journalistes) ne veut 
plus reconnaître l'autorité. 

MM. Serensen et S ami étaient tou- 
jours au secret vendredi, leurs ambas- 


sades respectives n'ayant pu, malgré 
de multiples démarches, entrer en 
contact avec eux. Ils sont accusés, 
entre autres, de travailler clandestine- 
ment pour le compte d'une chaîne 
de télévision américaine, C.B.S. 

L'inspecteur Salehl — qui a mis 
las deux inculpés à la disposition 
des tribunaux révolutionnaires, — 
après avoir affirmé que des films 
pornographiques étalent projetés, le 
soir, à l'Hôtel Intarcontinenal, a 
annoncé qu'il demandera à l'ayatollah 
Khaikhaii de faire occuper ce • nid 
d'espions » et le transformer en 
centre de rééducation pour les 
drogués.- 

D'autre part, le tribunal révolution- 
naire de Karman a engagé des pour- 
suites contre Mme Azame TaleghanI, 
député de Téhéran et fille de fsu 
l'ayatollah TaleghanI, pour avoir 
condamné, II y a trois jouis, la lapi- 
dation de deux femmes dans la ville 
dB Kerman. Elle est accusée 
d* • Insulte A r autorité Judiciaire -. 
Mme TaleghanI. qui est également 
membre du parti républicain Isla- 
mique. et qui participe actuellement 
à la conférence internationale des 
femmes à Copenhague, avait mis en 
garde les responsables du pays 
contre la pratique de la lapidation, 
acte « contraire A la justice Isla- 
mique ». Elle a dénoncé par la même 
occasion les injustices que subissent 
les femmes iraniennes, parfois 
« frappées par leur mari » ou « aban- 
données sans ressources », alors que 
« Flstam ■ accorde une très grande 
valeur A la femme ». 

Le nombre d'exécutions annoncé 
jeudi a atteint vingt-neuf. Huit per- 
sonnes accusées de divers crimes 
politiques ou de mœurs ont été mises 
à mort après les vingt et une per- 
sonnes exécutées à l'aube pour 
complot contre la sécurité de TEtaL 

L’ayatollah Behechti a, pour sa 
part, annoncé jeudi que M. Ghapour 
Bafchtiar devrait être Jugé par contu- 
mace avant que le gouvernement de 
Téhéran . ne demande à celui de 
Paris l'extradition de rex-p ramier 
ministre. — (AJFJP^ Reuter. AJ 


L'ASSASSINAT DE M. BITAR 

Un dirigeant de r opposition met en muse 
le frère dn président syrien 


M. Saiah Bitar avait été 
informé par tm responsable d’un 
pays arabe pétrolier, environ une 
semaine avant son assassinat, à 
Buis, d’une menace de s liquida- 
tion », proférée par 1/L Âlfaat 
Al-Assad, frère du président 
syrien, a déclaré à FA-FP., 
M. Afcraxn Al-Hourani. ancien 
président dn Parlement syrien. 

Selon M. Houxani. qui réside & 
Paris, ce responsable, dont il n’a 
pas révélé l’identité, avait été 
personnellement prié par M. Ri- 
faat Al-Assad de transmettre à 
M. Bitar cet avertissement : ou 
bien il mettait fin à ses critiques 
contre le régime de Damas, ou il 
serait s liquidé a. 

c Selon nos informations, a 
poursuivi M. Hourani, des agents 
secrets syriens sont actuellement 
à Paris, à Genève, à Londres, à 
Berlin et à Vienne pour tenter de 
liquider les opposants au régime 
de Damas, s 

Par ailleurs, M> Ahmed M o h a f - 
fel, un des dirigeants de la fa c- 
tion dissidente du parti commu- 
niste syrien, a précisé que cinq 
partis politiques syriens (le parti 
socialiste arabe, de 1/L Hourani, 
l'Union socialiste arabe; de M. Ja- 


mal AI - Atasei, le parti commu- 
niste syrien -bureau politique; le 
parti Baas arabe socialiste - 
groupe du 23 février et le Parti 
révolutionnaire des travailleurs) 
s tentent de créer un front visant 
à effectuer un changement démo- 
cratique en Syrie s, et a Indiqué 

r $ M. Bitar n’était pas étranger 
cette démarche, s Mds, a-t-il 
poursuivi, ces partis n'ont encore 
eu aucun contact avec les Frères 
mnsntnuins et je doute fort que 
M. Bitar ait effectué de tels 
contacts .» 

Enfin, M. Hourani a rappelé 
que M. Bitar, aussi bien que lul- 
mème et Ja majorité des oppo- 
sants syriens (à l’exception des 
Frères musulmans), ont participé 
en mars de rni er & Bagdad, aux 
débats sur la c charte d’action 
nationale», proposée par le pré- 
sident irakien, M. Saddam Hus- 
sein et a affirmé que M. Bitar 
n’avait pas mentionné dans son 
intervention & cette o cc asi on, le 
ré gime syrien, mais qu’il avait 
critiqué s tous les régimes arabes 
sans exception ». 

M . Bitar devait être inhumé 
ce vendredi 25 juillet, ù Bagdad, 
où sa dépouille mortelle a été 
transférée jeudi. 


L’ETE FAXARD 



M. Amiralaï abandonne 
ses fondions d'ambassadeur à Paris 

Téhéran CAJ-PJ. — Les fonctions de F ambassadeur d/lran à 
Paris. M. Chamseddtne Amiralaï. ont pris fin, sa mission étant arrivée 
à son terme, a annoncé, jeudi soir 24 jvSOet, tm porte-parole du 
ministère iranien des affaires étrangères. Le porte-parole a précisé 
que le départ de l’ambassadeur faisait suite à des conversations qufü 
avait eues avec le chef de la diplomatie, M. Ghotbzadeh, à Paris, 
les 19 et 20 juillet. M. AU Boni Fatemt, le chargé d’affaires, rempla- 
cera M. Amiralaï dans ses fonctions. 


M. Amiralaï, selon des sources 
bien Informées, avait ai réalité pré- 
senté sa démission à l'imam Kho- 
melny à la suite de déclarations 
faites par le représentant de ce der- 
nier à Paris, le hodjatoleslam Fakhr 
Rouhanl, à l'organe du paru répu- 
blicain Islamique, Joumhouri lalaml. 
Le chef religieux affirmait notam- 
ment : « M. Amiralaï m’a avoué 
avoir proposé A M. Giscard tfEstalng 
que la France vienne remplacer les 
Etats-Unis an Iran. Comprend-il seu- 
lement la philosophie de la révo- 
lution Islamique ? S’imagine-t-il que 
rimam de notre nation islamique 
accepterait que la France remplace 
les Etats-Unis ? Je pose è M. Ghotb- 
zadeh la question suivante: n’estl-n 
pas temps d’agir et d’épurer les 
ambassades Iraniennes ? » 

Le hodjetoleslam Rouhani Indique 
dans cette môme interview que la 
situation h l'ambassade d'Iran è 
Paris n'a rien à voir avec les 


conditions de l'Iran révolutionnaire. 
Certains tapis valent plus de 10 mil- 
lions de riais (7 millions de francs) 
et les portiers sont toujours des 
• éléments étrangère qui louent le 
rûle de la cinquième colonne ». 
Indignité supplémentaire : M. Ami* 
ralal est accusé par le hodjatoleslam 
d'être un « membre du Front na- 
tional ». 

Agé de soixante-dix-huit ans. 
M. Amiralaï a été, en effet; plusieurs 
fois ministre sous le gouvernement 
du Dr Mossadegh au début des an- 
nées 50 et avait démissionné de son 
poste d'ambassadeur en Belgique 
aussitôt après le coup d'Etat du 
19 août 1953 organisé par la C.LA. 
contre Mossadegh. 

Depuis, M. Amiralaï avait refusé 
toute fonction officielle jusqu'à l’avè- 
nement de la république. L'Imam 
Khomeiny l'avait nommé ambassa- 
deur à Paris en juin 1979- 


Israel 


Washington exprime sa < profonde inquiétude 
après la mort d'un prisonnier palestinien 




Un deuxième Palestinien qui 
faisait la grève de la faim est 
mort jeudi 24 juillet un 

lital de Tel-Aviv, après avoir 
nourri de force dans la prison 
de Nafkha {le Monde du 25 juil- 
let). Dans le même temps, les 
commercants du secteur arabe de 
Jérusalem avaient déclenché un 
mouvement de grève pour protes- 
ter contre la mort, mardi, d’un 
autre prisonnier politique. Ali 
Mohamed Shada Jaafait Dans la 
matinée, la police israélienne est 
intervenue en force pour briser 
cette grève, tandis que. en Cisjor- 
danie, l'appel ê la grève générale 
était médiocrement suivi. 

Le mouvement des soixante- 
treize détenus politiques palesti- 
niens qui ont entamé U y a dix 
jours une grève de la faim pour 
protester contre leurs cond i tions 
de détention a suscité diverses 
manifestatio ns de soutien dans 
la population palestinienne sous 
conteste israélien 

Le porte-parole du département 
d’Etat américain, M. John Tratt- 
ner, a «qwireé sa « profonde 
inquiétude » et précisé que Wash- 
ington était en rapport avec le 
ministère israélien des affaires 
étrangères au sujet du sort des 
détenus palestiniens; A Amman, 
un porte-parole du bureau de 
rOiuP. a exhorté 1e secrétaire 
général de l’ONU, M. Kurt Wal- 
et la communauté interna- 
tionale à œuvrer pour mettre un 
terme aux s traitements inhu- 
mains » dont sont l'objet les pri- 
sonniers palestiniens. H a affirmé 
qu’on assiste an commencement 
d’ «une campagne de liquidation 
physique des quatre müle détenus 
palestiniens en Israël ». Pour sa 
part, M. Yossef Burg, ministre 
israélien de l'intérieur et de la 
police, a ordonné la création d'une 
commission d’e&quéte pour faire 
la lumière sur la cause de la mort 
des deux détenus. 

Sur le plan politique, le projet 
de loi controversé proclamant 
Jérusalem Est partie intégrante 
de la capitale d Israël pourrait 
être adopté la semaine prochaine 
par la Knesset, a déclaré jeudi 
Ml David Glass. président de la 
commission des lois, ce qui con- 
tredit les assurances données en 
privé par des dirigeants selon 
lesquels le déroulement ordinaire 
de la procédure parlementaire 
empêcherait le projet de loi 
d'être complètement adopté. 


Le premier vote de la Knes- 
set n’empêchera cependant pas 
l’Egypte de poursuivre tes négo- 
ciations sur l’autonomie palesti- 
nienne, signale notre correspon- 
dant au Caire. Le chef de la 
diplomatie égyptienne, M. Ramai 
Hassa n Ali, a déclaré. Jeudi, à 
l'issue de la réunion & Alexandrie 
du conseil des ministres, que 
« l'Egypte suivait avec un intérêt 
extrême et une grande prudence 
cette très grave affaire a. n a 
toutefois confirmé que le comité 
économique se réunira le 28 juil- 
let, le comité juridique les 3 et 
4 août prochain à Alexandrie, 
le groupe de la sécurité le 4 août, 
et enfin la session ministérie lle 
le 5 août dans la seconde capitale 
égyptienne. 

Céda étant, te chef de l’Etat 
égyptien parait assez désabu sé. 
L'orfentaüste israélien ML Shimon 
Bhamir, qui rentrait du Caire où 
11 s’est entretenu pendant trois 
heures avec 1e président Badate. 
a déclaré à Tel-Aviv que ce der- 
nier lui avait dit : « Je regrette 
que Menahem Bégin n’ait pu 
aller au-delà de la première étape 
du processus de paix, n n'est p tus 
en mesure de contribuer ù ce pro- 
cessus mais, tout au contraire , ü 
le freine. » 


LA LIBYE PLACE SB INSTAL- 
LATIONS NUCLÉAIRES SOUS LE 
CONTROLE DE L'AGENCE INTER- 
NATIONALE DE VIENNE. 

Vienne (A-RP.» Beater). — La 
Libye a signé, le 8 juillet dernier, 
ici accord de contrôle avec l’Agence 
internationale de Pénergle atomi- 
que (AJJLAJ. Annoncé jeudi. M Juil- 
let A Vienne (Autriche), an siège de 
l'&XEA^ cet accord place toutes les 
Installations nucléaires libyennes 
sous contrôle International, afin 
d'empêcher le détournement de ma- 
tières fissiles à des fins non paci- 
fiques. 

La Libye avait signé le traité de 
non -prolifération nucléaire en 1975, 
ce qui lui faisait obligation de 
conclure par la suite un accord 
avec l’AXEA. sur les garanties en 
matière nucléaire. 

Jusqu'à présent, soixante - neuf 
pays ont conclu des accords similai- 
res avec rajLE-A. 


(PübUeUéj 


Installer sa cuisine 

RiAn«B> pin ïnafaiîlati nm dune lw déhîft. 


Comme on n’installe pas sa cui- 
sine tons les jours, quand on doit 
le faire; on cherche des repères. 

Avec qui faire TinvenLaire des 
besoins; organiser sa cuisine; 
choisir son matériel et son mo- 
bilier? Pour quel prix? Ily a aussi 
la réalisation de Hnstallation par 
plusieurs corps de métiers, les 
délais- qui doivent être les meil- 
leurs et qui doivent être tenus. 

Pour réussir, tout cela, void 
le concours que je peux vous 
apporter: 

* Mon bureau d’études conçoit 
et fait installer des cuisines à 
partir de matériels et de mobi- 
liers qui existent sur le marché 
et que noos vous procurons. Je 
ne sms lié à aucune marque. 

Mais je travaille de préférence 
àpartir des mobffiers et matériels 
de quatre on cinq d’entre elles 
„ que j’ai ép rou v é es pourfampfeur 

ü de leur choisi la. qualité de leur 
a 


production. leur observance des 
délais de livraison J'ai 20 ans 
d’expérience professionnelle. 

Les consultations que ma col- 
laboratrice, Madame Monique 
Splingart, ou moi-même. vous 
donnerons son t gratuites. Le de- 
vis Test également 

Au cours des deux visites que 
Fun de nous vous fera pour réta- 
blir puis, vous le présenter et 
répondre à toutes vos questions, 
■ nous vous indiquerons toutes les 
sûretés que nous prenons pour 
que votre installation soit termi- 
née dans les délais, à votre en- 
tière satisfaction. 

Je réserve également une 
heure par jour aux communica- 
tions personnelles avec mes 
clients passés ou en travaux, car 
c'est la méthodequï nous permet 
d’être parfaitement adéquat à 
vos besoins et de le rester. 

Bernard Peuàiaud 


£ Société Cofîba* & rire PtenfœsBeBomvre- 92240 Malako&TéL 6552790, 


(PUbUetU) 


LA FRANCE, 10 N U et ISRAËL 


L’Assemblée générale de l’OJV.U. est saisie par 
les Etats arabes qui couvrent les agissements de 
l’OXP. d’un projet de motion demandant l’évacuation 
« immédiate » des « territoires occupés » par Israël 
et notamment de la Cisjordanie. 

Quelle attitude prendra la France P 

La France a voté les résolutions du Conseil de 
sécurité de 1967 et de 1973 QUI AUTORISENT 
ISRAËL A RESTER SUR LA RIVE GAUCHE 
DU JOURDAIN AINSI QU’A GAZA ET A 
JERUSALEM, JUSQU’A CE QUE LA JORDA- 
NIE AIT CONCLU UN TRAITE DE PAIX. 

La France ne peut pas se déjuger. 

Donner sa caution à l’OJLP., c’est approuver 
une organisation terroriste dont l’article 19 de la 
charte prévoit la destruction d’Israël ; qui, au Liban, 
est l’alliée des Syriens pour la désagrégation de l’Etat 
libanais et le massacre des chrétiens ; et dont le chef 
du commando qui a tenté d’assassiner Chaponr 
Baktiar vient encore de se réclamer. 

Les plus récentes déclarations de l’OLP, ne 
permettent aucun doute sur sa volonté persistante 
de détruire Israël. 

Que proclament ses chefs ? 

c Le seul moyen d’aboutir à notre but est la 
révolution populaire armée. La révolution armée du 
peuple palestinien arabe est un facteur décisif dans 
la bataille de libération et de la liquidation de la 
présence sioniste. Cette lutte ne cessera pas avant 
que l’ENTITE SIONISTE a) SOIT LIQUIDEE. > 

c Le Fatah est un mouvement révolutionnaire 
national indépendant, dont le but est de liquider 
l’entité sioniste (1) politiquement, économiquement, 
militairement, culturellement et idéologiquement » 

(Extrait du programme politique du Fatal», 
Damas, le 2 juin 1980.} 

« Il n’y a pas de durs ni de modérés à l’OLP-. 
D n*y a pas de différence entre Arafat et le Fatah... 
Yasser Arafat est dans la branche exécutive de 
l*O.L.P. 

» L’OX.P. veut à tout prix en finir avec l’entité 
sioniste. 

» L’Union soviétique continue à nous donner 
tout l’appui diplomatique, politique et militaire que 
nous souhaitons-..» 

(Ibrahim SOUSS, Europe 1 , 16 - 6 - 1980 .) ' 

Dès lors le débat est clair. Appuyer les réso- 
lutions inspirées par l’OXJP-, faire modifier les déci- 
sions du Conseil de sécurité par l’Assemblée générale 
de l’ONU f C’EST INTRODUIRE A NOUVEAU 
LTJJISÆ. DANS LE DEBAT AU PROCHE- 
ORIENT dont les accords de Camp David l’ont 
exclue, c’est favoriser l’expansionnisme soviétique, 
c’est risquer d’affronter demain un génocide des 
Israéliens. 

La France ne doit pas devenir le champ clos où 
des rivalités étrangères règlent leurs comptes. Ü faut 
mettre obstacle à toutes les violences et que s’arrêtent 
les attentats. Le bureau de l’organisation terroriste 
OXJP. à Paris doit être fermé. Les assassins arrêtés 
doivent être rapidement jugés. 

La France doit dire résolument NON aux ter- 
roristes de l’OXJP., à leurs complices, à leurs alliés* 


ALLIANCE FRANCE - ISRAËL, 
35, rue de la Lune, 75002 

(1) Entité sioniste : l’Etat d’Israël. 
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Nicaragua 


Le secteur Drivé demande 


pour les élections municipales 


MAnagna. — Depuis le Z9 juillet 
et les cérémonies du premier 
'anniversaire de la révolution, le 
«secteur privé» nicaraguayen et 
des partis politiques qui le repré- 
sentent sont en ébullition, les 
ambassades des pays occidentaux 
sont Inquiètes. 

« Je mis préoccupé par le côté 
martial donné à l'ensemble des 
activités commémoratives, nous a 
déclaré M. Laurence Pezullo, 
b Tn haiacariwTr des Etats-Unis, par 
l’insistance mise à exposer la 
solidarité lies pays communistes et 
totalitaires et par la non-recon- 
naissance des contributions les 
plus grande : celle des Etats-Unis 
et des démocraties occidentales. » 
Four sa part, M. Jorge Sal&zar, 
président Intérimaire du Conseil 
supérieur de l'entreprise privée 
(Cosep), a, dans une conférence 
de presse, « dénoncé 1e fait que la 
direction sandiniste n’ait pas 
donné de date précise pour la 
tenue d'élections municipales , 
conformément aux engagements 
qu'elle avait pris au début du mois 
de mai a. 

Un dialogue difficile 

H est indispensable de faire un 
peu d'histoire pour comprendre 
l'état actuel des relations entre 
le Front sandiniste (F-SLN.) et 
ce qu'on appelle Ici le « secteur 
privé », pour ne pas avoir à em- 
ployer le mot de « bourgeoisie s 
difficile à porter en période révo- 
lutionnaire. Le triomphe de l'In- 
surrection de juillet dernier a été 
rendu possible par l'intégration 
autour du FJ5.L.N. de tous les sec- 
teurs du pays non directement liés 
& Somoza. Tout le monde a par- 
ticipé. & des titres divers, à la 
victoire, et la junte de gouverne- 
ment formée en juin 1979 compre- 
nait deux représentants du secteur 
privé : Mme Viole ta Chamorro et 


De notre correspondant 


M. Alfredo Robelo. En avril der- 
nier, tous deux démissionnaient. 
La première pour des raisons dont 
tout le monde s'accorde & recon- 
naître qu'elles sont avant tout 
d'ordre personnel, le second pour 
des raisons politiques. « Je n’ai 
pas voulu me laisser utiliser, nous 
a déclaré M. Robelo, voyant que 
je ne pouvais pas avoir une in- 
fluence suffisante de l’intérieur, 
fai décidé de sortir du gouverne- 
ment tout en restant dans la 
révolution. » 

La crise, alors ouverte, a poussé 
la direction du Front sandiniste 
et les représentants du secteur 
privé à dialoguer. Le Cosep s’est 
présenté avec une série de reven- 
dications essentiellement politi- 
ques, car, dans son analyse, 11 
fallait d’abord rétablir un climat 
permettant au secteur privé 
national, aux pays occidentaux et 
aux grandes Institutions financiè- 
res mondiales de se sentir suffi- 
samment en confiance pour par- 
ticiper pleinement à l'effort de 
reconstruction. Les principales 
exigences portaient sur la liberté 
et le pluralisme de l'information, 
le retrait de la loi d'urgence, l'ar- 
rêt des confiscations et des occu- 
pations de terres et la fixation 
d’une date pour les élections 
municipales. Celles-ci constituent 
pour le Cosep un essai en vue 
d'élections générales, considérées 
par tous comme difficiles à réali- 
ser dans les circonstances actuel- 
les. 

Le Front sandiniste. soucieux 
de maintenir les alliances qui ont 
permis la victoire, a répondu à 
ces exigences dans les faits (par 
exemple sur la loi d'urgence et 
la limitation des occupations de 
terres), ou encore en prenant des 
engagements de principe (sur la 
création d'une télévision d’Etat 


et les élections). La façon dont les 
remplaçants de Mme Chamorro 
et de M. Robelo ont été choisis 
est un bon indice de l'état d'esprit 
de la période : le Cosep voulait 
participer au choix, le F2LJT. 
ne lui en a pas donné l'occasion, 
tout en retenant deux personna- 
1 i t ê s absolument irrécusables, 
MM. Cordoba Rivas et de Arturo 
Crus. 

Un socialisme 
respectueux du pluralisme 

Dialogue donc, mais dialogue 
difficile. Le Cosep affirme aujour- 
d'hui que le Front s'était engagé 
à rixer au 10 juillet la date 
des élections municipales, alors 

S ue M. Serglo Ra mirez, membre 
e la junte de gouvernement, 
vient de déclarer : « Nous réaf- 
firmons ce qui a été dit au mo- 
ment de la constitution de la 
junte et au début du mois de 
mai. à savoir que nous sommes 
d'accord pour organiser des élec- 
tions municipales, puis constitu- 
tionnelles et enfin générales, mais 
nous pensons sincèrement que la 
préoccupation des secteurs vrai- 
ment populaires n’est pas la fixa- 
tion d'une date précise. Nous 
avons besoin de toutes les éner- 
gies du pays pour la reconstruc- 
tion. , » Position que l'ambassadeur 
des Etats-Unis nous a dit com- 
prendre dans la mesure où r des 
gens éduqués sous le somozisme 
ne peuvent pas avoir une grande 
confiance dans les élections » et 
parce que « l’approche marxiste- 
léniniste des dirigeants sandi- 
nistes ne les pousse pas à une 
audace particulière dans ce do- 
maine ». 

Tout dialogue est fait d'affron- 
tement. Un an après le renver- 


Bolivîe 


Le gouvernement militaire punît incapable 
de définir un programme politique 


Hormis leur claire volonté de détruire le 
mouvement syndical mis hors la loi et dont les 
dirigeants sont victimes de la répression, les 
forces armées boliviennes ne sont pas encore 
parvenues A définir un programme politique 
ni A prendre la moindre mesure concrète. 

Cependant, la résistance des mineurs au 
coup d'Etat semblait s'affaiblir. Une partie 
d'entre eux auraient accepté de reprendre le 
travail. Les troupes gouvernementales qui assiè- 
gent la région d’Oraro ont, il est vrai, coupé 
toutes les voies de ravitaillement. 

A Washington, l'Organisation des Etats amé- 
ricains s'est réunie le jeudi 34 juillet pour exa- 
miner la nouvelle situation créée par le coup 
d'Etat. La résolution proposée par les quatre 
autres pays du pacte andin IVenezuela, Pérou, 


Colombie et Equateur), «déplorant» le coup 
d’Etat en Bolivie, parait devoir obtenir une 
majorité an sein de FOJLA. où les Etats-Unis, 
notamment, l'appuient. Le quotidien « El 
Diario », porte-parole officieux du nouveau 
régime de La Paz, s'est prononcé le même jour 
pour le retrait de la Bolivie du pacte andin. 

Le département d’Etat américain a dénoncé 
les «violations généralisées et même sauvages 
des droits de l’homme* en Bolivie A la suite 
du coup d'Etat. 

Enfin, le putsch militaire a soulevé la 
« réprobation générale » des ministres des 
affaires étrangères des Neuf, réunis le 22 juillet 
à Bruxelles, Mais on indique, dans les milieux 
de la Com mun auté, qu'aucune condamnation 
formelle ne sera formulée. 


La Paz. — Apparemment 
décontenancées par les responsa- 
bilités dont elles se sont elles- 
mêmes chargées lois du coup 
d'Etat du 17 juillet, préoccupées 
par leur Isolement Internationa], 
l'hostilité de la majorité de la 
population et les réticences de 
certains secteurs militaires, les 
forces armées boliviennes ne sont 
pas encore parvenues à formuler 
un programme politique cohérent. 
Leur idéologie elle- même est 
incertaine. Fascisme ? Nationa- 
lisme ? Maccarthisme ? Réfor- 
misme ? lies forces armées ont 
pris le pouvoir avec la coopéra- 
tion directe de missions militaires 
commandos paramilitaires de la 
commandos para-militaires de la 
Phalange socialiste (F.S.B.). qui 
ont notamment pris d’assaut le 
siège de la Centrale ouvrière 
(COB), puis le palais présidentiel 
(nombre de phalangistes sont 
aujourd'hui A des postes-clés de 
l'administration, tel le ministre 
de l 'information. M. Fernando 
Palaclos). 

La résistance populaire a été 
faible, parce qne la population a 
d'abord été incrédule, puis s’est 


• Plusieurs organisations hu- 
manitaires françaises appellent à 
un « soutien financier urgent » en 
faveur des populations boliviennes. 
U s'agit du Comité catholique 
contre la faim et pour le déve- 
loppement (C.CJPD.), de la Ci- 
made et de Terres des Hommes- 
France (C.CJP. respectifs : 18249 
74 Y Paris ; 4088 87 Parte ; 11670 
57 W Paris). 

• La Fédération syndicale mon- 
diale (FjSJSÆ, dont le siège est A 
Prague, a exprimé sa solidarité 
avec la « résistance héroïque des 
travailleurs et du peuple bolivien 

à la domination militaire ». 

■ 

• 5f. Georges Sarre, représen- 
tant socialiste français de l'as- 
semblée européenne, a, dans une 
lettre adressée le 23 juillet A 
M. Roy Jenkina, président de la 
commission de la CÆü, suggéré 
une suspension de l’aide tech- 
nique et financière de la Commu- 
nauté & la Bolivie et le maintien 
de la seule aide alimentaire. 


Correspondance 

laissée aller au désarroi lorsqu’elle 
s'est vue privée de direction poli- 
tique. Cette modeste résistance 
explique peut-être que la répres- 
sion ait été moins massive que 
les déclarations du général Gar- 
cia M eaa et de son ministre de 
l’intérieur, le colonel Luis Arre 
Gomez, de tonalité clairement 
fasciste, le laissaient craindre. 

« Nous sommes tous convaincus 
de l’échec de la démocratie repré- 
sentative. représentative seule- 
ment de ceux qui ont décidé de 
nous offrir la misère, le désordre, 
ranarc/ite, la faim, le désespoir, 
le deui ls . Les aventures électo- 
rales sont terminées.- Et nous ne 
garantissons pas l’existence de 
ceux qui ont détruit les structures 
de la nation », avait ainsi déclaré 
le nouveau chef de l'Etat. 

Et, en effet, tous les organes de 
la démocratie représentative ont 
été annihilés. 

Le nationalisme, 
élément de cohésion 

Le nationalisme proclamé est, 
sans doute, l'élément de cohésion 
entre militaires putschistes 
légalistes, unis pour ce coup 
d'Etat Le chef de l'Etat a mte 
l'accent sur la nécessaire e indé- 
pendance face aux Impérialismes 
internationaux ». Pour bien 
comprendre la force de ce senti- 
ment, 11 faut tenir courte du fait 
que la Bolivie a perdu plus de la 
moitié de son territoire depuis 
l'indépendance. Elle se sent vul- 
nérable, et les militaires se 
d é clarent convaincus qu'un gou- 
vernement dirigé par l'Union 
démocratique et populaire de 
ML Silec Zuazo aurait nécessité 
une réaction immédiate des pays 
voisins. 

Réformisme? Le général Gar- 
cia a tenu à s’identifier aux mili- 
taires révolutionnaires qui ont 
marqué l'histoire du pays. Dans 
son premier discours, il a évoqué 
■ le socialisme militaire du pré- 
sident Toro, la doctrine nationa- 
liste et anti-oligarchique du pré- 
sident Susch, l'immolation du 
président ViUaroel et le gou- 
vernement révolutionnaire du pré- 


servent de Somoza, toutes les 
forces en présence souhaitent un 
socialisme comportant le respect 
du pluralisme et de la propriété 
privée. Reste A déterminer dans 
quelles proportions, dans quelles 
limites. C’est une question de 
rapport de forces : chacun s’ef- 
force de gagner du terrain sur 
l'autre. 

Le secteur privé ne manque pas 
d'atouts ; sa compétence tech- 
nique est indispensable; il con- 
trôle 80 Ço de la production 
agricole, base de la richesse 
nationale, et U s'est lancé, à 
sa façon, dans un gigantesque 
effort d'organisation (chambres 
de commerce, associations de 
producteur, etc.). Four le pré- 
sident intérimaire du Cosep, 
M. Jorge Salazar, « les démocra- 
ties occidentales ont apporté une 
aide importante, mais on ne peut 
pas demander aux investisseurs 
de prendre des risques s’ils ne 
sont pas sûrs que les règles du jeu 
seront respectées. C'est une ques- 
tion de crédibilité »- M Pezullo 
estime pour sa part que « la 
question des élections est cruciale, 
car elle est la seule façon (rap- 
porter la preuve du soutien popu- 
laire, preuve à laquelle les forces 
politiques des Etats-Unis sont 
particulièrement sensibles. Les 
dirigeants sandinistes doivent 
comprendre que les programmes 
d’aide des démocraties occiden- 
tales sont votés et non arbitrai- 
rement décidés . Le choix est 
simple : ou Us acceptent de 
demeurer dans l’orbite des démo- 
craties pluralistes ou les crédits 
s’assécheront ». M. Pezullo est 
optimiste et demeure convaincu 
que les dirigeants de la révolution 
« ne rêvent pas d’un socialisme 
sarjs pluralisme » parce qu'ils 
« ne sont pas assez solides, assez 
durs pour abuser de la confiance 
dont üs ont été investis ». 

Un engagement formel 

Une partie de la réponse a été 
donnée, le 23 juillet, dana une 
conférence de presse, au cours de 
laquelle le Front sandiniste a 
annoncé la constitution d’un iront 
patriotique révolutionnaire. Outre 
le FJ3.LN., il comprend le parti 
populaire social-chrétien, le parti 
libéral indépendant et le parti 
socialiste nicaraguayen. Le pro- 
gramme, rendu public à cette 
occasion. Insiste sur l’engagement 
formel de « contribuer à l’effort 
commun qui perm ettra de res- 
pecter les droits fondamentaux 
de l’homme : travail, logement, 
éducation, santé, vie digne et pro- 
grès social ». 

eNous appuyons, dit le texte, 
la libre émission et diffusion de 
la pensée, la liberté du culte, la 
liberté de déplacement, la liberté 
a association politique et le pro- 
sélytisme. » 

Consulté sur le problème des 
élections, le commandant Bayardo 
Aroe, membre de la direction 
nationale du F.SLLN. et président 
du Conseil d'Etat, s’est étonné 
que le secteur privé, qui ne «sa 


Carier 


(Suite de la première page.) 

Jusqu’alors, les faveurs 
libyennes, et la manière dont les 
paye Bllly, sont équivoques et 
plutôt gênantes pour la Maison 
Blanche — la Libye s'oppose 
farouchement aux accords de 
Camp David — mais elles ne suf- 
fisent pas à qualifier le remuant 
cadet du président d* a agent 
étranger », catégorie que la loi 
américaine oblige A se déclarer 
comme telle auprès du ministère 
de la Justice. 

220 000 dollars 

Cependant, le dernier séjour en 
Libye de M. Bllly Carter change la 
remboursement de « frais de 
déplacement » de 20 000 dollars, la 
promesse d’un « prêt » de 
500 000 dollars, dont 200 000 lui 
seront effectivement versés A 
Washington. Cette fols, U tombe 
sous le coup de la loi puisqu’il 
s'obstine A considérer cette 
somme comme résultant d'on 
arrangement privé n’appelant pas 
de contre-partie. Le ministère de 
la Justice ne l’entend pas de cette 
oreille, et ouvre une information 
contre M. Bllly Carter pour 
nature de ses rapports avec Tri- 
poli. n obtient, sur place, outre un 
infraction à la loi sur les agents 
de l'étranger. Bllly commence A 
s’inquiéter, va consulter le juris- 
consulte de la Maison Blanche, 
M. U yod entier, qui iul conseille 
de prendre un avocat et de se 
dépêcher de se faire « enregis- 
trer » comme représentant d’inté- 
rêts libyens aux Etats-Unis. Ce 
que s’empresse de faire 1e frère 
du président. 


Un compromis est conclu «me 
le ministère de la justice, qui 
renonce aux poursuites en 
échange de l’« inscription » tar- 
dive mais repentante de Bllly 
Carter. Celui-ci n'avait pas la 
conscience aussi transparente 
qu’il le prétendait. U avait essayé 
d’obtenir du «bout» libyen pour 
une petite c o m pagnie pétrolière. 
Tl aurait touché une commission 
sur chaque baril importé Et, sur- 
tout, les Libyens auraient compté 
sur lui pour inciter le gouver- 
nement américain A lever l'em- 
bargo sur les huit avions de 
transport militaires G-130 ache- 
tés par 2a Libye et dont la livrai- 
son est bloquée par l’état des 
relations entre la Libye et les 
Etats-Unis. On serait donc assez 
loin d’un cas de philanthropie 
libyen— 

Néanmoins, on peut se deman- 
der sur quoi reposait le crédit 
dont jouissait M. Bllly Carter 
auprès de ses commanditaires. 
Etalent -ils si mal informés qu'ils 
Ignoraient que cet Intermédiaire 
douteux et passablement sau- 
grenu ne pouvait que desservir 
leur cause? Il est vrai que per- 
sonne d’autre que le conseiller 
de-s affaires étrangères de la 
Maison Blanche, M. Zbigniew 
Brzeztnskj tenta, lui aussi. S'em- 
ployer les bons offices de M. Bllly 
Carter en vue de recourir A la 
médiation libyenne pour libérer 
les otages de Téhéran. Disons 
que si «affaire» il y a, elle met 
en cause autant la crédulité que 
l’intégrité de ceux qui y parti- 
cipèrent La commission séna- 
toriale d’enquête va essayer d’y 
voir plus clair. Le président Car- 
ter lui a promis son concours. 

A. C. 


sidetti Barrientos » (1). S’il a 
omis de faire référence & de plus [ 
proches prédécesseurs, qui s'ins- J 
cri valent dans la même ligne 
idéologique (les présidents 
Ovando et Tomes) c'est, assure- 
t-on. afin de ne pas blesser les 
militaires « banzéristes » qui ont 
appuyé le putsch- Cependant, ce 
«réformisme» n'a été concrétisé, 
Jusqu'à présent, que par des 
déclarations floues, et, une 
semaine après la prise du pouvoir, 
aucune mesure n'a été décrétée. 

Quant au «maccarthysme » de la 
junte, il n'est plus à démontrer. 
Chaque jour, des déclarations 
sont Imprimées dans les journaux, 
attaquant les groupuscules 
« marxistes, castro-communistes, 
anarcha-syndïcalistes et ultras ». 
qui «ont exploité les paysans et 
les ouvriers, et entraidé le pays 
dans V anarchie, le chaos, la cor- 
ruption,, la vénalité ». De oe point 
de vue, le régime actuel se situe 
dans la droite ligne de celui du 
colonel Natosch Busch, qui ne 
devait contrôler le pays que&eize 
jours, en novembre dernier, suc- 
combant A la résistance interne et 
Internationale. 

Mais cette fols -cl les militaires 
n'ont pas craint de se faire pas- 
ser pour des «durs». A la dif- 
férence du colonel Natusch, ils 
n’ont pas appelé les civils à par- 
ticiper de façon significative A 
un gouvernement. Us sont appa- 
remment convaincus que, repré- 
sentant l’Institution tutélaire de 
la nation, Ils sont les seuls à 
pouvoir en garantir l’Intégrité. 

NICOLE BONNET. 


préoccupait pas de la tenue d’élec- 
tions véritablement libres sous le 
somozisme, s’en inquiète aujour- 
d’hui. ils n’ont jamais tenté d’ or- 
ganiser des élections comme celles 
que nous voulons organiser : 
totalement libres et démocrati- 
ques. Nous organiserons des élec- 
tions quand notre pays sera en 
condition de décider avec une 
totale liberté. Cette liberté abso- 
lue s* obtiendra grâce à V alpha- 
bétisation et nous ne sommes pas 
loin de parvenir à une alphabéti- 
sation presque totale. » 

FRANCIS PISANL 


OUTRE-MER 


LA CRISE DES NOUVELLEStiEBRIDES 

Plusieurs milliers de personnes manifestent 
à Luganville contre le gouvernement néo-hébridais 

De notre correspondant . 


Nouméa. — A l’appel de la fédé- 
ration du Vemarana. regroupant - 
-les partis modérés -francophones 
et le mouvement coutumier dirigé 
par M. Jim ray Sfcevens, plusieurs 
milliers d’habitants de lîle d’Es- 

S iritu-Santo, contrôlée depuis 
>udi par les parachutistes fran- 
çais et britanniques, ont mani- 
festé. pacifiquement vendredi 
25 juillet A Luganville. Un cor- 
tège s’étendant sur plus de 1 ki- 
lomètre et rassemblant, selon les 
observateurs, près de sept mille 
personnes, a défilé dans l'artère 
principale de la localité, en pré- 
sence de la troupe, pour réaffir- 
mer l'opposition de lHe à la 
politique du gouvernement anglo- 
phone de M. Walter Uni, pre- 
mier ministre néo-hébridais. 


accueilli' les parachutistes fran- 
çais et les fusiliers -marins britan- 
niques en leur offrant des fleurs, 
les habitants de Luganville et les 
aborigènes partisans de M. Jimmy 
S te verts ont voulu faire la 
démonstration de leur force et de 
leur volonté de maintenir leurs 
distances A l'égard des autorités 
de Pozt-Tlla. 

JEAN-NOËL FERAUD. 


, M. Alfred Mallu, vice-premier 
ministre du gouvernement provi- 
soire constitué, en mal dernier, 
par ML Steveas. a tenu des pro- 
pos très durs contre M. Linl et 
son équipe gouvernementale. Il 
a notamment souligné que la pré- 
sence du détachement franco- 
britannique n'a en rien résolu la 
crise politique des NonveDes- 
Héh rides et Ü a déclaré que dans 
l'esprit des dirigeants et des par- 
tisans du Vemarana cette inter- 
vention ne met pas fin A la séces- 
sion de lHe d'Espiritu-Santo. 
Vingt-quatre heures après avoir 


A TRAVERS LE MONDE 


( 1 ) En 1936, Ttrmée bolivienne 
confia le gouvernement au colonel 
Toro r en 1938 an général Bosch, 
puis en 1943 an colonel Vül&roel» 
Tons trois suivirent une ligne idéo- 
logique nattonal-aoclallsta. à la façon 
latino-américaine* Bn particulier, le 
colonel ViUaroel, s'appuyant sur la 
Mouvement nationaliste révolution- 
naire (MJïIL). a encouragé la lor- 
m&tlou, d'un j jndlcall&ms, sous 
tutelle, chez les mineurs, et sup- 
primé certaines servitudes pesant sur 
les Indiens. Il & été assassiné en 
1946 par une conjuration mêlant 
l'oligarchie terrienne et des officiera 
conservateurs, qui allaient diriger le 
pays Jusqu'à La révolution MJT4L de 
1952. Le président Barrientos a gou- 
verné de 1964 à 1969- — (NJD-LJt.) 


Cambodge 

i M. KDRT WALDEEEEM, secré- 
taire général de l’ONU, se 
rendra vers le milieu de la 
semaine prochaine A Bangkok 
et à Hanoi pour s’entretenir 
de la situation A la frontière 
thaHando - cambodgienne. Le 
gouvernement thaïlandais 
avait demandé à M. Waldheim 
d’envoyer des observateurs de 
l’ONU à cette frontière, main 
le secrétaire général de l’ONU 
a fait valoir qu'il ne pouvait 
pas assumer cette responsabi- 
lité sans décision du Conseil 
de sécurité. 

D'autre paît, les Khmers 
rouges qui étaient retranchés 
à l’extrême Ouest du Cam- 
bodge, dans les montagnes du 
Fimom-Malai, ont été obligés 
de se replier plus au Sud après 
un pitonnage d’artillerie Inces- 
sant de leurs positions par les 
forces vietnamo -cambodgien - 
nés: Selon des sources thaï- 
landaises militaires, ces forces 
s seraient emparées de cer- 
taines parties de la «nT»nf — 

tAJfJP.) 

Côfe-d'ivoîra 

LE LIEUTENANT DE PO- 
UCE ZOUMANA OULAL per- 
sonnage au centre dés rumeurs 
persistantes de coup d’Etat 


qui avalent oonru en m«j der- 
nier (te Monde daté des llet 
12 mai), a- été condamné, mar- 
di 22 Juillet, pu un tribunal 
militaire, A trois ans de prison 
ferme pour abus de canfLance, 
faux et usage de faux. — (Res- 
ter). 

Guinée 

% — — — 

LES EPOUSES FRANÇAISES 
DE NEUF PRISON- 
NIERS POLITIQUES 
GUINÉENS viennent de for- 
mer l’Association des familles 
françaises de prisonniers poli- 
tique en Guinée. 

Dans un premier communi- 
qué. l’Association rappelle que 
ML Giscard d’Ertamg avait 
demandé au président Sekou 
Touré la libération de ces pri- 
sonniers. lors de sa visite offi- 
cielle en Guinée, en décem- 
bre 1978, et que la promesse 
faite A cette occasion par le 
président guinéen n'a pas été 
tenue A ce Jour. Les neuf 
hommes ont été emprisonnés 
ou ont disparu depuis huit ans 
au moins. Parmi eux figurent 
le général Noumandlan Kelta, 
ancien chef d'état-major de 
l’armée guinéenne, ainsi que 
MAL Camara Bail a, ancien 
ministre du commerce, et 
Fadlala Kelta. ancien ambas- 
sadeur. 

• AJF-F-P-P.G-, «. rue Schlm- 
ber, 61000 Strasbourg. 


• M. John Beasant, porte- 
parole du gouvernement néo- 
hébridais, a souhaité, vendredi 
25 juillet, A Port-Vila, une Inter- 
vention «plus ferme » du déta- 
chement franco - britannique qui 
a pris te contrôle de Luganville. 
Estimant que cette intervention 
« ne représente qu’un premier 
pas », 11 a notamment Juge « vrai- 
ment extraordinaire qu’aucune 
action n’ait été entreprise contre 
M. Jimmy Stevens et ses rebel- 
les». 

• M. Bruno RicTies, anima- 
teur du « comité - international 
de soutien aux francophones des 
Nouvelles -Hébrides», a- notam- 
ment déclaré, jeudi 24 juillet : 
« Ce prétendu « rétablissement 
de l’ordre » ne fait que renfor- 
cer l’illusoire légitimité du gou- 
vernement englâce qui aura ainsi 
tous les moyens d’exercer dans 
le restant de l’archipel son tota- 
litarisme francophobe. De plus, 
cette opération introduit & Lu- 
garantie une situation politique 
très dangereuse car Français et 
Anglais ne se mettront jamais 
d’abord sur la date de retrait des 
troupes, ce qui laisse prévoir un 
pourrissement regrettable du 
problème Santa. Dans ces condi- 
tions, le compromis dont on ne 
sonnait toujo urs pas le contenu, 
ne peut-être qu’une compromis- 
sion honteuse, votre une trahi- 
son morale de la France envers 
tes Néo-hébridais francophones. » 

• Le bureau de ce comité (le 
Monde du 23 juillet) comprend, 
notamment, outre ML Richez. 
MML Soyez, président de l’aæo- 
clation francophone - jumelage, 
Delaneuve, maire de Furt-Vua. 
Mitchel, présidait de l’aasocla- 
tion France -Nouvelles-Hébrides, 
Cornette, président de l'associa- 
tion franco - hébridaisa. Cheva 
lier, ancien - délégué - adjoint à 

Fort-Vlla, Lassai gne, professeur. 

• JMT. Jacques Douffiagues, 
délégué de TOJXF. chargé dos 
Dom-Tom, estime due <i F opéra- 
tion de rétablissement de la léga- 
lité dans VUô de Santo, menée 
eveç le concours de lu Grande- 
Bretagne, a été réussie car éiïe a 
pu conserver un caractère paci- 
fique. La pratique de la France 
Unix NouneUes-Rébrides est cUdr- 
voyante, dit-il, - parce que elle a 
su préserver la création de liens 
étroits demandés par le futur 
Stat, et V obtention de garanties 
fondamentales pour les activités 
de nos nationaux. Elle a égale- 
ment, ajoute le délégué, répondu 
aux vœux unanimes des pays 
voisins et amis qui souhaitaient 
que les JfotweEes-fféùTides accè- 
dent à F indépendance dans 
l unité, i 
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M. Debré confirme sa détermination 


et accentue ses critiques à l’égard dn pouvoir 


après avoI r annoncé sa w - 
didature à l’Elysée, M. Michel Debré lance un 
appel ans parlementaires RJML pour leur de- 

^f?* ffJLr aWer *' u Iettre de l’ancien pre- 
nuer ministre aux députés e* sénateurs gaul- 
listes a été rédigée avant le 21 fufllet et elle 
ne constitue donc pas une réponse à la décla- 
ration faite par M. Chirac, le mardi 22 juillet, 

iléuonçait ses principes au regard 
de r éjection présidentielle et indiquait qu’il ne ' 
se _ prononcerait pas avant la fin de l’année 
l«Ie Monde- du 23 juillet). M. Debré relève 
cependant les « men aces • exercées par les 
responsables du EPJL et notamment par 
a/L Pons, secrétaire général du mouvement, en- 
vers cenx qui ne se prononceraient pas pour 
le candidat choisi par les instances dn parti* 

Mais là n’est pas l’essentiel de cette lettre de 
nuit pages. 

.. J To !T t 611 oonflnnant sa résolution d’être can- 
didat jusqu’au bout, ■ non pour témoigner 
pour convaincre et pour gagner -, M. Debré 
veut démentir la réputation que lui ont faite 
certains de ses a m i s politiques de n’ètre qu’un 
candidat de diversion susceptible de se sacri- 
fier, le moment venu, à la cause de l’unité du 
gaullisme, ainsi que M. Chirac semblait le 
sou h ait er dans sa dernière déclaration. 

La détermination du maire d’ Am boise s'ac- 
compagne d'une accentuation des critiques 
qu’il formule à l’égard de la politique de 
M. Giscard d’Estaxng. Cette nouvelle prise de 
position situe plus nettement encore M. Michel 
Debré dans le camp des contestataires du pou- 
voir actuel. Déjà, lors des journées d’études 
parlementaires du RJ 1 JL de septembre 1978 à 
Biarritz, et lors de la discussion du dernier 
budget, à l’automne 1979, M. Michel Debré 
avait tenté, mais en vain, de convaincre ses 
amis de renverser le gouvernement de M. Barre 
en déposant une motion de censure contre lui. 
M. Debré, depuis de longues années, ne vote 
d’ailleurs plus le budget de l’Etat Cette attitude 
lui avait notamment été reprochée, à l’époque, 
par M. Rufenacht qui aujourd’hui le soutien! 

Dans sa lettre, M. Debré étend le champ de 
ses reproches. Aucun domaine de l’action du 
chef de l’Etat ou du premier ministre n’échappe 
à sa condamnation. QuH s'agisse de la poli- 
tique économique et sociale on de la politique 
étrangère et de défense, le réquisitoire de l’an- 
cien premier ministre n’est assorti d'aucune 
cir co nsta nce atténuante. 

La réprobation qntl exprime s'alourdit 
encore avec l'utilisation d'une collection impres- 


( I 

simulante de qualificatifs péjoratifs, alarmistes 
et catégoriques, dont les moindres ne sont pas 
« abandon, déclin, affaiblissement, faiblesse, 
décadence, renoncement, contradiction, hésita- 
tion, concession, découragement, doute-, pour 
mieux affirmer que l’on parie aux Français le 
«langage du sommeil-. Voulant provoquer le 
réveil de r opinion — comme l'avait souhaité 
M. Pierre Juillet m termes comparables d*™» 
nos colonnes le 11 juin, — M. Debré assure qu'il 
peut tout à la fois « restaurer l’autorité de 
l'Etat», «redresser l’économie», «rajeunir la 
société » et « préserver l’indépendance natio- 
nale ». Sur le ton épique qui est celui de ses 
proclamations, de ses pamphlets et de ses dis- 
cours depuis plus de trente ans qu’il exerce 
un mandat (Il avait été élu sénateur en 1948), 
M. Debré ne se laisse pas décourager par le peu 
d’audience qu^Q a jusqu’alors rencontré et qu’il 
reconnaît sans fausse humilité. 

La confirmation dn comportement opposï- 
tionnel de M. Michel Debré ne risque-t-elle pas 
de rebuter certains des soutiens qull avait 
reçus dès l’annonce de sa candidature et qui se 
recrutaient parmi les moins antigiscardiens des 
membres de la majorité ? 

Si les critiques formulées par l’ and en pre- 
mier ministre se font de plus en pins convain- 
cantes, ses électeurs du premier tour accep- 
teront-ils de reporter leurs voix sans hésitation 
sur M Giscard d’Estalng au second ? M. Debré 
se garde évidemment de dire ce que sera son 
attitude à ce moment-là. Son objectif est seule- 
ment de disposer d'un poids électoral suffisant 
pour contraindre les candidats du second tour 
à tenir compte de ses propositions. 

Le durcissement des reproches de M. Debré 
a naturellement pour objectif avoué de dis- 
suader M. Chirac de se porter candidat. Le 
maire de Paris — qui a résolu de demeurer 
silencieux sur ce sujet jusqu’à la fin de l’année 
— ne semble pas disposé à se laisser entraîner 
dans une surenchère de critiques à l’égard du 
' pouvoir. Depuis près d’un an. M. Chirac a 
renoue» an mode agressif de ses diatribes 
passées et choisi de transformer limage trop 
aiguë qu’une partie de l’opinion avait de lui. 
Sans renoncer pour autant à proposer une 
«nouvelle politique». le président du RPJEL, 
qui vise un électorat plus large que celui auquel 
semble s'adresser M. Debré et qui ambitionne 
de favoriser une «alternance», à défaut de 
jouer un rôle de «recours», préfè re se hâter 
lentement. 

ANDRÉ PASSERON. 


La vocation du peuple 


(Suite de la première page.) 

En vérité, l’administration s’est 
emparée de nous. Naguère, elle se 
chargeait vaguement de mobiliser et 
d’ exécuter. Maintenant, s’étant mise 
à compter sans effort — banques de 
données et terminaux en dérivé, — 
elle accapare les choses, et les 
hommes comme des choses. On a 
vu )a surprenante décision d’une 
commission de l’informatique si des 
libertés s’en remettant è la « sagesse • 
du ministère de l'intérieur pour qu’il 
n’abuse point des possibilités que 
donne la carte d’Idrôtllé « informa- 
tisée ». Qui s’est jamais remis à 
cafte sagesse-là, sans scepticisme 
ou frayeur, selon les régimes ? 

Des jeunes gens, très bien sous 
tous rapports, sortent des grandes 
écoles, des universités, de l’ENA. ils 
savent tout On leur a tout appris, 
sauf & être humbles, simples et 
claire, sauf que la réalité vient du 
peuple et non d’eux-mémes. Or ils 
vont — girondins comme jacobins — 
« rouler pour nous », dans le vide 
de nos responsabilités et la faiblesse 
du pouvoir. Il seront stupéfaits si, 
d’aventure, quelque réaction Incon- 
trôlée devant un texte abscons ou 
une décision ridicule et coûteuse 
(les codes en ville) rassemble, contre 
toute attente, les citoyens dans le 
refus. Le Parlement votera des lois 
préparées toujours par les mêmes 
fonctionnaires, qui en feront aussi les 
textes d’application. Au besoin, on 
dira fe contraire ou autre chose ; 
ainsi, on voit bien le ministère des 
finances prêt à s'affranchir des 
règles et procédures qu'il a cepen- 
dant lui-même édictées. 

L’histoire disparaît de nos 
mémoires. Demain, on nous deman- 
dera le sacrifice de notre langue, 
parce que c’est plus pratique. Plus 
pratique pour quoi 7 Peur que nous 
nous effacions plus vite. Mais ils ont 
tous raison, puisqu’ils ont la science 
infuse, puisque la civilisation c’est 


eux, et qu'ils font semblant de savoir 
où elle va.- peut-être. Ainsi, après 
plus de dix ans d’études et de tra- 
vaux, le tunnel du Fréjus débouche 
sur un réseau routier non préparé à 
eon trafic. 

- Mais croyez-vous vraiment que 
/a France existera encore dans vingt 
ans ? » Voilé la question qu’on pose, 
sur un ton supérieur et sarcastique, 
dans les entourages de nos ministres. 
Comme ils Boni bien entourés pour 
cette marche vers la lumière que ie 
peuple n’a pas oubliée et qu'il 
réclame ! 

Pour l'heure, c'est la pénombre, 
triste, désespérante, où on demande 
au peuple d’avoir confiance et de 
courber le dos. » le fait sans rechi- 
gner. Quand il éprouve quelque gêne, 
on ie masse d’un onguent è la 
marjolaine : une majoration pour les 
pères, les mères, les enfants, une 
majoration pour ceux qui roulent, 
marchent ou voient Une pensée 
pour les petits condamnés. Une pro- 
messe à tous ceux qui n'auront rien. 
Dans la chair de notre société, les 
cancers se forment en de multiples 
points : Ja conscience civique est 
la plue atteinte. Quand les camions 
brûlent vers le Ferthus, le pouvoir 
fait semblant de ne rien voir. 

Sous ie régne d’un prince Indis- 
tinct, sauf à la télévision, peut-être 
est-ce normal ou fatal... Ou n'est-ce 
pas le prélude à ces grands réveils 
par lesquels le peuple, longtemps 
moutonnier, ayant pourtant conservé 
la mémoire des erreurs ou de l'outre- 
cuidance. et prenant conscience du 
danger, brusquement fait payer très 
cher sa trop longue résignation 7 

Car le voilà bien oublié et privé de 
ss vocation qui est d’ouvrir lui-même 
les portes de son avenir. Jamais, 
dans notre récente histoire, son 
statut de captif politique n'aura été 
aussi évident. SI le courant ne passe 
plus entre lui et la classe politique, 
ses discours et ses accaparements, 


il se livre encore au fatalisme : 
■ Tous les mêmes, mais les /eux sont 
faits d avance I » Phrase familière 
et navrante, qui révèle un double 
mépris : des carriéristes et de leur 
système — d'argent, d’influence, 
d'information. 

i! faudrait si peu, pourtant, pour 
que tout change. Pour que les 
partis se consacrant au Parlement 
et que le peuple désigne l'homme 
de la responsabilité présidentielle. 
La démocratie meurt quand personne 
n'envisage de mourir pour elle, tant 
son visage est devenu indistinct. 

il redeviendra clair quand le peuple 
aura retrouvé sa vocation : vivre 
iui-méme le démocratie, et non par 
le truchement d'intermédiaires abu- 
sifs ou de machines qui peuvent 
classer, sélectionner, appeler, rejeter, 
mais sont dépourvues de r Imagina- 
tion raisonnable et créatrice du futur. 
La vocation du peuple, c'est le 
retour au cœur de la décision. Et la 
vocation de ('administration, c'est de 
mettre en forme et en œuvre cet 
effort collectif, par lequel un peuple 
existe et eans lequel li s’efface. 

Les Idées ont toujours dérangé : 
l’habitude, l'ordre établi, tes situa- 
tions dominantes. Mais, tous, nous 
savons réfléchir, proposer, organiser. 
C'est notre capacité démocratique, 
noire pouvoir de vie collective 
qu'au] ourd'hui nous avons si fâcheu- 
sement renoncé à faire fructifier. ' 

Tous nos en dorme Lire ont bien tort 
de croire qu’il suffit de mener un 
peuple selon la ligne de plue grande 
pente de sa médiocrité, pour qu'il se 
sente è l'aise ou se tienne tranquille. 

Dans une vie d'homme, il y a 
plaça pour un bonheur plus complet 
que celle médiocre ambition : celui 
de l'action et de la responsabilité. 
C'est de ce bonheur-lè qu'on prive 
aujourd’hui le peuple de France. 

C’est pour celui-là qu'il faut se 
battre et gagner. 

MICHEL JOBERT. 


La préparation du VIII e Plan pour les DOM-TOM 


Un inquiétant constat 


Le commissariat général dn Plan a rendu 
public, vendredi 25 juillet, le rapport dn comité 
chargé de préparer le VIH" Plan pour les dé- 
partements et les territoires d’outre-mer. C’est 
la première fols que ce comité rassemblant une 
quarantaine de personnalités parmi lesquelles 


figurent des élus locaux de la majorité, des 
représentants de l'administration, des membres 
des organisations so do-prof essionelles et des 
experts, définit non seulement les objectifs 
souhaitables pour les DOM mais aussi ceux 
qui le sont pour les TOM. 


Dans sa lettre aux parlemen- 
taires RJPJl-, M. Debré écrit tout 
d’abord : 

« Une atmosphère de menace 
et même d’excommunication se 
répand dans nos ran^. Si tme 
telle atmosphère avait régné en 
1974 — j’ai été de ceux qui veil- 
lèrent alors à oe qull n’en soit 
rien — où en serions-nous aujour- 
d’hui ? Vous me connaissez suffi- 
samment pour savoir que je 
n'entrerai - Jamais de moi-même 
dans la polémique qui, depuis 
quelques semaines, donne à notre 
mouvement une mauvaise image. 
Dans l’héritage que nous voulons 
défendre et promouvoir, il est une 
leçon : élever son attitude poli- 
tique au niveau des exigences 
nationales. Nous nous devons de 
nous situer à l'opposé de l’esprit 
de chapelle, de clan on de parti. 

» Oui, je compte me porter can- 
didat. Et, pour bien préciser ma 
pensée, non pour témoigner, mais 
pour convaincre et gagner. (_) 

s Regardez notre France! Son 
affaiblissement économique se 
mesure à la courbe de la hausse 
des prix et à celle du chômage, 
au déficit des finances publiques 
et à celui de la Sécurité sociale 
qui provoquent la création de 
m onnai e, attirent l’épargne, par 
les emprunts publics, vers les 
dépenses courantes de l’Etat et 
la détournent de son rôle premier 
qui est de favoriser les investis- 
sements productifs faute desquels 
le chômage s’aggrave. Notre affai- 
blissement se mesure également 
aux fermetures d’entreprises que 
ne compense pas le trop petit 
nombre de créations ou d’exten- 
sions. Enfin et surtout par les 
charges excessives qui pèsent sur 
notre production notre capacité 
est atteinte. On le constate par 
les difficultés de notre commerce 
extérieur qui ne sont pas unique- 
ment le fait de la hausse du 
pétrole. 

» La faiblesse économique de 
la France n’est pas inscrite dans 
le livre de notre destin f 

» L’affaiblissement social de la 
France est, lui. Inscrit da n s la 
courbe de notre natalité, qu’on ne 
me reproche pas de me répéter. 
Je ne le dirai jamais assez, puis- 
que je ne suis pas entendu. La 
France vieillit inexorablement, 
faute d’un nombre suffisant 
d’enfants. 

s Ces deux affaiblissements, 
l’un et l’autre «Tune gravité que 
l’on commence à peine a soup- 
çonner. sont accompa g nés d’hési- 
tations et de renoncements qui 
font douter de la Fra nce à 
l’extérieur et de l'Etat à l’Inté- 
rieur. 

s Notre politique de défense? 
On affirme toujours la priorité 
de la dissuation, c'est-à-dire de 
notre force de riposte nucléaire 
qui doit nous protéger contre 
toute menace. Mais on n’a guère 
développé cette force stratégique. 
Au cours de ce septennat, la mise 
en chantier d’un seul nouveau 
sous-marin nucléaire a été déci- 
dée. et encore après de longues 
années d’attente ! On nous parle 
maintenant de développer de 
nouveaux types d’armement, cer- 


tes Intéressants; mais leur don- 
ner priorité c’est compromettre, 
faute de moyens suffisants pour 
financer les deux en même temps, 
le développement régulier de 
notre force stratégique. En d’au- 
tres termes, veut-on, sans le dire, 
altérer la dissuasion en y substi- 
tuant la tactique contestable 
d’une bataille de l’avant 7 

» Notre politique extérieure ? 
On affirme qu’elle est toujours 
celle de l'Indépendance, mais 
sommes-nous crédibles? On ne 
plaît pas à Washington; on ne 
plaît pas â Moscou ; on ne plaît 
pas à Pékin : on doit «e faire 
respecter et considérer avec 
sérieux. Tel n’est plus notre cas. 
Nos contradictions, hésitations 
et concessions nous font perdre 
audience et influence. Par aUleurs, 
an lieu de refaire une Europe 
neuve et fondée sur les réalités, 
nous nous teteonna enserrer dans 
les liens d’une intégration pro- 
gressive où notre voix n’est guère 
entendue. Aux dépens de notre 
économie, le Marché commun est 
devenu passoire et la politi- 
que agricole, déjà dégradée, se 
meurt Nous sommes désormais 
piégés par une Asemblée euro- 
péenne où les Français, qui sou- 
tiennent la France . 1 sont sans 
cesse en minorité, parfois même 
traités en accusés. 
réfaute-Iu so 


La «fin du tunnel » 

s Comment se faire respecter à 
l’extérieur quand, à l’intérieur, on 
doute de la capacité de TEtat à 
assnmw ses responsabilités au 
regard de la nation ? L’indulgence 
à l’égard des mouvements sépa- 
ratistes et le refus d’enseigner 
l’histoire nationale aux jeunes 
enfants sont des manifestations 
parmi d’autres de la méconnais- 
sance des valeurs profondes qui 
font la force de la République. 
L’Etat ne paraît plus avoir comme 
première misskm l'affirmation et 
la protection de l’unité nationale, 
première condition de l'indépen- 
dance et de la liberté, au service 
des citoyens. Et que dire de la 
passivité officielle devant des 
crimes sur notre terri- 

toire par ordre ou avec l’appui de 
l’étranger! 

» Certains pensent que nous 
devons nous résigner à tme 
époque médiocre. (_) Mais le 
monde est en guerre et l'hon- 
neur comme le Sien des Français 
interdisent le renoncement. 

» (~J Combien de temps accep- 
terons-nous le décUn de la France 
dans un monde sans pitié pour 
les nations qui s’abandonnent ? » 

» Face à cette situation, nous 
entendons deux discours. 

» Le discours du pouvoir est 
simple : on ne peut faire plus que 
oe que nous faisans et, d'ailleurs, 
rinrtn cfT mois, dans un an, cela 
ira, cette fois, vraiment mieux et 
sans effort. Que de fois, en cinq 
ans. avons-nous entendu évoquer 
la «fin du tunnel»? 

» Le discours de l’opposition est 
d'un ton diffèrent : rien ne sera 
possible et rfar|g aucun domaine 


s’il n'y a d'abord une révolution 
sociale, accompagnée de modifica- 
tions Institutionnelles dont cer- 
taines conduisent directement au 
démembrement de l’Etat, c'est-à- 
dire de la nation ! 

» Ces deux discours sont à la 
fois irréels et dangereux . Ils abou- 
tissent tous deux & démobiliser les 
Français ou à les décourager. 
Dans un cas comme dans l'autre, 
c’est le langage du sommeil que 
l’on tient. 

a L’effort à entreprendre est a 
notre portée. 

a Oui, nous pouvons redresser 
notre économie. Réexaminer les 
dépenses publiques et sociales 
afin de réduire le coût excessif 
de notfe production et de consa- 
crer une plus grande part d’épar- 
gne à la création ou à l’extension 
d'entreprises. Rendre aux priori- 
tés du Plan — sources nationales 
d’énergie, industries de base et de 
pointe, agriculture, aménagement 
du territoire, exportations — 
l’ardente obligation qui les éclai- 
rait Imposer aux institutions du 
Marché commun une politique de 
protection européenne contre la 
concurrence abusive ou, à défaut 
oser’ protéger par des mesures 
nationales certains de nos sec- 
teurs qui doivent survivre et 
prospérer. 

» Oui, nous pouvons redresser 
notre société par une solidarité 
renforcée et par un élan vital 
retrouvé. 

» La solidarité est la condition 
de l’effort économique, un peuple 
au travail doit être un peuple 
uni. De la fiscalité à la partici- 
pation, de la promotion indivi- 
duelle au service civil des jeunes, 
les modalités de cette solidarité 
sont multiples. Elles doivent être 
toutes mises en œuvre. 

» Une politique familiale doit 
avoir deux objectifs principaux : 
mieux permettre aux femmes 
d’associer leur vie professionnelle 
et les exigences de la maternité ; 
aider le plus grand nombre de 
foyers à avoir trois entente. 

» L’indépendance de la nation 
est exclusive de tout alignement, 
de tout transfert de souveraineté 
En particulier, il n’y a de défense 
que nationale. 

«Cette France renforcée, cette 
nation française qui s'affirme, 
donneront à la politique inté- 
rieure un grand souffle, et à 
l’étranger un grand .exemple. » 

M. Debré conclut : ‘ 

s C’est ooncient de m o n devoir 
que je suis monté en première 
ligne et que j’y resterai, afin de 
restaurer lhutorlté de l’Etat et 
faire gagner la France, pour le 
bonheur des Français. 

» Nombreux sont les Français, 
et notamment les militants de 
notre mouvement, qui approuvent 
le combat que j’ai décidé d’entre- 
prendre pour un salut public qui 
n’a que trop tardé. Je suis per- 
suade que la campagne que je 
mènerai dans toute la France 
renforcera ce cornant-. A vous, 
cher collègue et ami, qui mani- 
festez dans votre action le sens 
de l’intérêt général, je demande 
de me comprendre et quand 
vous l’estimerez possible, de 
m’aider. » 


A quoi servent les analyses et 
les recommandations du Flan ? 
La question vient Immédiatement 
à l’esprit quand on examine l’in- 
quiétant constat que dresse le 
président dn comité du Flan pour 
les DOM-TOM, M. Harry Méiy, 
directeur général de la Société 
de crédit pour le développement 
des départements d’outre-mer : 

• A la veille du VIII* Plan, 
note-t-il. les DOM - TOM sont 
confrontés à deux problèmes ma- 
jeurs. L'insuffisance des créations 
d’emplois et d’activités sur place 
s’est traduite par un accroisse- 
ment du chômage et un recours 
massif à la migration, dors que 
l'économie de tous les départe- 
ments et territoires repose de plus 
en plus sur des transferts publics 
en provenance de la métropole. 
Ensuite, l'explosion démographi- 
que <f après-guerre et V élévation 
rapide des niveaux de vie condui- 
sent les nouvelles générations à 
des exigences et des comporte- 
ments très différents. Devant ces 
deux problèmes, les perspectives 
d'avenir débouchent sur cinq 
constatations qui sont autant de 
défis : l’insuffisance des créations 
d’emplois et d’activités sera dura- 
ble : la migration sera rendue plus 
difficile par la situation de l’em- 
ploi en métropole ; les perspecti- 
ves démographiques suscitent de 
nouvelles préoccupation dues à 
une baisse rapide de la natalité : 
les jeunes générations vont poser 
le problème de leur insertion dans 
la vie économique et sociale,* les 
transferts publics progresseront 
moins rapidement gu’attpara- 
vant. a 

Constat inquiétant parce que 
les conseils et les propositions que 
présente le volumineux document 
du comité chargé de préparer 
l’avenir de s DO M-TOM. dans le 
cadre du VHP Plan, figuraient 
déjà, pour la plupart, dans les 
textes préparatoires au Vn» Pian. 
3 y a quatre ans. 

Depuis la création des DOM. 
combien de fois n’a-t-on pas 
répété qull faut s développer 
V appareil productif» des DOM, 
s diversifier les activités agri- 
coles », organiser la commercia- 
lisation des productions locales », 
s atténuer les disparités de salai- 
res entre le secteur privé et le 
secteur public >, a favoriser la 
création df entreprises ». e adapter 
la fonction aux besoins du déve- 
loppement ». etc. ? 

Le constat est toujours le 
même : les départements et les 
territoires d’outre- mer demeurent 
en état d’assistanoe économique 
quasi-totale vis-à-vis de la métro- 
pole. En 1978. le bilan des impor- 
tations atteignait, pour l’ensemble 
des DOM-TOM. 10 948 millions 
de francs, alors que celui des 
exportations ne s'élevait qu’à 
3182 milli ons. Cette année-là. les 


transferts publics de la métro- 
pole vers les DOM-TOM (la dif- 
férence entre les dépenses publi- 
ques et les recettes locales) repré- 
sentaient 8038 millions de francs. 

Tout espoir n’est peut-être pas 
perdu puisque les objectifs rap- 
pelés et précisés aujourd’hui par 
le comité correspondent souvent 
aux orientations retenues par le 
secrétariat d’Etat aux DOM- 
TOM. et notamment à la charte 
des e vingt points d’appui» arrê- 
tée, l’été dernier, par M. Paul 
Dijoud. pour le développement 
économique des Antilles et de la 
Guyane. 

Le secrétaire d’Etat trouvera 
dans le rapport dn comité de 
nombreuses suggestions abondant 
en son sens. Ainsi, tes experts 
soulignent - ils notamment la 
nécessité d’associer les produc- 
teurs et les Importateurs locaux, 
jusqu'à présent à couteaux tirés, 
en suscitant la constitution de 
groupements d’intérêt économique 
Interprofessionnels s ayant pour 
but d’arrêter le volume des 
importations en fonction des 
productions locales ». Encore faut- 
il que les intéressés désirent 
coopérer. 

Le comité encourage également 
M. Dijoud à poursuivre son ac- 
tion visant à réduire tes privi- 
lèges financiers dont bénéficient, 
outre-mer, certaines catégories 
Bocio- professionnelles : « La 
réduction des avantages dont 
bénéficient aussi bien les fonc- 
tionnaires locaux que métropoli- 
tains , devrait être complétée par 
une suppression progressive de 
l’indemnité d’éloignement attri- 
buée aux seuls fonctionnaires 
métropolitains. Car les progrès 
en matière de communications, et 
les conditions de oie outre-mer 
font que les DOM-TOM ne sont 
plus aussi « éloignés » de la 
métropole qWÜ ya trente ans ,* 
en outre, l’émergence, outre-mer , 
de nouvelles générations nom - 
breuseset plus instruites , et la 
nécessité de préparer leur inser- 
tion dans la vie économique et 
sociale des DOM-TOM. font qWi I 
est de moins en moins justifié de 
maintenir des dispositions qui 
incitent plus particulièrement les 
métropolitains à occuper des 
emplois dans les DOM-TOM. 
L’égalisation des conditions de 
traitement entre métropolitains 
et locaux s’inscrit donc dans la 
logique de la départementalisa- 
tion et apparaît plus conforme à 
la notion d’égalité au sein de la 
nation. » 

Le comité souligne aussi que 
« une des originalités du VIII • 
Plan sera de prendre en camnte 
la dimension culturelle de l'outre- 
mer française ». En conclusion, 
il affirme que l'Etat doit a faire 
participer les populations locales 
à leur développement ». Encore 


faut-il que l'Etat 1e veuille vrai- 
ment et que tes populations et 
leurs -.us te souhaitent Jusqu’à 
présent, ce consensus demeure 
trop chimérique pour qu’on soit 
fondé à espérer que tes « défis» 
posés par la situation des DOM- 
TOM seront rapidement relevés. 

ALAIN ROLLAT. 


Les décisions 
du Conseil consfilutionnel 


lf CODE DE PROCÉDURE PÉNALE 
PRÉVU POUR LES TOM 
EST DÉCLARÉ NON CONFORME 
A U CONSTITUTION 

Le Conseil constitutionnel, 
réuni le mardi 22 juillet, a déclaré 
contraire à la Constitution le 
code de procédure pénale prévu 
pour les territoires d 'outre-mer 
dont le texte avait été adopté par 
le Parlement au cours de la ses- 
sion de printemps. Salai par tes 
députés socialistes et communistes, 
le Conseil a notamment jugé que 
s Cette Ufi. qui établit pour la 
justice pénale dans les territoires 
d’outre-mer une organisation spé- 
cifique tenant compte des condi- 
tions propres à chacun dieux (_), 
aurait du, en application de l’ar- 
ticle 74 de la Constitution, être 
précédée d’une consultation des 
assemblées territoriales intéres- 
sées » (1). «Dès lors, ajoute le 
Conseil, une telle consultation 
n'ayant pas eu lieu, ces disposi- 
tions n’ont pas été adoptées 
selon une procédure conforme à 
la Constitution.» 


(i) L'article 74 de la Constitution 
stipule : « Les territoires d’outre-mer 
de la République ont uns organisa- 
tion •particulière tenant compte de 
leurs intérêts propres dans l'ensem- 
ble des interets de la République. 
Cette organisation est définie et 
modifiée par 1a loi après consulta- 
tion de l’assemblée territoriale Inté- 
ressée.» 


• Le Conseil constitutionnel, 
qui avait été salai par tes groupes 
socialiste et romaniste de r As- 
semblée nationale, a décidé que 
la loi sur la protection et la 
contrôle des matières nucléaires, 
votée par le Patientent au cotas 
de la session de printemps, est 
«conforme à la Constitution». 
Les groupes d’opposition S'étalent 
élevés contre tes limites appor- 
tées, selon eux, par ce texte an 
droit de grève du personnel tra- 
vaillant dans les centrales nuclé- 
aires. 


« 


I 


,1 
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LA LUTTE CONTRE LA DROGUE 


JUSTICE 


€ Flambée » de haschisch à Nice 

A l'occasion dhme visite dans les Alpes-Maritimes, consacrée 
& la latte contre la drogue, de Mme Monique Pelletier, ministre 
délégué & la condition féminine, un stock de 114 kilos de haschisch 
provenant de saisies effectuées par les douanes a été symboli- 
quement incinéré devant la presse le jeudi 24 juillet à Nice. Au 
cours actuel pratiqué par les revendeurs, ces 114 kilos détruits 
A l’hôpital de l’Archet en présence dn directeur générai des 
douanes, M. Jacques Camp et, représentaient une valeur de 

5 700 francs. 

Des opérations de ce genre ne peuvent pour autant suffire 

6 « exorciser » le fléau de la drogue en France, dont Mme Pelletier 
a a'*™» qu’il s’aggravait malgré l’efficacité des services de pré- 
vention et de réperssion ; 114 kilos de « hash», ce n’est que 
2 J} % des quantités saisies sur le territoire national en 1979, 
et une part infime de la consommation^ 

De notre correspondant régional 


Nice. — L'autodafé de hashlsch 
de Nice était cependant l'abou- 
tissement d'un succès des servi- 
ces de la Direction régionale des 
douanes des Alpes-Maritimes, Le 
stock incinéré sous les fias tues 
des photographes et les caméras 
de la télévision provenait, en 
effet d’une quinzaine de prises 
effectuées depuis le début de 
Tannée A l’aéroport de Nloe- 
Côte d’Azur et qui se sont tra- 
duites par le démantèlement 
d’une filière ayant son origine 
à Lagos. Les douaniers — dont 
quatre ont été décorés par 
Mme Pelletier — avalent Inter- 
cepté, entre février et. avril der- 
nier, une douzaine de (passeurs s 
venant pour la plupart de la 
capitale du Niger ou de l'Etat 
du Bénin. La drogue était dis- 
simulée, selon les cas, dans des 
sacs à double fond, dans des 
tableaux doublés et mèmè dans 
des albums de photos don t cha- 
cune des co u vertures ' contenait 
1 kilo de cannabis empressé. 

. Ges livraisons paraissaient des- 
tinées dans leur presque totalité 
en marché italien. 

Le bilan de la lutte contre la 
drogue dans les Alpes-Maritimes 
fait apparaître cependant, comme 
sur le plan national, une aggra- 
vation de la situation (l). Le 
nombre des Interpellations des 
toxicomanes déférés & la justice 
a notamment augmenté en un an 
de 20 à 30 7c. *Le sentiment géné- 
ral, a déclaré le ministre de la 
condition féminine, qui a été 
chargé par le premier ministre 


( 1 ) Solon les statistiques publiées 
par les services des douanes, 3 857 
Min » de cannabis ont été saisis «a 
France eu 1978, dont 3 728 par les 
seuls douaniers. Le 'chiffre fait ap- 
paraître une augmentation de plue 
de 60 % par rapport à 1978. 

Les salaiee d'héroïne se sont ac- 
crues de plus de 70 % (89,2 kilos 
contre 52,3 l'année précédente). En 
revanche, on a constaté une dimi- 
nution sensible des quantités de 
cocaïne Interceptées (49.9 kilos au 
lien de 88,3). ainsi que de celles des 
doses de LJ3.D. (4 697 au ll«u de 
8765). 


d’une mission de coordination 
interministérielle des actions de 
prévention et de répression, est 
qWü y a à la fois une progression 
du phénomène de la drogue, cela 
est indéniable, mais aussi une 
efficacité beaucoup plus grande 
des services spécialisés de police, 
de gendarmerie et de la douane, 
qui a permis davantage de saisies. 
Le stade des querelles théoriques, 
des conflits entre services ou 
entre spécialistes est aujourd'hui 
dépassé, et tout le monde admet 
qu'il ne faut plus faire de distinc- 
tion entre les différentes sortes de 
drogue, car toutes constituent un 
risque et qu'il n'y en a pas d'inno- 
centes. s 

Le ministre de la condition 
féminine a souhaité « que la 
répression contre les trafiquants 
soft ' rigoureuse s, mais, a-t-il 
précisé s or ne peut pas espérer 
enrayer le phénomène si l'on ne 
développe peu en même les 
développe pas en même temps 
les moyens de prévention ». 
Mme Pelletier estime que la mise 
en place de e clubs de santé » 
dans les établissements scolaires 
constitue « une action tris 
importante ». Le ministre s’est 
également félicité du travail 
accompli par les associations 
d'accueil et de réinsertion des 
jeunes toxicomanes auxquels elle 
a manifesté son Intérêt en tenant 
une réunion à Nice avec leurs 
animateurs dans le département, 
et en particulier le pasteur Clau- 
del, responsable de « Jeunesse 
assistance ». 

GUY PORTE. 


• Trais müle kü os de hashtsch 
ont été saisis le jeudi 24 juillet 
à Flessingue (Pays-Bas) par la 
gendarmerie néerlandaise qui a 
appréhendé cinq hommes surpris 
en train de décharger cette car- 
gaison d’un chalutier belge. Oette 
prise de drogue représente une 
valeur de trois muiicns de flo- 
rins soit six million» de francs 
français. 


Le rapport du Conseil supérieur de la magistrature 
sur l’affaire des terrains de Ramatuelle 


La mission que le Conseil supérieur de 
la magistrature avait, à la demande du 
président de la République, confiée à 
trois des siens — MM. Marcel Fautz, 
, conseiller à la cour de cassation, Jean- 
Claude Soyer, professeur de droit pénal 
à l'université Paris-Ü et Jean Wagner, 
I premier président de la cour d’appel de 
1 Colmar, à propos de l'affaire de Rama- 
tuelle («le Monde» du 2â juillet), avait 
un objet bien précis et tout à fait limité : 
« s’assurer du total respect de l’indé- 
pendance judiciaire » dans le déroule- 
ment de la procédure qui a abouti der- 
nièrement au renvoi de deux inculpés, 
MM. Gérard Groult, ancien notaire et 
i Henri Tournet, homme d'affaires, devant 
la caar d’assises de la Manche pour crime 
de faux en écriture publique. 

M. Giscard d’Esta.iug avait, le 8 décem- 


bre dernier, formulé sa demande en se 
fondant sur l’article 64 de la Constitution, 
qui dispose que « le président de la Ré- 
publique est garant de l'indépendance de 
l’autorité judiciaire. H est assisté par le 
Conseil supérieur de la magistrature », 
ainsi que sur l'article 12 de l'ordonnance 
du 22 décembre 1958, portant loi orga- 
nique sur le Conseil supérieur de la ma- 
gistrature, prévoyant que le C-SJvL « peut 
être consulté par le président de la Ré- 
publique sur toutes questions conce rnant 
l'indépendance de la magistrature ». 

Pour les trois enquêteurs et pour le 
CSM. « il ne s'agissait nullement de 
contrôler l'information telle qu'elle s'était 
déroulée », ni « de se comporte r comme 
une sorte dB médiateur à la disposition 
de plaideurs mécontents », ni, enfin, « de 


se substituer A la chambre d'accusation 
on d'usurper les prérogatives de son pré- 
rident pour contrôler l'instruction ». Pour- 
tant, malgré toutes ces précautions ini- 
tiales, le rapport du CSJÆ, remis an 
président de la République le 13 mare 
(«le Monde» du 15 mars) — et rendu 
public le 23 juillet dans le souci de ae 
provoquer aucune interférence avec l’ins- 
truction de l'aTTaire proprement dite qui 
s'est terminée le 9 juillet — apporte quel- 
ques éclaircissements non seulement sur 
l’esprit dans lequel la mission fut accom- 
plie, mais sur les conditions dans les- 
quelles fut menée depuis 1875 l'instruction 
d'une affaire dont les développements 
forent à l'origine de la mort de l’ancien 
ministre du travail et de la participation, 
Robert Boulin. — J. Sel 


Ni trop ni trop peu d'indépendance 


Les trois conseillers sont partis 
d’un postulat : c Depuis 1958, le 
juge d'instruction n’est plus dési- 
gné par le procureur de la Répu- 
blique et, depuis 1973 , il n’est plus 
noté par lui. » En conséquence, 
d’une part 11 « mène souveraine- 
ment ses investigations et ne doit 
se soucier, comme 2e veut l’arti- 
cle 81 du code de procédure pénale, 
que . de la manifestation de la 
vérité » ; et, d'autre part, il « est 
affranchi de toute sujétion vis-à- 
vis du parquet, lequel est hiérar- 
chiquement subordonné au mi- 
nistre de la justice a. 

Four le vérifier en l'espèce, 
MM. Fautz, Soyer et Wagner ont 
pu disposer du dossier — que leur 
lit remettre M. Alain Peyrefitte 
— de la correspondance et des 
relations des communications 
téléphoniques échangées à propos 
de cette affaire entre la chancel- 
lerie et 1e parquet général de 
Caen. Cette correspondance 
avait-elle une raison d’être ? 
Ouï, répond le rapport : « Tonte 
procédure importante, surtout 
lorsqu'elle met en cause un mem- 
bre d’une profession judiciaire, 
donne lieu à l'ouverture d’un dos- 
sier administratif au ministère 
de la justice, organe de tutelle et 
de gestion des officiers publics et 
ministériels. » Se déplaçant à 
Caen — le ministre de la justice 
avait donné « toutes instructions 
pour que les investigations néces- 
saires puissent s'exercer sans 
obstacles » — les trois enquêteurs 
entendirent M. Van Ruymbeke 
puis, de retour A Paris, Mlle Gar- 
son (aujourd’hui Mme Bonnan) 
Initialement chargée du dossier 
au tribunal d'instance de Cou- 


tances. Ils n'entendirent personne 
d'autre : « Aucune personne . au- 
cun magistrat ou auxiliaire de 
justice ne s’est manifesté pour 
signaler un fait, mentionner une 
confidence reçue, un propos rap- 
porté. » 

De cette enquête, les trois 
conseillers tirent une genèse de 
ce qu'il est désormais convenu 
d’appeler 1' r affaire de Rama- 
tuelle ». Ouverte le 3 mai 1975, A 
Cou tances, après une plainte de 
la chambre départementale des 
notaires, l'information pour 
escroquerie, qu'instruit Mlle Gar- 
soru aboutit, deux jouis plus tard, 
A la délivrance A la section 
financière du service régional de 
la police judiciaire de Rouen 
d'une commission rogatoire qui 
ne « rentrera » que le 7 fé- 
vrier 1979. Entre-temps, le 1 er fé- 
vrier. M. Van Ruymbeke s'est vu 
confier le poste de juge d’ins- 
truction spécialisé dans les affai- 
res économiques et financières 
pour le ressort de la cour d’appel 
de Caen (dont dépend, notam- 
ment, le département de la Man- 
che), vacant depuis sa création, 
le 9 août 1977. Le 23 mars 1979, 
une ordonnance lui confie donc, 
parmi vingt autres, le dossier de 
Ramatuelle. Le nouveau juge 
« prend possession d’un dossier 
complété par une enquête menée 
par un service de police spécia- 
lisé »; « ü peut se consacrer 
entièrement à s a tâche (_), 
prendre sous sa seule responsa- 
bilité toutes initiatives qu'il juge 
utiles à la manifestation de la 
vérité », et « d bénéficie des pou- 
voirs que la loi du 6 août 2975 
lut confère, notamment la possi- 


bilité de se déplacer sur tout le 
territoire pour les besoins de son 
information ». 

Et a ce sont, notamment, les 
transports sur les lieux et les 
documents saisis par le juge 
d'instruction qui permirent une 
évolution rapide de l’affaire », en 
l’occurrence la modification de la 
qualification pénale originelle 
d’escroquerie en crime de faux en 
écriture publique, puis l'Inculpa- 
tion du même chef de M. Henri 
Tournet 

incarcéré le 12 juin 1979, ce 
dernier est libéré le 9 Juillet 
après qu'une première demande 
de mise en liberté eut été repous- 
sée le 20 juin. Cette libération 
avait surpris, d'autant que 
quatre des cinq rnnUfa avancés 
pour l 'accorder (inculpé Agée de 
soixante-sept ans, faits remon- 
tant à cinq ans, rintéressé n’a 

£ mais cherché A se soustraire A 
justice, impossibilité de prévoir 
la durée d'une procédure aussi 
complexe) existaient dés le 20 juin. 
Or, par une curieuse coïncidence, 
les rumeurs mettant en cause 
Robert Boulin commencèrent A 
circuler dans les semaines sol- 
vant la libération de M. Tournet, 
et certains voulurent voir là un 
rapports de cause A effet Mais 
pour le Conseil supérieur de la 
magistrature la décision du 
parquet de ne pas s’opposer A 
la mise en liberté de M. Tournet 
«ne parait pas surprenante ; eüe 
est conforme non seulement aux 
termes mêmes de la loi (—) mais 
à la pratique suivie dans des af- 
faires comparables ». 

Survient alors ce que le rap- 
port appelle un « rebondisse- 


ment » : a L'apparition de 

M. Tournet dans la procédure va 
fatre apparaître à son tour 
M. Robert Boulin à partir de la 
mi-juin ». Four le C.5J&, c toutes 
les accusations publiques qui 
jurent portées, fondées ou non, 
comportaient une double série 
logique de conséquences : 

» — d’un côté, M. Robert Bou- 
* lin, par la façon dont il avait 
» été mis en cause, pouvait être 
» conduit à témoigner en jus- 
» tice f_J ; 

» — d’un autre côté, Ü entrait 
» dans les prérogatives du juge 
» d'instruction de procéder à 
» toutes les vérifications par lui 
» jugées opportunes (notamment 
» de manière A mieux apprécier 
» la vraisemblance des affirma.- 
» tiens d'Henri Tournet mettant 
» en cause Robert Boulin, en vue 
» de préparer l’éventuelle audi- 
» tien comme témoin de ce der- 
» nier) ». 

Cest alors que M. Van Ruym- 
beke fut conduit A demander, le 
15 octobre 1975, «par lettre sim- 
ple », le relevé du compte de 
Robert Rmiin pour le premier 
trimestre 1975, A sa banque de 
Libourne, acte dont U ne rendit 
compte au parquet — en confor- 
mité avec les régies de procé- 
dure — qu’à réception, le 9 no- 
vembre, au document «temuniw, 
qu'il versa au dossier. 

Bref, pour le Conseil supérieur 
de la magistrature, M. Van 
Ruymbeke a eu, dans l’acomplis- 
sement de sa tâche ni trop ni 
trop peu d’indépendance, et son 
comportement fut « conforme à 
la règle de droit actuel*. 


APRÈS LES ATTENTATS DE NEUIILY ET DE PARIS 


Faits et iugements 


SPORTS 


l£S VOISINS DE M. BAKHTIAR 
LUI DEMANDENT 
DE CHANGER DE DOMICIIE 

Les voisins de M. Cbapour 
Bakhtiar, au 101 du boulevard 
Blneau. à NeuUly, où avait eu 
lieu, la semaine dernière, l’atten- 
tat contre l'ancien premier minis- 
tre iranien, ont profité de la jour- 
née des obsèques du brigadier 
Jean-Michel Jamme, mercredi 
23 Juillet, pour attirer l'attention 
sur les risques que la présence de 
personnalités étrangères en exil 
A Paris pouvait faire courir A des 
Français (le Monde du 24 Juillet). 

Rappelant la mort au cours de 
la fusillade d'une colocataire de 
M. Bakhtiar, Mme Stein, ils ont 
demandé^ dans une « lettre ou- 
verte ». lé départ de l'ancien pre- 
mier ministre de l'immeuble et 
son Installation «dans un lieu 
plus isolé que la police pourra 
mieux protéger ». Cette demande, 
reprise per les membres de la Fé- 
dération autonome des syndicats 
de police qui s'étalent réunis de- 
vant l'Immeuble du boulevard Bl- 
neau pour déposer une gerbe de 
fleurs A l'endroit où leur collègue 
était tombé, s'applique en fait A 
toutes les personnalités étrangères 
bénéficiant d'une protection. Les 
voisins de M. Bakhtiar ont émis 
le vœu que soit suivi l’exemple 
de l 'ayatollah Khomeiny qui avait 
habite, lors de son séjour en 
France, une vlUa en banlieue, à 
Neaupble-le-Château. 

L'ancien premier ministre ira- 
nien, qui avait participé & la brève 
cérémonie des syndicats autono- 
mes, boulevard Blneau, a promis 
A ses voisins de « déménager aussi 
rapidement que possible». 


En huif on s 

VINGT-CINQ ÉTRANGERS ONT ÉTÉ VICTIMES 
D'ASSASSINATS POLITIQUES EN FRANCE 


En huit ont, vinfft-dnq 
assassinats politiques de per- 
sonnalités étrangères ont eu 
lieu en France. La plupart ont 
été commis à Paris et la moi- 
tié d’entre eux étaient en rela- 
tion avec les événements du 
Proche-Orient. Nous publions 
ci-dessous la liste des persanr 
nés tuées. 

1972 

— 7 moût : Steph&n Kullc, réfugié 
croate, à Nlco. 

— 13 novembre : Khodr K&xrn ou. 
Journaliste syrien. 

— 8 décembre : Mahmoud B&zn- 
charl, représentant de VOIP. 

1973 

— 6 avril : Basil Al Knbalal, diri- 
geant du PPJaP. 

— 28 Juin : Mohamed Bondis, 
algérien, membre du F&th. 

— 28 août : Dr Outel Bono, oppo- 
sant tcbadlen. 

1974 

— 19 décembre : colonel Ramon 
TrabaL attaché militaire de TOru- 
coay. 

1975 

— 24 octobre : Tamain Erez, ambas- 
sadeur de Turquie et son chauffeur, 

1976 

— 11 mal : colonel Joaqulm 
ZenteRO Ao&ya, ambassadeur de 
Bolivie. 

— 28 août ; Yvsn Itoukor, réfugié 
croate A Nice. 

1977 

— 3 Janvier- : Mahmoud Ould 
Saleh, militant palestinien, ancien 
représentant de l'O.LJ?. 


LES RÉACTIONS 


• M. Philippe Marchand, 
député (P£J de la Charente- 
Maritime, a attiré l’attention du 
ministre de l’Intérieur, rappelant 
sa question écrite du 23 février, 
où était souligné ale danger que 
représente la prolifération des 
personnes armées gravitant 
autour de certaines personnalités 
étrangères ». M. Marchand 
demande au ministre «s'a 
compte prendre des mesures pour 
que des contrôles soient effec- 
tuée afin de vérifier que tout 
porteur d'armes est titulaire des 
autorisations nécessaires s. 


O L’Union des syndicats caté- 
goriels de polies, qui compte- 
rait dans ses rangs environ 20 % 
des gradés et gardiens de la paix 
et 40 % dès officiers de la police 
en tenue, a fait part de « son 
indignation, de voir des terro- 
ristes fortement armér se pro- 
mener en France pour sir livrer 
à des attentats et à des assas- 
sinats ». LUJELGF. dénonce, d’au- 
tre part s l’insuffisance de la 
formation, de l'équipement et de 
l'armement des gardiens de la 
paix, qui rendent inefficaces les 
missions de protection de per- 
sonnalités menacées, s 


— 2 décembre : Laid Sebaï, gar- 
dien de r Amicale des Algériens en 
Europe. 

1978 

— 4 mal : Henri Curlel. réfugié 
politique apatride. 

— 3 août : Ezxedlne Kalafc, repré- 
sentant de l’OJLbP. 

— 18 octobre ? Bruno Ante Buslc. 
réfugié croate. 

— 21 décembre : José - Miguel 
Benaran Ordenana, militant basque 
espagnol, à Anglet. 

1979 

— 25 Juin : Henrlque Gômez Cart&, 
basque espagnol, A Bayonne. - 

— 25 Juillet : Zouhelr Mohsen, 
chef du département militaire de 
L'OItJ, A Cannes. 

— 2 août Juan Lopategui 
Carrasco, basque espagnol, A Angles 

— 13 septembre . Justo Ellzaran 

B&arasola. m il itent basques espa- 
gnol, A Biarritz: 

— 7 décembre ; Chahryar Mous-* 
tapha Charlb; neveu de l 'ex-chah 
d'Iran. 

— 2E2 décembre s Tllxnas Col: 
directeur du bureau de 
turc. 

1980 

— 18 Janvier ; Tousser Moubarak, 
gérant do la librairie arabe» 

— 14 Juin 1 Y&hia El Mesfcad, 
Ingénieur atomlste égyptien tra- 
vaillant pour l'Irak. 

— 21 Juillet : Sal&b Eddlxx Bltar, 
ancien premier ministre syrien. 


; Colpan, 
tourisme 
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ou plaidoyer anti-Malthus 
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Protestations 
après les sanctions 
contre deux magistrats. 

Plusieurs organisations protes- 
tent contre les sanctions prises 
par le garde des sceaux A l'en- 
contre de MM. Jean -Pierre Mi- 
chel, magistrat A la chancellerie, 
et Jacques Bidalou, juge d'ins- 
tance à Hayange (le Monde daté 
20-21 juillet). 

Selon le parti socialiste, ces 
décisions « révèlent une volonté 
de mise au pas dn corps judi- 
ciaire font bon marché de 
l’indépendance de la magistra- 
ture et visent à briser toute vel- 
léité de critique venant du corps 
judiciaire, ainsi qu'à créer un 
climat de chasse aux sorcières » 
pour réduire au silence ceux « qui 
pourraient encore s’élever contre 
2e projet « sécurité et Liberté a. 

La C.G.T. exprime s son entière 
solidarité » aux magistrats sanc- 
tionnés et « dénonce l'autorita- 
risme du pouvoir qui défend 
instaurer avec le projet Peyrefitte 
une justice expéditive et répres- 
sive privant les citoyens des 
garanties essentielles (—) et veut 
se donner des juges docües ». 

La Ligue des droits de l'homme 
estime que la sanction contre 
M. Jean-Pierre Michel * montre 
que le ministre, contrarié par la 
vague de protestations suscitées 
parmi les magistrats par son 
projet de réforme du code pénal, 
cherche moins à convaincre qu’à 
intimider en ffliêaitant pas à 
sanctionner pour des faits non 
établis un magistrat exemplaire ». 

Le mouvement de défense des 
automobilistes Autodéfense c as- 
sure M. Bidalcu de son soutien, 
lui adresse ses félicitations pour 
son esprit d’indépendance et son 
action pour la défense des liber- 
tés et observe que cette mesure 
contre un défenseur des automo- 
bilistes intervient à la veOle de 
la majoration démentielle des 
amendes à 1'initiatèoe du minis- 
tère de la justice », 


(.« prince Thibault tf’Orffens 
reste détenu. 


Tarbes. — Inculpé et placé 
soqe mandat de dépôt depuis le 
26 avril, le prince Thibault 
d'Orléans, impliqué la ten- 
tative de cambriolage commise A 


Tarbes au domicile d'une collec- 
tionneuse d'objets d’art, reste dé- 
tenu, après la reconstitution des 
faits A laquelle a procédé, le 
23 Juillet, ■ ml Jean-Pierre Bel- 
mas. juge d'instruction chargé de 
l'affaire (le Monde des 29 et 
30 avril). 

Le prince Thibault d’Orléans 
reconnaît s’être rendu dans les 
Hautes- Pyrénées, le 30 mars, en 
compagnie des deux hommes, 
MM. Jacques Bomnaud, directeur 
de la galerie parisienne La Tour 
de N es le, dont le prince est lui- 
même propriétaire, et Henri Rip- 
pert, qui furent surpris en fla- 
grant délit, mais affirme qu’il 
s'est arrêté A. Lourdes pour en- 
suite revenir directement A Paris 
par le train. 

H n’est pas contredit par ses 
compagnons. Cependant, au terme 
de la reconstitution du 23 juillet, 
M. Hervé Robin, procureur de 
la République, devait déclarer : 
« 71 subsiste d’énormes contradic- 
tions entre les déclarations des 
trois inculpés. Mais certains 
points ont été élucidés. ». — , 
(Carresp.) I 


Trois ntalfeitarrs s’emparent 
de 10 miffîens ds francs 
à Cannes, 

Cannes. — Deux hommes armés 
ont attaqué. Jeudi M Juillet en 
début de matinée, I Cannes, trois 

convoyeur* d'une entreprise de 
transport de ronds, le Groupe de 
surveillance française et 

leur ont dérobé une somme d'en- 
vItojel 10 mimons de basa en argent 
liquide et devises étrangères. Les 
trois convoyeurs s'apprêtaient» vers 
1 L 31, i déposer des fonds Jmi 
les locaux de Pagenee Cook, 9, me 
Monboista à Cannes. Alors qu'ils 
se trouvaient dans le garage de 
cette agence denx îtrnmn^t bran- 
dissant un. revolver et une «nMnft 
ont lait Irr up tion, et, sons la 
menace de leurs armes, se sont tait 
remettre plurienri sacs contenant 
rmgent. xm eorop de feu, qui n'a 
atteint personne, A été tiré an cou» 
de Faction soit par accident, soit 
par intimidation. Les deux, gangsters, 
qui avalent au moins un complice A 
l f extérieur, se sont enfnls à bord 
d*une voiture volée qui a- été re- 
trouvée une heure plus tard dans 
le garage souterrain d'un immeuble! 
avenue de Camp-Long, à flnnnf j 

(Coneep. rég.) 1 


Football 

Le championnat de France 


SAINT-ÉTIENNE 
ET SOCHAUX BATTUS 

Au cours de la première journée 
du championnat de France de 
première division, jeudi 24 juillet, 
les deux clubs app elés A prendre 
part A la Coupe de l'UEFA, Saint- 
Etienne et Sochaux, ont été res- 
pectivement battus par Bordeaux 
et Lena. Le champion de France, 
Nantes; est allé gagner A Nîmes ; 
Monaco, le vainqueur de la Coupe, 
a fait de même A Nancy. Tours, 
l’un des nouveaux promus, a battu 
Laval. 


RESULTATS 


Nantes U. «Nîmes, 3-2: ^Bordeaux 
b. Saint-Etienne, 3-0 ; Lena b. «Qo- 
chatuc, 2-1 ; Monaco b. «Nancy, 3-2 : 
"Angara et Paris S.O.. 1-1 ; Baatta 
b- Auxerre (match loué A Toulon) . 
2-0 ; •'Taure b. Laval. 3-2 ; «Lyon et 
Valenciennes. 1-1; «Lille b. Stras- 
bourg. 3-0 ; «Nies et Mets, 0-0. 


qiuwix, r il lift, Bastia, Monaco, Nazi’ 
tas. Tour* et Lena, 2 pointa: 9. es 
aaquo Angers, Lyon, pâria Balat- 
Germain, Valenciennes, .Metz et Nice 
1 point: 14. ex aequo Sochaux, La- 
val. Nîmes. Nancy. Auxerres, Stras- 
bourg et Saint-Etienne. 0 point. 


Tennis 


PONTES BAT CONNORS 
A WASHINGTON 

Le Français Pascal Portes a 
créé une groâse surprise en bot- 
tant l'Américain Jlznmy Coonoxa 
Jeudi 24 juillet, an tournoi de 
Washington, doté de 175 000 dd- 
En réussite sur ses services, 
5*scal Portes- l’a emporté en 
deux sets par 6-4 et 7-5, après 
avoir même mené 5-2 hbjwb i e 
second set. Il sera opposé A llta- 
Uen Cozrado Bartuszutü en quart 
de finale. 


Battu rüniûn soviétique par tro 
victoires à deux, jeudi 24 JuiLtc 
fitta opposée A la France qui 
dominé l'Argentine par 5 A 0, e 
finale de la coupe de GeJéa, u 
26, 27 et 28 juillet, A Vichy. 
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ÉDUCATION 

ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES™ 


SCIENCES 


• ECOLE CENTRALE DES 

ARTS ET MANUFACTURES. 
(par ordre de mérite) 

Option M ï 

“¥■ ^ateire, Colin de 

ASf* dl i r S B(BU ^ VWm, Legllse. 
Caînte, LaUement, ThteMln. Bürnw 
quanû, Audtin de Kerdrel» Obtf- 
5^*1 DepozEunler Ootton, Coulon, 
Haramnn , ÇucLog, Qouyot. Bregler, 
V Ulwnw i^ Poitevin* André, Thfllôs- 
eliuMK Bout*, avtü, Dénotes Mai- 
££<*•. Conrtoia, Mettvler, 

<»anet, Etoy, Ohnti cellier. Cas- 
ttissi Bernard, A a nhe lra, Can&ron, 
Mcnur, OambooLae, Grenier, Meen- 
mie. De vb déni. Choolnet, Lucas. 
Baaetto, Oeoflray, Deloombel, IVy- 
reloogua. Pot, Georgeint, Xiiebaert, 
B ^bLn, Bocbn {50»), • ^ 

s ®S? to *M2î?^ s ‘'’» POTBBt ' ^KXaûllr. 
Simon , Maurel, Bey tmemN t 

Lustman Taiaei, D ann Ciiahard, 
Baun, MotOlnoui, Bodasd, Bualew- 
BéOU IHeagemare, BeitdS, PreLot, 
MasBeost, Boosaorle, Trotta, Cbau- 
TBt, François, Héritier, Droytaas, 
Qero rôel, 6obnHder. Bernard. 
Weirll, Nifchaboo. Moy v OflstiaL Ba- 
Joo« Cwiètb, Mactaflm, Monnler. 
Knecbt, Uxbah, Vlioot, Bochet, Gril- 
let, Hamy, , Bolnler, Oaicagno, Dn- 
nialne, Aubry, Michel. Le Muet La- 
cordeU (I00 r ). 

OlcUowlas, Bnm ti titan FuUa. Pa- 
caud, Dlot-, Donnât, Vdter. 

Ounln, DelegUse. Prentlgny. Eol- 
teau. Gastaud, Idtaler, Juin, Perrot, 
De i Boyason, Qrtaun, Clan de. ZeOler, 
Belladone, Patte cher, GueUneau, 
Bouizeller, Moncbanto, iflr Ain!, 
Alm ayrac, Faure, Giüllaiiinin, Ha- 
mel Moaguinet, Jouty, Aehard, Si- 
m on son, Txlffc, Tbmnmel, TncandU 
Morel, Beauïrére, Kanfftna^n, Guil- 
lemot, Fochmion, Guérin, Sdu&lti, 
B i s and, Cosslc, Hertout, Germon, 
Pense, Baron (150»). 

Bennaqnln, Manet» Petit, Boronl, 
Jartoux, Tarerai er, Jourdan, pe- 
louls. Van Boeketbem, Flntart, 
BloolQ, Titeux, î a Glean, Bardedette, 
Masa s , Olmenez, Ferdxlat, Costee, 
Zaandlech, GhemÜUer, Tnni^ l Uo- 
ralDon. Domanadb. de Celle, Barre- 
teau, Dalsteln, Le Naour, PosM, Da 
Baituat, Demazu, Fontanet, Ra- 
phalen, Herrewyn, Plauebu, Den&ls, 
VergaminJU Jacquemot, Barnhi, Mer- 
oadier, Simon de Eexguelc, Delà- 
place. Abdallah, Oiorachlnl, Boldot 
Forget, Dnbreull Helton. Flguierl, 
PetltmenglP Ponletty, Balle O&ilx, 
Coàln de VerdJâre, Mont&gzum (200»). 

Option F: 

Mmes et MM. Tencbou, Panel, 
Monard* Setton, Dufonrd, Leny t Ziaf- 
Htte, 08rl8tan, Berder, De Paroev&is^ 


JURY PRÉSTOEUTfEL 

Un arrêté du ministre des 
universités , publié au Journal 
officiel du 23 fumet, donne 
la composition des turys pour 
les concours de recrutement 
des professeurs d'université 
dans les disciplines juridiques. 
On apprend que le jury de 
la section droit puboa sera 
présidé par Af. Charles Deb- 
basch. 

Lorsqu'il n’enseigne pas A 
Vuniversité d’Aix-Marseme III, 
M. Debbasch est conseiller 
technique à la présidence 
de la République. C’est même 
son occupation principale. 

Qu’ü ait conservé un ensei- 
gnement lonqu'Ü a pris ces 
fonctions Élyseennes, pourquoi 
pas, s’a parvient à oonaUer 
les deux emplois du temps et 
les deux activités éloignées de 
800 kilomètres? 

On peut admettre que, par 
cet emploi d'appoint, le 
conseiller présidentiel garde le 
contact aoec la réalité uni- 
versitaire et avec sa bonne 
viüe {TAiz-en- Provence. En 
revanche, qu’a préside ou 
choix des professeurs derrière 
le paravent d’un concours est 
plus discutable. 

La dépolitisation des uni- 
versités qui obsède le ministre 
est en marche. — C.V. 


81m anneau, FarouLti, Beyer, Long- 
cote, Laborde, Boni, MOrey, Hbdriart, 
Fftehe, Poldenn, Hersait, Détartré, 
Jury. Gaspard, Math.leou_ Complète*. 
PbIm, Leblond, Labaye, Buïlet, Che- 


PHYSIQUE DES NUAGES ET MODIFICATION DU TEMPS 

Pluie sur commande et lutte anti-grêle 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coin avec espüeatioat an français 
Documentation gnnuim ; 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8 . nie ds Bscri - 75008 Pari. 


25 août-20 sept Ne manquez pas 
h demi^e préparation au . 


CE: 


avant motâcabon de rexamen. 

ItenEO ensafflcsnianl supérieur privé 
Ltrtd 57, T. Ch.-LaR«to. 02 NeoBy. 

™-rr> QA oa.74«LP9.19 _ , ,■ 


IRLANDE 

PMttS-DOBUM afiarvBftwr 


790 


Départs garantis (fOrty 
tous les vendredis 4 

du 13 juin BU 12 sept 1980 - 

par la compagne AERO TOUR S 

* + 180 F prestations terrestres £ 
obligatoires r 

Chez votre agent de voyages fj 
ou Société de Production > 
et tfQrgarésadon Touristique J 

■N Tél. : 295.59.07 tsmesum 


Efil, Delarue, Janlcbevshl, Lpcceu- 
ebe, Jtunel, Baroque, Hnber, BoRUar, 
Loess, u'Etaur da Jabrtm, Bernard, 
Valette, Golr, Hebensttett, Denneu- 
lta. Picard, ZTuUmuC, Gaorse, Hsyer, 
Jombart (50«). 

Goa, Go salon, Noroü, Osa, Gltader, 
BelaenttuiL Beflart, Forgaot, Dama- 
tnlau, Dèllsls, Henrrt Stanaon, 
Cbalom. Sallg&ac, Gssaixi. Cbastrette. 
OarazizLDL Priem, HsytL ahonlon, 
Matcv. Oombaud. Bcodirtl, ZerbLb, 
Ttaliao n . Lumbroso, coupât. Jam- 
not, MnlTlTi, Metmlor, Reich, Psdy, 
Lamy. Oullltm, Lot. Durand, Marie, 
Lnaignol, De PeretU. Lescoa’t, 
Gocreebe, Dents. Creusât, Robey, 
Lncchese, Bout, ChUbant, BebbL Bo, 
Lesage (100'). 

Option TA : 

Mmes et mm Dlas, HouTUar, Ber- 
eoe&d. Degiovannl, BoSL 

t 

• ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE JEUNES FILLES 

- (section sciences). 

(ver ordre de mérite) 
Groupe A (mathématiques). 

Mmes et Mlles Elisabeth Gra&ler, 
aberflla, Ounln, Catherlds Monnler» 
Brigitte Chauvin, Sun, Marle-Monl- 
qae Lebrun, Garotta, Anne-Marie 
pnabrlar 9 Laurq Simon, Xausa, paoli, 
Mans-pnupolse Blanc, Picaronny, 
Moullmiux, Aimella Haah&ud, Bue- 
lier, Saada, Galllet, Jaxnl, Bouton, 
Friobar 

Groupe B (phystqpe-cMmie). 

Mmes et Mlles Mireille Blanchard. 
Chantal Gilbert. Sabine Portier. 
Bouret, Pourceiot, Geimaert. Abel, 
de Jacquaita-Dulphe, WrtO, Vrülon, 
Mlebala Chauvin, Paaeala 
RebuffeL 

Groupe C (sciences naturelles]. 

Mmes et Mlles Godelroy Paoebet, 
Mtate, J ni 1er, O b a n u t. La barre, 
Catherine Barlet. 

Groupe D (sciences naturelles). 

Mme Odüe Mlret. 


... 8 AUX AGRÉGATIONS 

• Sciences physiques (option 
physique). 

Mmes et MM. Alastuey (59* ex), 
Monique Arnaud (45* ex), Aurla- 
carube (47* ex), Beîocco (fr), Nicole 
Bodta-Reynaua (21*), Bonn elle (28*), 
Barensatem (8*), Robert Botet 
(64*), Brault (66* ex), Anne Brissot 
(17 e ), Caillette (SS* ex). Camalet 
(66* ex), Chapelet (29*), Ourdou 
(15* ex), Bvn^pu Cbaesagneux^ 
Boutai (30* ex), dieu (45* ex), 
Michéle Chevalier (42* ex). Cocque- 
rrtle (55* ex), Catherine Coûta 
(51* ex). Maria- Pierre Combes (3®» 
ex), Ooucbot (1a*). Creuset (55* ex), 
Danou (36* ex), DeeroosMam (9*), 
Catherine Dearoes (7*), D ombre (27*), 
Drouglaxet (30*), pay (55 ex). Pou- 
qué VUS). Gamblar (22* ex). Gtattil 
(51* ex). Gref (39* ex). Habert; 
(34* ex), BOmbert (13*), Jern (68* 
ex), Joanny. (10*). Joue (49*), i 
Koch. (3*), Labaetta (25*), Levait 
(39* ex), Lvî-v ( 20*), Xeraae (S&), 
LermlnUnxc (47* ex), Odüe Maire- 
Bayart («• ex), Robert Martin 
(58*), Maurlnes (19*), Meriler (22* 
ex), Metirier (61* ex), Mésard (2*). 
Morcb (32* ex), Moeca (54*), Bruno 
Nogl (4*). Dominique Olivier (44*), 
Pain (42f Pulot (51* ex), Perre- 
not (12»), Maita-Treime Perrin (5*), 
Luc Petitjean (32* ex), Patrick 
Petitjean (15* ex), Pierroa (39* ex), 
Michèle Pomneltec - B«u*irtiT«» (xsr), 
Ralnson (90»), Boutas (11*), 3eaa- 
Pierre Simonin (38^, Tabouret (14°), 

wë?a-5"' TOT l “' “ J> 


RELIGION 

■ 


MORT 

DU PASTEUR HÉBERT ROUX 

Nous apprenons le décès, sur- 
venu le 33 Juillet, & Ooulommters 
(Seine -et -Marne) du pasteur 
Hébert Bous. 

[Né le 16 mal 1902 & Montauban. 
licencie ès lettres et eu théologie, 
Hébert Roux est devenu pasteur à 
Gmt (DrAzne) eu 1928. Il exerce 
ensuite ce ministère ft Die, ft Bar- 
deaux et ft Paris (1962). Jusqu’en 
197L 11 est chargé de mission pour 
les relations avec le catholicisme et 
devient président de la commission 
ad hoc de la Fédération protestante 
et coprésident du Oamfté mixte 
oathoUquea-proteetante créé en 1967. 

Membre du conseil national de 
J’Hgltee réformée de France, prési- 
dent du Conseil œcuménique ré- 
tonné. a participe A divers mou- 
vements œcuméniques. 31 est aussi 
délégué 8 la commission exécutive 
de la Fédération universelle des 
associations chrétiennes d’étodlants , 
pute délégué à l'Assemblée D’Oxford. 
Parmi d’autres fonctions qu’il a 
assurées, figurent : délégué à la 
première assemblée du conesfi men- 
xnéniqu» des SgUsee A- Amsterdam ; 
membre consultant A la commission 
« Fol et constitution » ; observateur 
délégué an concile Vatican H pour 
l'Alliance réformée mondiale . et 
pour la Fédération protestante de 
France ; membre de l’Académie 
Internationale de Bruxelles. Bien 
avant le concile, II est Invité B 
participer aux travaux ou groupe 
des Dambea. 


Clennont-FerrancL — Depuis le 35 juillet, 
Clermont-Ferrand joue le rôle de capitale 
mondiale des météorologues. La h u itième 
conférence internationale sur la physique 
des nuages s'y est d'abord réunie, suivie 
de la troisième conférence scientifique de 
l'Organisation météorologique mondiale 
tOALMJ sur la modification du temps, 
qui se termine ce 25 juillet. Au total, plus 
de cinq cents spécialistes sont venus 
d'une cinquantaine de pays. 

Faire pleuvoir sur commande, arrêter 


des pluies trop abondantes, supprimer les 
chutes de grêle : l'homme rêve depuis 
très longtemps de contrôler le temps-qu'U- 
f ait. Sous la pression des agriculteurs, des 
responsables de la production d'énergie 
hydroélectrique ou de ceux des systèmes 
d’irrigation, des essais sont faits depuis 
une trentaine d'années. Un peu partout 
dans le monde, on s'efforce chaque année 
de provoquer la pluie ou d’empêcher la 
grêle de tomber. Les spécialistes sont 
pourtant très réservés sur l’efficacité des 
divers procédés. Depuis des années, ils 


répètent que la connaissance et la com* 
préhension de la physique, de la mlcruu 
physique et de la dynamique des nuages 
pourront, seules, per m et tr e de modifier le 
temps — dans dix ou vingt ans, peut-êtra 

En l’état actuel de la connaissance, une 
seule chose est absolument certaine : la 
pluie ou la grêle proviennent de la 
condensation ou de la congélation de 
l'eau contenue dans l'atmosphère, c'est- 
à-dire des nuages. Aucune pluie provoquée 
ne tombera jamais d'un del bleu. 


Dix à vingt ans sonf encore nécessaires pour approcher la pleine efficacité 


Après sa retraite, n «t nommé 
docteur honoris causa de la faculté 
de Montpellier. 

La pasteur Bouz est l'auteur cPuae 
«ea*.<,ta de publications dont Dé- 
tresse et promesse de Vatican U 
Pe SeoU, 3907) et De la riéswnto» 
vers ta cam.mu.nlon (édit, du Cen- 
turion. 1978). 

Lors du eoneOa, le pasteur Baux 

afnm ait not Moment : < L*t»té- 

grisme romain alimente et donne 
me justification A un certain 
tn té ÿrùme protestent qui ne désar- 
mera son aaticatoUsme que dans 
la mesure si disparaîtra l'esprit de 
ta Contre-Réforme. ». 

•ginwimo cte rigueur Intellectuelle, 
profondément attaché à r améliora- i 
tien des relations amménlquee, le 

pasteur Boux avait noué des ami- 
tiés solides et fécondes avec ses 
partenaires catholiques. — H. F.) 


Les nuages constituant des sys- 
tèmes f o rai n nri in *1 nom P irf: COm- 

pîaxes obéissant aux lois de la 
theimodynamique. La capacité de 
l'air à contenir de la vapeur 
d’eau dépend, en effet, de sa tem- 
pérature. A — 40 *C, QJt gramme 
d'eau suffit à saturer 1 mètre 
cube d'air. Mais & 30 *C. 11 faut 
17J3 grammes d'eau pour saturer 
le même * volume d’air. D’autre 
part, une masse d’air entraînée 
dans un mouvement ascendant 
se détend. Elle se refroidit donc 
et atteint ainsi le seuil de satu- 
ration, 

La saturation n’est pas suffi- 
sante pour entraîner la conden- 
sation de la vapeur d’eau excé- 
dentaire, La condensation ne peut 
se faire spontanément, comme 
l’ont montre Coulié en 1875 et 
Aftfeen en 1880. Elle s’amorce 
grâce à des noyaux de condensa- 
tion toujours très nombreux 
(200000 par litre d'air). Ceux-ci 
sont des particules minuscules 
(1/10* de micron de diamètre) de 
natures diverses (chlorure de 
sodium, poussières industrielles ou 
volcaniques). Les gouttelettes 
ainsi formées n’ont en général 
guère que quelques microns de 
diamètre et sont trop légères 
pour tomber. H ne pleut donc 
pas. 

D existe aussi des noyaux de 
condensation «géants» (quelques 
microns de diamètre) autour des- 
quels çe forment de «grasses» 
gouttes de 50 à 100 microns. Ces 
dernières sont assez lourdes pour 
tomber. Au passage, elles absor- 
bent tes gonteUettes et, par coales- 
cence, deviennent de plus en plus 
grosses et tombent de plus en 
plus vite. Lorsque les gouttes ont 
200 microns, eSes parviennent 
jusqu’au sol sous forme de bruina 
A partir de 2 millimètres, elles 
tombent en pluie. 

Ce processus de «pétrie chaude» 
est valable pour des températures 
supérieures à 0 *C. 

Lorsque le- développement du 
nuage en altitude est suffisant 
pour que celui-ci soit, en tout ou 
partie, à des températures infé- 
rieures & 0 *C, l’eau devrait geler. 
Mate deO*Cè> — 40 *C, la congé- 
lation. elle mm plus, ne peut 
se faire spontanément, comme 
l’a montré, en 1954, M. Guy 
Soulage factuellement directeur 
du laboratoire associé de météo- 
rologie physique du CIT.RJ3. et 
professeur à l'université de Cler- 
mont-Ferrand), eBe a besoin, pour 


MÉDECINE 


UNE LOI UMITE 
U LIBERTE DE PRESCRIPTION 
DES < SPÉCIALISTES > 

DE L'AMAIGRISSEMENT 

■ 

Modifiant un article du code 
de santé publique, une loi rela- 
tive à l'inocuité des médicaments, 
qui & été publiée an Journal offi- 
ciel du 9 juillet, interdit, de fait, 
la prescription et rincorporation, 
duos des préparerions, de certains 
principes actifs considérés comme 
dangereux Les sanctions prévues 
vont de deux notas A deux ans 
d'emprisonnement, et de 2000 è 
20 000 F d’amende. 

La liberté de prescription ainsi 
limitée concerne essentiellement i 
les associations de certaines sub- 
stances. au premier rang desquel- 
les on peut cita: les diurétiques, 
les anorexigènes, tes extraits thy- 
roïdiens et les ‘ bêta-bloq uants, 
fréquemment utilisés par 
praticiens « spécialistes » de la 
perte rapide des Kilogrammes 
excédentaires. 

Les décrets d'application de- 
vraient être publiés avant la fin 
de l'année. 

Le Monde des 4, 5 et 8 juin 1978 
avait consacré une enquête à ce 
sujet, démontrant les réels dan- 
gers que comportaient de tels 
c traitements ». 

• L’affaire de la clinique de 
la Tête-d’Or. — A la suite des 
polémiques soulevées par la déci- 
sion préfectorale de fermeture, & 
partir du 15 août, de la clinique 
de la Tête-d'Or (Lyon) où tes dis- 
positions' de la loi sur l’interrup- 
tion de grossesse n’auraient pas 
été respectées (le Monde des 10, 
13, 14. 20-21 juillet). VL Oli- 
M. Olivier Philip, préfet du Rhône 
et de la région. Rhône-Alpes a 
donné son accord pour 3a création 
d'une commission chargée de 
contrôler les problèmes d’appli- 
cation de cette loi. Cette décision 
résulte d'une suggestion présentée 
par la fédération départementale 
au parti socialiste. — (Correepj 


De notre envoyée spéciale 


s'amorcer, de noyaux glaqogènes. 
Autour -de ceux-ci — minuscules 
particules de silicates, de pous- 
sières industrielles, volcaniques, 
ou météorltlques, d’oxalates de 
calcium, fort rares dans l'air 
(moins d'un par litre) — se for- 
ment de premiers cristaux de 
glace hexagonaux dont la dimen- 
sion est de 4^51 dix millionièmes 
de millimètre. 

Ces cristaux élémentaires atti- 
rent la vapeur et l’eau en surfu- 
sion et grossissent vite. Dès qu’ils 
mesurent 50 microns, ils sont 
assez lourds pour tomber, ce qui 
leur permet de rencontrer et 
d’aborder les gouttelettes et 
gouttes présentes dans la partie 
inférieure du nuage. A force de 
tomber, les «glaçons» parvien- 
nent dans la zone où la tempéra- 
ture est supérieure à 0 *C. Es 
fondent et se transforment en 
grosses gouttes de pluie c froide ». 

Si les « gtafinnB » sont suffisam- 
ment gras, ils n’ont pas le temps 
de fondre pendant leur chute 
jusqu’au sol : fl se met alors à 
grêler. 

Les cristaux d'iodure d'argent 

Tous îes easttlfi de pluie arttfl- 
cielle jouent sur les noyaux de 
condensation ou sur les noyaux 
glaçogènes. Si la température du 
nuage est supérieure à 0 °C, on 
T «ensemence » (par avion ou par 
fusées) avec de la poudre de 
chlorure de sodium ou parfois 
d’algtaates (substances extraites 
de certaines algues brunes). Si la 
température du nuage est infé- 
rieure à 0*G. on l’« ensemence» 
avec de llodure d’argent, celui-ci, 
si effet, cristallise comme la 
glace, selon un système hexagonal 
de dimension (4,58 dix millio- 
nièmes de millimètre) très voisine 
de celle du cristal de glace et, 
comme le cristal élémentaire de 
glace, il attire l’eau et la vapeur 
et les fait geler. 

Four provoquer la pluie, Tiodure 
d’argent sert & «fabriquer» des 
gouttes d’eau assez grosses pour 
tomber jusqu'au soi Four com- 
battre la grêle, llodure d’argent 
multiplie les noyaux glaçogènes. 
Ceux-ci étant nombreux, ils 
entrent en concurrence les uns 
avec les autres et, la quantité 
d’eau présente à ce moment dans 
le nuage étant supposée fixe, les 
« glaçons » ne peuvent pas devenir 
assez gros pour tombé’ en grêle. 

Tout ee schéma est simplifié & 
r extrême. Dans la réalité, les pro- 
| cessus physiques et thermodyna- 
miques des nuages sont extraordi- 
nairement complexes. En fait, on 
ne peut jamais prévoir si un nuage 
crèvera en pluie ou en grêle, même 
si son «auscultation» par radar 
permet de connaître, dans une 
certaine mesure, sa structure 
interne et sa teneur en eau. La 
formation de la pluie ou de la 
grêle résulte sans nul doute des 
actions et des interactions d’in- 
nombrables paramètres. De plus 
en plus, on essaye de « mnriéiiBgr » 
les nuages. Mais ces modèles, 
même les plus compliqués grâce 
aux progrès réels de la connais- 
sance de la physique des nuages, 
sont très loin de correspondre, 
selon certains spécialistes, à la 
complexité de la nature. 

Chaque année, de nombreux 
c ensemencements » de nuages 
sont réalisés dans le monde. 
Bien entendu, les promoteurs de 
ces opérations assurent que celles- 
ci sont efficaces : Ici. elles ont 
fait pleuvoir, là taies ont évité la 
grêle. Pourtant les études sé- 
rieuses faites par des spécialistes 
de la physique de l'atmosphère — 
il y en a quelques unes — arri- 
vent à des conclusions très dubi- 

1 Après plusieurs années d’études, 
l’Alberta Research Council (Ca- 
nada) pense que les résultats 
auxquels il est parvenu dans la 
lutte contre la grêle ne sont ni 
consistants, ni significatifs. Les 
spécialistes de l’Hehrew Uni ver - 
sity de Jérusalem, qui travaillent 
depuis plusieurs années sur la 
pluie provoquée, assurent qu'ils 
augmentent de 13 à 30 % tes 
pluies d’hiver sur la région du 
lac de Tibériade (source princi- 
pale du réseau israélien d'irriga- 
tion allant Jusqu’au Neguev) et 

S ertis augmentent même aussi 
s pluies tombant sur la Jorda- 
nie. Mais, à Clermont-Ferrand, 
d’autres spécialistes ont répondu 
que les expériences israéliennes, 
les plus sérieuses de l’avis una- 
nime, ne sont pas assez contrô- 


aone en choisissant au sort, parmi 
les « bons » nuages, ceux qui se- 
xtant ensemencés et ceux qui ne 
le seront pas. Ainsi aura-t-on 
des séries statistiques valables, 
seule base possible d’estimations 
à peu près fiables. 

De telles études sent si 
complexes que l’OJJ.M. a mis 
sur pied un vaste Projet d’aug- 
mentation des précipitations 
(PAP) auquel participent plu- 
sieurs pays (dont la France). Le 
site retenu après plusieurs an- 
nées de sélection est proche de 
Valiadolid (Espagne) (ta Monde 
du 28 mars 1979). Aux printemps 
1979 et 1980, les premiers travaux 
ont été consacres uniquement à 
la vérification de la qualité du 
site. Si celui-ci est reconnu 
« bon » — ce dont an n’est pas 
encore sûr — les « ensemence- 
ments » pourraient commencer 
au printemps 1981 ou 1982 et être 
répétés tous les ans pendant cinq 
ans. Viendraient ensuite plusieurs 
années d’études des damnées re- 
cueillies. Ainsi aaura-t-on peut- 
être en 1990 s’il est possible ou 
non de faire pleuvoir sur com- 
mande. SI le site de VaüadoUd 
n’est pas « bon », il faudra repar- 
tir à zéro et recommencer la 
longgue procédure de sélection 
d’un nouveau site— • 

Four la lutte anti-grêle, la 
Suisse; la France et l’Italie sont 
associées depuis 1977 dans le 
projet Gxossversuch IV, qui se 
déroule chaque été près de Lu- 
cerne (ta Monde du 28 juillet 
1978). D s’agit de tester sérieuse- 
ment une méthode mise au point 
et très utilisée par tes Soviétiques. 
Le développement du projet ren- 
contre deux sortes de dtmeultés : 
d’une part les Français ne savent 
pas encore 5*08 auront en 1981, le 
financement nécessaire (1,8 mü- 
lions de francs) : d’autre part, la 
région de Lucerne a été, depuis 
1977, le siège d’orages mates 
nombreux que ce que l'an espé- 
rait- Quoi qu’il en soit, te projet 
Crossversoch TV aura au moins 
servi à améliorer notablement la 
connaissance de la structure et de 
la dynamique des nuages. 

Le Groupement national d’étu- 
des des fléaux atmosphériques 
(GNEFA) (1) est le principal 
organisme français qui est chargé 
des études sur la lutte contre 
la grêla En France, tes dégâts 
dns à la grêla sont estimés, en 
moyenne, entre 800 et 1400 au 
1600 millions de francs par an, 
soit environ 1 % de la valeur 
de la production agricole, d’éva- 
luation des dégftts est impor- 
tante à obtenir car. si an arrive 
un jour à tes diminuer nettement, 
il faudra alors voir si les dépen- 
ses de lutte antigrête sont infé- 
rieures ou non aux pertes dôes 
aux dégâts. 


(1) Le GNEFA est une associa- 
tion régie pax ta loi de 1901, qui 
groupe des représentants des 
en ambres d’agriculture, des syndicat» 
d’exploitants agricoles, des mutueUas 
agricoles, des conseils généraux, de 
dlvenes organisations agricoles et 
de compagnies d’assurances. La 
délégation générale & ta recherche 
scientifique et tec hniq ue aide finan- 
cièrement le GNEFA (250 000 F 
en 1978 et en 1979. 120 000 » en 19») 
en titre de son action complémen- 
taire coordonnée « modification 
Klantlflqae dn temps». 


Depuis 1978. runiveisltê de 
Clermont- Ferrand H travaille 
air cette approche économique 
de 3a lutte contre la grêle. Trois 
régions ont été choisies : l’Au- 
vergne où l’on cultive tes céréa- 
les et aussi des arbres fruitiers, 
1e Bas-Languedoc où la vigne 
règne sans parti ge et 1e Gers, 
département le plus «grêlé» de 
France. Les différences de culture 
sont importantes, elles aussi : mi 
sait, par exemple, que mille petits 
grêlons par mètre carré ne font 
rien à la vigne alors que la même 
grêle fait des dêgàte importants 
sur tes pommes. 

M. Roland List, de l’université 
de Toronto, qui préside la confé- 
rence tte l’OJOf. sur la modi- 
fication du temps (M. Soulage 
présidait celle sur la physique 
des nuages), s’est montré pru- 
dent. La phzie ne peut pas encore 
ee mettre ea équation et, sans 
prévisions fiables de la quantité 
d’eau qui va tomber dans les 
Jours suivants, il est impossible 
de fixer ce dont les cultures 
auront besoin. Or, un peu d'eau 
peut effectivement augmenter les 
récoltes de manière appréciable. 
Mais peut, tout aussi bien leur 
être préjudiciable... 

YVONNE REBEYROL. 


Seize mois après fanident 

DEUX HOMMES ONT PÉNÉTRE 
DANS LE RÉACTEUR NUCLÉAIRE 
. DE THRS-MIlf-ISLAND 

Mlddletown (Etats-Unis) (AJ>^ 
A JF J». ). — Deux volontaires, ont 
pénétré mercredi 23 juillet dans 
le bâtiment abritant te réacteur 
nucléaire de Three-Müe-Isiand 
(Pennsylvanie), pour la première 
fois depuis l’accident du 28 mars 
1979 qui l’avait gravement endom- 
magé. Les deux hommes sont res- 
tés une vingtaine de minutes dans 
le bâtiment. Ds avaient fait une 
première tentative en mal der- 
néer, mais n'avaient pu en tie r : 
la corrosion avait bloqué la lourde 
parte qui assure l'étanchéité du 
batiment 

L'opération a permis de relever 
1e niveau de radioactivité en 
divers endroits, en vue d’une 
décontamination ultérieure : en 
juillet, le krypton radioactif a, 
pendant deux semaines, été pro- 
gressivement relâché dans l'atmo- 
sphère. Mais il reste à déoonta- 
miner tes quelque 3 millions de 
litres d’eau radioactive qui 
s’étalent répandus il y a seize 
mois, ainsi que le cœur du réac- 
teur. Selon tes experts, il faudra 
attendre 1985 pour que la centrale 
sait complètement c nettoyée ». 
Le coût de l’opération, initiale- 
ment estimé à 400 militons de 
dollars, devrait être largement 
supérieur à ce chiffre. 


• Le vaisseau cosmique 
Soyoux-ST s'est azrxmarrè â la sta- 
tion. orbitale Saliont-6 jeudi 
24 juillet; à 22 h. 2 (heure fran- 
çaise). son équipage, formé du 
Soviétique Victor Gorbatfco et du 
Vietnamien Phnom Tuan, a re- 
joint les occupants de Salioot-S, 
Leonid Pop ov et Vaferl Rkmmine. 


L’ETE EAYARD 
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Il est en effet, très difficile 
d'obtenir des résultats ne prêtant 
pas à discussion ; un nuage n’est 
jamais semblable à un autre 
nuage, même voisin. H- faut donc 
répéter tes expériences pendant 
plusieurs années dans une même 
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De notre envoyé spécial 

Moscou. — Pascale Trmqnet est reve- 
nue de loin. De tellement loin. L’escrime 
française, grande pourvoyeuse de bre- 
vets olympiques, a donc apporté sa 
contribution presque automatique à la 
maigre caisse commune. Après la mé- 
daille d'argent obtenue la veille par son 
camarade Frédéric Jolyot, cette jeune 
fille de vingt-deux ans a enlevé, jeudi 
24 juillet, le titre olympique Individuel en 
fleuret féminin. 

Ce ne fut pas sans mal. L'escrime est 
un sport déroutant. Un sport de nerfs et 


de tète qui fait se succéder phases d'eu- 
phorie et moments de dépression, réus- 
sites miraculeuses et échecs inexplica- 
bles. Ainsi Pascale Trinquet: mercredi, 
au premier tour éliminatoire, l’escrimeuse 
française connaissait les pires difficultés 
pour se qualifier. Immédiatement après, 
elle réussissait un deuxième tour sans 
faute: cinq victoires en cinq matcbes. 

Même scénario jeudi. Après un premier 
tour victorieux contre une Allemande de 
l’Est, la future championne se fait battre 
16-8) par la très vive Polonaise Barbara 
Wïzoczanska. Là, ses chances de - re- 
venir > sont infimes. En barrage. Pascale 
Trinquet trouve sur son chemin les trois 
meilleures fleuretistes soviétiques, une 
équipe en somme, et la Hongroise 
Scbwarzenberger. Cette poule de barrage 
est d'un tel niveau qu’elle aurait pu tout 
aussi bien constituer la finale olympique. 

Situation sans espoir ? Pascale Trinquet 
reviendra pourtant Et encore une fois de 
très loin. Car, si elle remporte quatre 
matches assez facilement elle ne se sauve 
qu’« in extremis » dans le cinquième 


centre Naüya Gflyazova, la Oenretîste so- 
viétique présumée la plus faible. Menée 
z à 6, Pascale Trinquet égalise et l’em- 
porte 8-6. 

La voilà donc en finale avec une autre 
Française, Brigitte Gandin-Latrille, arrivée 
là, elle, sans les mêmes difficultés et les 
mêmes frissons. • Consenties », les deux 
amies firent partie ensemble de l’équipe 
de France juniors quand, en 1978, Brigitte 
tî Miriîn-f^ tr^B obtint le titre xnondiaL 
Elles vont ensemble disputer une finale 
exemplaire. Pascale Trinquet commence 
d’ailleurs par battre sa camarade, obtient 
trois antres victoires et se fait dominer 
une nouvelle fois par la Polonaise 
Wïzoczanska. Tout est à refaire. Tout 
dépend maintenant du résultat obtenu 
par Brigitte Gaudin-La trille face & une 
Hongroise, Mlle Maros. Victorieuse, la 
Française offre la médaille d'argent à sa 
coéquipière et obtient probablement pour 
elle-même la médaille de bronze. Battue, 
ce qui sera le cas (4-5), elle finira 
cinquième. 

Ce long et éprouvant suspense ne 


prendra fin que sur un autre assaut 
décisif entre Magda Maros et la Roumaine 
Catherine StahJL Si la première gagne, 
barrage ; si la seconde l'emport e, Pas cale 
Trinquet est championne olympique. 
Contre toute attente et contre toute 
crainte — — parfois fondée en escrime — 
de voir un intérêt collectif f ausser l a 
combativité de ces deux concurrentes, 
l'escrimeuse roumaine joue le jeu et l'em- 
porte (5-4). _ . 

C’est »«<» pour faire do Pascale Trin- 
quet, étudiante en pharmacie, c hanqii o un e 
de France en 1979 et en 1980, une cham- 
pionne olympique. Assez pour rappeler 
qu'elle gagna rUiûversîade en 1079. Assez 
pour se so uv enir qu'une autre fille de la 
famille Trinquet, Véronique, fut cham- 
pionne du monde juniors en 1975. Assez 
pour faire d'elle la première championne 
olympque française depuis 1968. 

Assez enfin pour que toute l'escrime 
française fête la victoire de la jolie Tro- 
pézienne avec d’autant plus d'enthou- 
siasme qu'elle était totalement inespérée. 

PIERRE GEORGES. 


GYMNASTIQUE 

La reine 
détrônée 

(De notre envoyé spécial.) 


Moscou. — On n’a pas l'habi- 
tude de parler de guerre en 
matière de gymnastlqua C'est 
pourtant le seul mot qui convient 
pour qualifier la rivalité sans 
rémission entre les modèles 
réduits soviétiques et la petits 
reine de Montréal, (a Roumaine 
Nadia Comenecl. Outre l'Alle- 
mande de l'Est Max! Gnauck, 
elles étaient trois, jeudi 24 juil- 
let, à pouvoir contester sa cou- 
ronne : Nataiia Schaposhnikova, 
la plus séduisante ; Elena Davi- 
dova, la plus inattendue ; Nelli 
Kim, la plus mal placée, avec 
le soutien de dix mille specta- 
teurs déchaînés. La guerre fut 
totale. 

Guerre dee nerfs. « Schapo • 
tut la première à craqüer. A 
son deuxième exercice, lé sol, 
une réception sur les genoux 
r écarta de la course au titre. 

La grâce orientale de Kim la 
remit en place après le deuxième 
agrès, la poutre, mais etla .tomba 
ensuite dans tes acrobaties au 
sol et perdit à son tour toute 
chance. Au début de la compé- 
tition, Davidova, corps minus- 
cule dans un maillot graseîHe, 
avait vingt-cinq millièmes de 
point de retard sur Comanad. 
Après le troisième agrès, l'écart 
n'evalt pas changé. Ce que la 
Roumaine a- gagné en féminité, 
elle l'a perdu en légèreté. Aussi, 
le 10 qu'elle récolta aux barres 
asymétriques, l'agrès où elle 
avait chuté la veille, a-t-il été 
écorné par une moins bonne 
réception au eaut du cheval, où 
elle n'a pas gardé ses explo- 
sions d'adolescente. 

Le dernier agrès devait donc 
être décisif. La tension était à 
son paroxysme. MaxI Gnauck, 
mini-femme en caoutchouc marie 
Ai AOA, qui était en tâte, fut 
simplement moyenne au saut de 
cheval. Davidova fut presque 
parfaite aux barres asymétriques. 
Et Comanscl, un peu moins 
impériale à la poutre, sous les 
sifflais du public. 

Ce fut alors que commença la 
guerre des juges. La note de la 
Roumaine tarda 6 être affichée. 
Les six juges se réunirent. 
Conciliabules, mimiques à 
l’appui. Qu'y avait-il è redire ? 
Sans doute pas grand-chose, 
un pied un peu écarté à la 
réception au aol après quatre 
sauts périlleux sur la poutre 
large de 10 centimètres et une 
triple vrille â ta sortie de l'engin. 
Mais, arithmétiquement, le résul- 
tat pouvait dtre très différent : 
9,95, c'était la médaille d'or; 
9,90, la seconde place devant 
Msxi Gnauck: 9.85, la seconde 
place à égalité avec l'Allemande 
de l'Est L'entraîneur de la Rou- 
maine, Bêla Karoly, était au bord 
da la crise d'apoplexie. 

Après une demi-heure de trac- 
tations orageuses entre juges 
roumains et soviétiques, avec 
l'arbitrage des Allemands de l'Est 
et l'intervention du président du 
jury, le verdict tomba : 9,85. 
Transe du public. Dana un 
brouhaha indescriptible, l'Espa- 
gnole Aurore Morata, qui devait 
se classer vingt-cinquième, effec- 
tua dee sauts périlleux hésitants 
sur la poutre. Indifférence gènè- 
son égard. Elena Davidova 
venait d'obtenir une médaille 
d’or, qui complétait les trois 
autres gagnées par l'équipe 
masculine et féminine sovié- 
tique. Mais la gymnastique n’y 
gagnait pas grand-chose. 

ALAIN GIRAUDO. 


CYCLISME 


Médaille d'argent pour Bondue 


Moscou. — A l'hôtel Rassis» 
ville labyrinthe calée sons la 
place Ronge, chaque mena de 
restaurant, où officient des 
bataillons de serveuses formées 
expressément pour ces Jeux à 
l'école occidentale, porte un triple 
visa. ZI y faut, pour garantir 
conforme le prix du bortsch et de 
l’esturgeon grillé, la signature 
manuscrite de M. le directeur, de 
M. le producteur et de M. le cal- 
culateur. 

Personnages mystérieux, nés de 
l’imagination fertile d’une orga- 
nisation très structurée, person- 
nages de grand pouvoir et sans 
doute de grande utilité. C'est à 
eux qu'on pensait et, très préci- 
sément. à ce suave M. le calcula- 
teur en essayant de faire un choix 
dans le trop copieux menu olym- 
pique. Où était la valeur sûre du 
jour, le Ipacement de papa, la 
chance de médaille? Dans le 
cyclisme, évidemment. Parce que, 
pendant quelques olympiades, les 
dénommés Tréntin et Morelon. en 
individuels, et, si l’on ose dire, 
le gag TrenLn-Morelon en tan 
dem, ont- ramené plus d’or à la 
France que plusieurs centaines de 
coureurs à pied, le pli ne pouvait 
qu’être pris, le réflexe devenir 
pavlovien : cyclisme = médaille. 

Sur le magnifique vélodrome de 
Moscou, sur cette piste faite du 
bols blond de Sibérie quL mani- 
festement, convient aux grands 
exploits, se déroulait, jeudi 


Athlétisme 

PENTATHLON FEMMES 

Classement flnaL — 1. Nsdjeda 
TkudienlÊo (UJKA8J, 5083 pointa 
(nouveau record du monde ; ancien 
records 4 858 points par sa compa- 
triote Olga Kuragfna) ; 2. Olga 
BufcavlslmlJcova (UJELS.S.), 4 937 ; 3. 
Olga Kuraglna (03J£.). 4 875; 4. 
R. Neufcrt-Gohler (EJDJL) 4 4 698 ; 
5. M. Papp (Hong.), 4 562; 6. B. 
Follafc (R JB JL), 4 561; 7. V, Dtmi- 
trova (Bulg.), 4458; 8. BL Kounora 
(U.R.S.80, 4 431 ; 9, FL Flnaut CFr.J, 

4424, etc. 

LANCEE DU POIDS FEMMES 

• Classement flnaL — L noua 
SLupi&nek (RJ3JL). 22,41 m. (nou- 
veau record olympique) ; 2. Svetlana 
Kr&chvsk&ya (U-RjSjS.)» 21,42 m. ; 
3. Uargitta Polie (RJLAO. 2L20 m. , 

2C KILOMETRES MARCHE 

L Ma urlMo Damllano (Italie) , 
1 h. 23 35 sec. 5 ; 2. Pyotr PO- 

ffhtnohnfc (U-RiLS.L 1 L 24 ZDlXL 
45 mc. 4 ; 3. Roland Wleser (RJ) JL), 
1 11 26 min- 58 sec. 2 ; 4- Y. Yev- 
syukov (UJEL8JS0, 1 11 26 min. 28 
mo. 3; 5. J. Marin (Eap.), 1 2 l 
28 min. 45 sec. 

• En réalisant 16,43 nu le Fran- 
çais Christian Vatatudle fl’est qua- 
lifié pour la finale du concoure du 
triple oaut. 

• Les Français Roger Mfflian 
fl m>n- 48 sec. 5), Philippe Dupont 
(1 min. 40 sec. B) et José HaaJo 
(1 min. 49 Bec. 8) ae sont qnaimte 
pour tas demi-finales du 800 hl 
A THLET ISME rapei rappel rappel) 

Sur 100 mdtm, le Français Her- 
mann Pazuso a'est qualifié pour les 
demi-finales en 10 sec, 29. Antoine 
XUcnard a été éliminé en 10 sec. 45. 

Aviron 

+ Le quatre de coupla français 
(WellL Imbert, Pettler, Marquis) 
s'est qualifié pour la finale, qui 
aura ltau dimanche 27 juillet- En 
revanche, les deux sans barreur 
(RouasttL Lecomte), Asmtar bateau 
français engagé, a été éliminé en 
demi -finale. 

Dans la catégorie des 57 kilpe. le 
Français Daniel Londas a été éli- 
miné aux points par le Soviétique 
V. Ryb&KOT. f 


Cyclisme 

POURSUIT® INDIVIDUELLE 
Finale. — Robert Dill-Bnndl 
(Suisse); 4 min. 35 ne. bat Alain 
Bondue (Fr.), 4 min. 42 sac. m. 

Four la troisième place : Hane- 
Henrüs Oer&ted (Danj, 4 min. 
38 see. 54, bat Harald Wok ( K . da .). 
4 min. 37 sec. 30. ^ 

• Le Français Tavé Oabard s'est 
qualifié pour les deml-fin&lsfl du 
tournoi de vitesse face au Saine 
Heinz Isler. en deux manches. 

Escrime 


De notre envoyé spécial 

24 juillet, l'épreuve de poursuite 
individuelle. Une épreuve assez 
sommaire dans son principe : 
deux couleurs sur une piste de 
333,33 ttl, chacun au milieu 
— pour autant qu'il y ait un 
milieu à pareille distance — qua- 
rante-quatre tours de course, le 
premier arrivé a gagné. Simpli- 
cité biblique donc et quL pour- 
tant, quand les deux adversaires 
se volent, se poursuivait et 
luttent au centième de seconde 
près, prend vite l'aspect d’une 
grande traque. 

U j faut du souffle, un chro- 
nomètre dans la tète, le sens de 
la mesure et le goût de l'exploit 
Il y faut aussi aujourd’hui un 
matériel d'horlogerie — le vélo 
en titane, les tubes, flèches et 
haubans, des rayons plats, des 
boyaux millimétriques — des 
combinaisons d'anticipation va- 
guement Impudiques et des cas- 
ques profilés qui donnent aux 
coureurs des allures de robots. 
Enfin, il y faut, du muscle. 

Alain Bondue, rescapé de la 
Moskowa, n’en manque pas. Ce 
garçon de vingt et un ans, « füs 
des pavés du Nord, im petit para- 
dis, non l'enfer s, a une grande 
classa Cycliste amateur, de sa 
profession employé d'une équipe 
où ses diplômes de desrinateur 
industriel restent cachés dans la 
musette, ce garçon parvint à 


LES RÉSULTATS 


(Hong.), 3 vlct. ; 3. Barbara Wyeeo- 
zaziska (FoL), 3 vlct.; 4. C. Stabl 
(Boum.). 2 vlct. ; 3. B. Gandin 
(Fr.), 2 vlct. ; 6. D. Vaccaronl (Xt.), 
1 vlct. 


réussir l'exploit, r accession en 
finale. « Je n’espérais pas être 
là a, confiera-t-il laprès. 

H faut dise qu’il ne fit rien 
pour ne pas y être. En demi- 
finale, à la moyenne de 52,130 
kilomètres à l'heure, il avait tout 
donné pour se débarrasser d’un 
solide Allemand de l'Est Harald 
Wolf, relégué â près de quatre 
secondes. Il avait trop donné pro- 
bablement En finale, un Suisse. 
Robert Dill-BundL un blondinet 
aux cuisses jcTnhrm de montagne, 
le laissa, IuL à plus de sept se- 
condes. 

IL en aurait fallu davantage 
pour priver le jeune Bondue de 
sa joie, même un peu ternie per 
l'escamotage du drapeau trico- 
lore (1) pour un c Français et 
tout de même vn peu fier de 
l'être ». Qu’imparte le symbole 
pourvu qu’on ait l’ivresse, c Je 
suis content », dit le Français, 
c Je suis bien content », dit son 
vaiqueor. c Je suis vraiment très 
content », affirma le Danois 
TTans Benrik Qrsted. Tons telle- 
ment contents, presque bras des- 
sus, bras dessous. Us 8*611 fuient 
sacrifiant au rite anti-dopage, 
faire pipi dans rëproavetteJ>. 


(1) Four la première fols dans 
Fblstodze dos Jeux, aucun drapeau 
national n’a été hissé Ion de oette 
cérémonie protocolaire, ab les teoi» 
médaillés appartenaient à des délé- 
gations ayant la bannière 

olympique. 


Natation 


411 METRES NAGE LIBRE 


Gymnastique 


CONCOURS GENERAL MASCULIN 
Classement final. — L Alexandre 
DLtlatln (U-RJ3JBO, 118.500 pointa ; 
2. NEcolal Andrlanov (UEA8.) f 
118,225 ; 3. Stoyan Deltabev (Bulg.). 
118 ; 4. A. Tk&cbev (UJELS&K 

117,700 ; G. B. Bruckner (RJ) .à.), 
117.300 ; 6. M. Nlkotay (RD Au), 

116,750 ; J. J 16. W. May (Fr.), 
114,275 ; 20. M. Routard (Fr.), 

113,725 ; H. Boerlo (Fr.), 113,275, etc. 
CONCOURS GENERAL FEMININ 
Classement flnaL — L Elena 
Davidova (UMS.), 79,150 pointa; 
2. Nadia ComanecZ (Roum.) et Max! 
Gnauck (RJDA), 79,075 ; 4. No 

Cbapoalmlkova (IJASA), 79,025 ; 
5. N. Kim (UDJ3J3-). 78,425 ; 6. E. 
Eberle (Roum.), 78,400, etc. 


Finale. — L Vladimir Salxükov 
(UEA3.), 3 min, 51 sec. 31' (nou- 
veau record olympique) ; 2. AndieX 
Kryloy (UDJ3.B.), 3 min. 53 Bec. 24; 
SL Ivar Strukolkin (UAAS.). 3 min. 
53 aec. 95; 4. J.G. Madxuga (Brésil), 
3 min. 54 aec. 15 ; 5. D. Machet 
(TchécO. 3 min. 55 sec. 68; 8. S. 
N&gy (Hong.), 3 min. 56 seo. 83 ; 
7. M. Metafccr (Auabr.), 2 min. 
56 ae& 87 ; 8L McKeon (Auatr.), 

3 «H"- 57 seo. 

4 X 180 METRES QUATRE NAGES 


FLEURET FJQHN1N 
Finale. — L Pascale Trinquet 
(Fr.)» 4 victoires ; a, BCagda Marcs 


75 KILOS 

Finale. 1. Asaen ZZatev (Bulg.), 
300 klloe (nouveau record du monde ; 
le Bulgare a en outre établi un nou- 
veau record du monde de l'épaulé- 
jeté avec 197,5 kilos; 2. Alexandre 
Pervy (UJELSB.), 357,5; 3. Nedeltcho 
Kolev (Bulff.), 345 kilos» etc. 

Lutte gréco-romaine 

57 KILOS 

X. ghimil Serflcov (UJELSB.) r 2. 
Joeef Zelplen (FoL) ; 3. ^ nHl Uuog- 
beck (Suède), etc. 

68 KILOS 

L Stefan Ruau (Roum.) ; 2. An- 
drzsj Supron (FoL) ; 3. Laza-Brlk 
fitiokl (Suède), etc. 

82 KILOS 

1. Gteimad? .■ Korb&n (UKSA) : 

2. Jan . Dolgowlc* (FoL) ; 3. Pavai 
Pavlov (Bulg.), etc. 

100 KILOS 

1. Alexandre Kotchlzisky (XTJLâfL); 

2. Alexandre Tomov . (BulgJ ; 3. 

Haaaan' Bchara (Liban), etc. 

Natation 

US U. PAPILLON DAMES 
Finale. — L Caren NtotBobnct 
(RJOJL). 1 min, 42 centièmes; 2. 
Andrea Poüack (BDAO, -1 min. 90; 

3. cbxtetbme Kaacko (BLD A.), 1 min. 
1 aeo. 44; 4. A. Oezertiy (Q.-B.), 
1 min. 3 sec. 21 ; 3. L. Curry (Anstr.), 

1 min. 2 ses. 40; 6. A. Martsmton 
(Suède), 1 min. 3 seo. 81; 7. M. 
Pari» (Costa-Rlcs), 1 min. 2 tse. 89 ; 
8. J. Oegarby (G.-BJ. 1 min. 2 ebo. 
90. 

Finale. — l Barbu» BüraUflé 
(RJDJl.). 1 min. 58 aec. 83 (nouv. xee. 
d'Europe ; anc. rec.. 1 min. 59 seo. 
4 par elle-même) ; L Inès Di fl» 
(RJ) A. 3, 1 min. 59 sac. 64; 3. Cal- 
mais. Schmidt (BLPAJ. 2 min. 1 aeo. 
44 ; 4. O. ElevaMna (UJI_.a0, 

2 min. 2 seo. 29 ; 5. R. Da Jonc CP-- 
R.), 2 mm. 2 sec. 76; 6. 3. Croft 
(G.-B-), a mm. 3 aeo. 13; 7. N. 
Stronnlkova (URSS.), 2 min. 3 sec. 
74; 8. L Akoonom (OR&BJ, 2 
minutes 4 sac. 


Finale. — Z. Australie (U. Kerry, 
F. Evans. M. Tonelll. V. Braoks), 
3 min. 45 sac. 70; 2. OAfiA (T. 
Koznetsov, A. Mlak&xcrr. B. Seredln, 
5. KopUakov), 3 min. 45 esc. 92; 
3. Orende-Bretagna (G. Ahraham, 
D. Goodbev, D. Xjowb, M. Smith), 
3 min. 47 rec. 71; 4. R.D.A., 3 mln- 
48 aec. 25; 5. France (F. Dalconrt, 
54 sec. 84. nouveau record da France 
du 100 mètres dos, O. Borlos, X. 
Savln. R. Ecuyer), 8 min. 49 aec. 19 
(nouveau record de France, «wiinn 
record : 3 min. 52 rec. 87) ; 6. Hon- 
grie, 3 min. 50 aec. 29 ; 7. Faya-Bas, 
3 min. 51 sec. 81 ; 8. Brésil. 3 min. 
53 aec. 24. 


A U TÉLÉVtStOtt . 

VENDREDI 25 JUILLET 

Gymnastique, finale hommes 
(en direct) : de 13 h. 30 à 
16 h. 30 (A S) ; finale dames 
(en direct) : da 19 h. à » h. 
(A Z) ; a»ate damai (an dif- 
féré) : de 23 h. è 23 h. 30 
CA 2). 

Athlétisme, finales (en di- 
rect) : de 16 h. à 19 h. 15 
(TF D. 

Résumé de la Journée : de 

22 h- 36 à 23 h. 30 (TF 1). 

SAMEDI 96 JUILLET 

cydisme (en direct) de 14 h. 55 
è U 36 (A 2). 

Athlétisme (en direct) ; de 

16 ta. 31 à 19 h. U CA 2). 
Natation (en direct) : de 

17 ta. 35 è 18 b.' 35 (TF !}• 

Résumé d» la : de 

17h.àl7ta.35atdal31i.3S 
h 15 ta. 15 .(TF X). 

Résumé de la journée : da 

23 ta. à 23 ta. 59 (A2). 

DIMANCHE 27 JUILLET 

Athlétisme (es direct) : da 
17 ta. .A' 19 h. 30 (TF 1). 

Natation et athl é ti sm e, un 
alternance (en direct) : de 
X7 ta. 36 è 20 il. (A 2). 

«pim» de la journée : dé 
22 h. 39 à 23 h. 36. (TF 1). 


ATHLETISME 

Les héros et les autres 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — Un gag. le Laotien 
Thipsaman Chanthaphone pénè- 
tre dans le stade Lénine d’une 
démarche chaloupée et fluide, à 
peine marqué par l’effort (fane 
marche de 19 6a0 mètres. Il lui 
reste 350 mètres à couvrir pour 
franchir la ligne d’arrivée. H en 
fait 230 mètres, s’arrête, discute 
avec un officiel, repart pour pas- 
ser la ligne d’sxrivée comme s'il 
devait faire un tour supplémen- 
taire. Il faut lui courir après pour 
le convaincre de gagner les ves- 
tiaires. Le public l’ovationne. Il a 
mis une bonne heure de plus que 
malien namii*™, vainqueur de 
l’épreuve, pour cette gloire éphé- 
mère. 

Un drame. La première série du 
10 000 mètres touche à sa fin. 
L’Ethiopien Mohammed Kedir 
(dit Marcel), à coup d'accéléra- 
tions brutales, a fait éclater 
depuis longtemps le peloton. 
Antipov, iim des mentons sovié- 
tiques sur la distance, a pris la 
tangente à mi-course sous les sif- 
flets de la foule. Lassé, Vîren, le 
Finlandais, double champion 
olympique à Munich et à Mon- 
tréal, qui tente à nouveau sa 
Change, est à la dérive. A la 
cloche, Kédir accélère à nouveau. 
John Tracy, lTrlàndais, deux fois 
champion du monde de course à 
travers champs, tente désespéré- 
ment de rester d«-ng sa foulée, 
tient 10 mètres, commence à titu- 
ber, zigzague comme un ivrogne 
après une tournée des pubs de 
Dublin et s'effondre à 300 mètres 
du but. U quitte le stade sur une 
civière. 


Les spécialistes européens des 
courses longues obtiennent des 
résultats chronométriques gi&ce à 
une progres si on régulière. Kedir, 
comme ses deux -compatriotes 
Yfter et Kofcu. ont gagné de la 
même façon leur série race à une 
Opposition très relevée, ne tien- 
nent aucun compte du chrono- 
mètre. Ce sont des « desperados » 
du tartan. Ils dynamitent le pelo- 
ton, puis filent sous le nez de 
leurs adversaires, les laissant les 
jambes en raines et la poitrine 
«1 feu. On regrette; à Moscou, 
l’absence des sportifs des pays du 
boycottage. Déplorons que ces 
prodigieux coureurs africains 
n’aient pas laissé leurs jambes 
s'exprimer à wnntrfa. 1 , pour cause 
de boycottage aussi. 

un doute. La nouvelle record- 
woman du lancer du javelot, la 
Soviétique Tatiana Birioulina, 
gagne sa place en finale avec une 
extrême difficulté. Son meilleur 
jet est inférieur de 10 mètres à 
sa récente performance, qui avait 
donc provoqué à juste titre des 


Uhé bêtise : Coe et ont 

terminé premier et deuxième de 
leur série du 800 mètres,- après 
une course pour gastronomes de 
la piste. 

Un constat : José Maxajo gagne 
sa série du KH) mètres sans diffi- 
culté et dans l’indifférence géné- 
rale du public, si le deuxième 
performeur mondial eur cette dis- 
tance en 1979 retient l’attention 
des services de police soviétique, 
il est inconnu sur les gradins du 
stade. — A. G. 


Pentathlon : un record 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — Le baron Pierre de 
Coubertln était misogyne comme 
M. Jourdain faisait de la prose. Il 
n'avalt accepté que du bout des 
lèvres l'intégration d'épreuves fémi- 
nines au programma olympique pour 
aussitôt la rejeter. Le rénovateur des 
Jeux était un homme obstiné sinon 
butà Pourtant, s’il avait pu assister, 
jeudi 24 Juillet à la ' première Jour- 
née des compétitions atiilétiques, 
sans doute aurait-il fait amende 
honorable. 

Dix-neuf jeunes femmes y dispu- 
taient le pentathlon, c'est-à-dire un 
combiné da cinq épreuves 
(100 mètres, lancer du poids, saut en 
hauteur, a a u t en longueur et 
800 mètres), qui a désigné rafliléte 
complète après la conversion des 
performances en nombre de points. 
Le pentathlon dé Moscou, le cin- 
quième de r histoire des Jeux olym- 
piques, était passionnant à deux 
.égards : d’abord parce qu'Iî devait 
être la damier — les dames devant 
disputer l'heptathlon, c’est-à-dire 
deux épreuves supplémentaires, le 
javelot et le 200 mètres sur deux 
jours, comme les décathloniens... 
Ensuite, parce -qu'il était l’occasion 
de relever un défi : dépasser le 
total des 5 000 points, uns de ces 
barrières psychologiques qui, comme 
les 8 mètres en longueur ou les 
10 secondes eur 100 métrés, sont 
autant da marches pour la progres- 
sion de l’athlétisme. 

D’emblée, la Soviétique Nadeja 
Tkachenko a montré qu'elle en était 
capable. A ta lutte avec ses deux 
compatriotes, Rukavfahnlkova et sur- 
tout Kouregina, qui lu) avait ravi fe 
recand du inonde K y a quelques 
semaines en réalisant 4 858 pointa, 
eifa prouva qu'elle avait ajouté, è 
la puissance, son habituel point fort 
la détente. Elle franchit en effet 
1,84 mitre en hauteur. Après un bond 
de 8.76 mètres au-dessus du bao de 
sable, elle totalisait 4.084 points avant 
la dernière épreuve. It fallait qu'elle 
couvre le 800 mitres en moins de 
2 min. 10 sac. pour pouvoir atteindre 
las 5000 pointe. Un « ohrono » que 
son gabarit ne lu! avril jamais 
permis d'approcher. 

Kouregina, qui avait perdu toute 


chance dans le lancer du poids, i 
vit de llèvrB. dans cette éprei 
Menant un train d'enfer, elle asj 
littéralement sa camarade : 2,05 r 
20 sec. pour Tkachenko, épuh 
titublante è J’ arrivée. L'exploit é 
accompli : 5 083 pointa. Un total 
ne sera plus jamais amélioré, 
exploit enjolivé encore par le toit i 
las deux autres Soviétiques ont bi 
l'ancien record du monde. 

Une ombre & ce tableau : le s 
venir que Tkachenko avait 
convaincue da dopage aux champl 
nais d’Europe d'athlétisme, ft Praj 
en 1978. Disqualifiée h vie, ; 
requaJifiéa il y a un an, on au 
préféré n'avoir jamais eu aucun de 
sur l'authenticité, la pureté de 
performance. 

Une .autre ombra ft ce dernier ; 
tathlon. Florence Plcaxit, l’oiseau 
îles d'outre-mer, qui était lé a 
T ambition plus modeste de battre 
record de France (4453 points) 
parvint pas. Elle semblait pour 
en mesura de réaliser une pet 
mance qui Taure» située à la 
tième plaça du concours en fin 
matinée. Mais, au repos, les offic 
l' empêchèrent de consulter son mi 
cin. Elle s'énerva et n'arriva pa 
se concentrer correctement lore 
saut en longueur. Ne dépassant 
les 6 métrés, elle avait perdu i 
espoir et quittait le stade Lér 
avec une légère amertume. 


• PRECISION. — 
dSme erreur de tra&aaifisl 
gtullemete ont été ornte daj 
ticte consacré à la cér 
d’ouverture des Jeux oiyu 
(le Monde du 22 juatethLi 
dernières phrases de oet 
« Le rêve est toujours a 
hommes. L'Olympiade, sa 
cfce, vis, triomphe » — ont 
oe fait, apparaître «mm 
apprédatrkxi, un souhait 
commentaire de notre envo 
ctei Pierre Georges, n ne 
sait en réalité que de la 
citation du message Inscrit 
ta b teaarx Imstueux da sta 
nlne an terme de cette cér 
d'ouverture— 


l 


\ 
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VU DE CHEZ EUX 

UNE ET DIVISIBLE 

par FERNANDO SAVAT5R (*) 


Q UAND Tettarirt débarqua à 
Alger, il pensait qu'il allait 
rencontrer des chasseurs 
de lions déambulant avec arro- 
gance dans un décor mythique, 
mélange de Constantinople et de 
Zanzibar. H 'fut bien étonné de 
se trouver dans une sorte de 
Taraacon, avec des musiciens 
des rues Jouant des polkas 
d'Offenbach, et des terrasses de 
cafés occupées per de pacifiques 
personnages qui dégustaient 
tranquillement leur bière. 

C'est un peu ce qui risque 
d’arriver au touriste français qui 
vient pour la première fois en 
Espagne. S’il se fie aux clichés, 
H croira que toute P Espagne 
ressemble à l'Andalousie et que 
l'Andalousie commence dès qu’il 
a franchi les Pyrénées. Il cher- 
chera tout de suite des dan- 
seuses de flamenco en train de 
jouer des castagnettes, ainsi que 
des gitans et des toreros. Le 
plus probable, c'est qu'il ne 
verra rien de tout celé, à moins 
qu’il n'y ait dans iss parages 
quelque marchand de folklore. Il 
ae trouvera au contraire dans 
un paysage pratiquement sem- 
blable & celui de la région fran- 
çaise — catalane ou basque — 
qu'il aura traversée’- "avant de 
franchir la frontière. Il lui fau- 
dra du temps pour rencontrer ses 
premiers « lions * — U y en a — 
A moins qu’il ne se contente 
comme Tartarin de n'importe 
quel fauve en cage. Maie peut- 
être découvrira-t-il entre-temps 
dee choses qui l'intéresseront 
davantage que les clichés anda- 
ious qu'il avait en tête A eon 
arrivée. 


Dans un livre récent, qui 
pourrait servir d'introduction & 
ce qu'un écrivain a appelé le 
« labyrinthe espagnol », Juan 
Goytisolo affirme : « fl n'y a 
p as une Espagne unique, mais 
plusieurs Espagne de niveaux 
économiques, sociaux et cultu- 
rels différents. Toute tentative 
pour /as réduire A un même 
dénominateur conduit è sacrifier 
la réalité è une méthode arbi- 
traire. » 

H y a en effet de nombreuses 
- Espagne. L’unique caractéristi- 
que de oe concept ambigu 
qu’est ta « chose espagnols », 
c'est sans doute son irréduc- 
tible et provocante pluralité. On 
peut dire évidemment la même 
chose de n'importe quel pays. 
Mais le cas espagnol offre des 
singularités. 

L'effort de centralisation et 
d'unification mené par les Etats 
modernes — dont f exemple-type 
est la France- surgis de la' 
Révolution — n'a jamais vrai- 
ment abouti en Espagne. Il a 
buté sur la- forte personnalité 
des paye de la périphérie, qui 
n’ont- pu être Intégrés que 
manu militari . Le principe mono-' 
lithiqué ‘de* l'Etat ne s’est réalisé 
Ici que . de' façon superfldslla 
Paradoxalement la dictature de 
Franco, avec sa mythification 
fascite de i’Eapagne « une et 
Impériale », a contribué A 
affaiblir encore le principe cen- 
traliste et A exacerber les 
passions centrifuges et Indépen- 
dantistes. On s’en aperçoit tous 
les jouis depuis que ta démo- 
cratie a commencé. 


ÜB Brt ris par Dristore 


Aujourd'hui, les peuples 
d'Espagne veulent être considé- 
rés en eux-mêmes et dans ce 
qui fait leur différence. Ils ne 
veulent plus être rassemblés 
sous le cliché d’opérette de 
■ l'Espagne une et éternelle ». 
Contre cette abstraction canni- 
bale, lia se dressent avec une 
virulence qui est le trait le plus 
notable de cette période de 
transition. Cest pourquoi le 
visiteur fera bien de ne pas 
exiger des « toros » et des 
guitares, du gazpacho et de la 
paella. Les réalités distinctes 
et même opposées qu’il peut 
découvrir seront sans douta 
l’expérience la plus stimulant» 
de son voyage. 

Mais peut-être le Français 
pensera-t-H trouver chez noue 
la frénésie sentimentale que nous 
aurions héritée de notre cbté 
africain, cri préservée dans ce 
recoin extrême d’une Europe 
trop apathique. Il cherchera les 
grandes passions de caractère 
romantique, l'orgueil, la jalousie, 
l’honneur— A sa grande surprise, 
il rencontrera des gêna excessi- 
vement raisonnables et pragma- 
tiques. essentiellement patients 
(q uarante ans de dictature ne 
sont pas précisément une école 
de fougue), avec peu de pen- 
chant pour la violence et môme 
désenchantés. 

On parie beaucoup de ce 
désenchantement, devenu désor- 
mais un cliché journalistique. 
Cinq ans après ta mort de 
Franco, les Espagnols ont corn- 
pris que les libertés démocra- 
tiques s’accompagnaient d'un 
mode d’emploi qui les rendait 
beaucoup moins effioaces que ce 
qu'ils avalent imaginé bous la 
dictature. De graves problèmes 
économiques, la lenteur dôaear 
pérante du processus autono- 
miste, tas attentat* contre ta 
liberté d’expression, ta perma- 


nence d’un pouvoir exécutif et 
d’un pouvoir judiciaire fonda- 
mentalement franquistes, un» 
gauche Incapable de profiter 
avec Imagination de l'occasion 
unique qui s'est présentée A Me, 
sont des motifs de désillusion. 

Désenchantement aussi — H 
faut le reconnaître — en raison 
de l'attitude de la -France. 
L'immense et séculalref-admira- 
tlon des Espagnols A l’egard de 
tout ce qui est français n'a pas 
été récompensée au cours de 
l'Histoire, depuis les « Cent 
Mille Fils de Saint Louis* (1) 
jusqu'à Giscard, en passant par 
ta guerre civil» A tel point que 
certains regrettent de ne pas 
avoir témoigné cette affection si 
peu payée de retour A tf autres 
pays, comme l'Angleterre ou 
l'Italie. 

De toute façon, je ne crois 
pas que ce désenchantement 
soit aussi grand qu'on le dit 
Les grandes illusions collectives 
s’accordent sans doute assez 
mal avec un peuple qui a été 
trop meurtri par Itilstoïra. Rien 
ne dit pourtant que le scepti- 
cisme provoqué par l'Espagne 
« officielle » ne cède un jour 
ta place è un enthousiasme 
lucide, commun & toutes « iss » 
Espagne. 

C*) Philosophe et essayiste. 


(Z) En A ta danaoae de 
ta Ha iTi tc— ai n un», ta France de 
Jjoola XYJUi avait envoyé en 
Espagne un eoeps expédition- 
naire pour Ferdinand VU 

& rétablir Fabsoluttame dans nn 
pays qui s'était doté quelques 
pins tût d’une Constitu- 
tion libérale. Cette troupe d In- 
tervention avait pria le nom des 
* Cent Mille FUs de saint 

Louis». 



A l’Instar dee dynasties qui 
ont régné pendant des siè- 
cles sur l’Europe, les éle- 
vages de « taureaux braves » ont 
leur arbre généalogique, avec 
leurs princes et leurs barons, 
leurs bâtards et leurs ambitieux, 
leur Maison et leur terre d’ori- 
gine. Ainsi de l’Andalousie et de 
la Castnia Parce qu'il faut voir 
Séville au printemps, que Sala- 
manque est trop courue Pété, le 
voyageur curieux, A la manière 
de Mérimée, s’arrêtera A Madrid. 
Et, partant de la capitale de 
« toutes les Espagnes », se diri- 
geant vers le nord - ouest, 11 
parcourra & une soixantaine 
de kilomètres de Madrid, un 
pays ignoré des touristes, gran- 
diose et rude qui s'enfonce vers 
AvDa et Ségovfe et qui est 
situé à la limite de la vieille et 
de la nouvelle Castille : la sierra 
de Guadarrama. 

Une oasis de Cratchenrsur cette 
terre de feu où palpite le cœur 
de l’Espagne et où règne « neuf 
mois d'hiver et trots mois d’en- 
fer *. Terre sauvage; terre des 
rois catholiques s’élançant & la 
reconquête de leur royaume tenu 
par les Maures, terre du monas- 
tère de l’Escurial dans lequel 
s'enferma Philippe n pour pen- 
ser Lépante, rêver A l’invincible 
Armada et faire de Madrid une 


capitale. La sierra de Gu&daxra- 
ma est aussi la terre des tau- 
reaux. Ici. sur ce sol où a ffleure 
le granit, entre les pentes acci- 
dentées couvertes de beds de chê- 
nes ou de pins, sous ce del 
transparent immortalisé par Ve- 
lasquez, on trouve des « ganade- 
rias » qui sont parmi les plus 
célèbres d'Espagne. Telle celle de 
Jasé Antonio Hernandez Taber- 
niiia qui possède près de deux 
cents bêtes réparties sur 
300 hectares situés notamment 
près de GuadaUx et de M&nza- 
nares-del-Real, un haut lieu de 
la sierra de Gasdarrama* 

Chez les Hernandez, cm est 
ganadero de père en fils depuis 
1882, date de la présentation de 
l’élevage dans les arènes de Ma- 
drid. Cet h omme de quarante- 
deux ans connut son jour de 
gloire en 1979 avec son taureau, 
Capitan, qui triompha A la 

Une histoire 

L’idée de génie de cet éleveur 
castillan fut de oandulxe A l’abat- 
toir, il y a près de quinze ans, la 
plupart de ses bêtes pour les rem- 
placer par des vaches et des tau- 
reaux d’origine de Santa-Coloma, 
un sang qui fait autorité. Les 
aficionados ont pu voir les pce- 


célèbre férta de la San Isidro. 
« L'élevage du taureau est mer - 
veSUeux jusqu’au moment de sa 
commercialisation », affirme José 
Awfamto Hernandez Tabemüla. 
appuyé contre un mur de la 
petite arène de son domaine de 
QuejfgaL C’est dans cette arène, 
toute Blanche, dominée par tes 
montagnes de la sierra, bleutées 
comme les monts des Cévennes, 
que sont « essayées » les bêtes 
au c o ur s de a Tien ta », l’épreuve 
de bravoure pour tes vaches que 
l’on gardera pour la reproduction. 
La commercialisation, c’est la 
vente des taureaux pour la corri- 
da de Burgos, de Barcelone, de 
Murcie ou de Séville. C’est, en 
effet, un moment difficile pour 
l’éleveur sérieux. Car la bête lui 
échappe pour être confiée aux 
organisateurs des courses. Tout 
est alors possible, y compris la 
fraude. 


d’un autre âge 

miers résultats de cette transfu- 
sion au cours de la San Xsldro 
de l’année dernière. Ces éleveurs 
aiment-ils leurs bêtes auxquelles 
ils consacrent une partie de leur 
vie? José Antonio raconte cette 
histoire d’un autre âge. Un tau- 
reau avait été fortement piqué 


pour connaître sa bravoure et 
savoir s’il pouvait rester & la 
ganaderïa pour servir d’e éta- 
lon ». La bête saignait abondam- 
ment. Elle avait sur le dos un 
trou profond d’un demi-bras. Le 
vétérinaire, au lieu d’employer 
les médicaments traditionnels 
pour soigner la plaie profonde, 
se servit d’un fer rouge, c Le tau- 
reau ne mugit pas. Tl garda la 
bouche fermée. H se crispa, mais 
resta sur place, immobile, solide 
comme ça», précise le ganadero 
en frappant violemment un bloc 
de béton. H ajoute : c Ce vété- 
rinaire n’est plus jamais revenu 
à la ganaderïa. » José Antonio 
Hernandez, qui a préparé une 
corrida pour Bilbao, c la feria du 
.tara », sélectionne avec sérieux, 
contrairement A d’autres éleveurs 
qui gardent la plupart de leurs 
vaches, quelle que soit leur bra- 
voure, pour a vendre » plus de 
corridas, les bêtes qui assurerait 
l’avenir de son élevage. H y a 
deux ans, U n’a gardé que trois 
vaches sur les dix-huit qui sont 
« sorties » dans la petite arène 
de QuejigaL Ce qui fait dire A cet 
éleveur de tradition : « n n’y pas 
de mauvaises ganaderias, ü y a 
de mauvais ganaderas. » 

JEAN PERRIN. 

(Lire la suite page 12J 


Les bombes basques 


^expliquent 


pas toùt 


P ERSONNE ne paraissait 
vouloir porter le deuil du 
taureau. L’ombre allait 
bientôt recouvrir l’enceinte de 
brique et de faïence, et Ü se 
dégageait toujours du spectacle la 
même Impression de tristesse. Ce 
dimanche de juillet, la corrida 
ne trouvait pas la bonne cadence. 
-Elle piétinait, besogneuse, bru- 
tale, avait perdu ce rythme de 
ballet qui, A en croire tes Espa- 
gnols, fait ressembler une mise & 
mort A un art sacré. 

Médiocre, fort médiocre cor- 
rida, dont le principal défaut, 
cependant, à écouter les 
commentaires après l'ultime ago- 
nie, tenait moins an style des 
combats Inégaux qu’à l'aspect 
dés gradins : les taureaux 
avalent été vaincus devant des 
arènes vides. 


de France à Barcelone, d’empo- 
cher « la valeur d’un plan 
Marshall, soit environ SA mil- 
liards de dollars »: 

Au .débat du mois de Juillet, 
la s guerre des vacances » de 
l’organisation séparatiste basque 
ETA pouvait encore semer le 
doute dans tes esprits les 
prévenus. S’il y a ««itm de 
touristes, expliquait-on. c’est que 
tes touristes sont des animaux 
craintifs et que la presse euro- 
péenne — surtout française, 
précisa Lt-an — leur fait redouter 
les bombes basques. Ces argu- 
ments biaisés n’ont plus cours, 
après la première période esti- 
vale, du 15 Juin au 15 juillet. 


AVANT 


« C'est un véritable effondre- 
ment », note un agent de 
voyages. ■ C’est un moment dif- 
ficile », reconnaît BL Ramon 
Bago, directeur du tourisme pour 
la Catalogne. « La situation 
■ aurait été identique sans les 
bombes de FETA », admet 
M. Fraaoesc Sasuy. 

Réalistes, tes Catalans. Sans 
doute parce qu’il n’y a plus rien 
à cacher. Four se convaincre de 
la chute de l’affluence touris- 
tique de l’Espagne, en ce début 
d'été 1980, U suffît de lire les 
premiers chiffres commentés 
dans la presse madrilène; la 
fréquentation des hôtels de la 
Costa del Sol a baissé de 40 %. 

LE 


DÉPART 


Celle des hôtels de la Costa 
Brava de plus de 30 %. 

Quinze millions de touristes 
étrangers avalent foulé la terre' 
ibérique, de février A 
Mais c’était l’an dernier. Pour 
ce printemps -ci, le chiffre n’a 
pas dépassé huit millions. On est 
loin de l’année 1978; l’année du 
record, avec quarante mîiïinna 
de vacanciers, dont la moitié 
durant tes mois d’été. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire la suite page 12 J 
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M. Franoesc Sanuy, ministre 
du commerce et du tourisme de 
la Generalitat, le gouvernement 
autonome de Catalogne, nous 
avait prévenu : « Si, dimanche la 
Ptcasa de taras monumental n’at- 
tire pas quinze mille spectateurs, 
dont la moitié d’étrangers, c'est 
que notre tourisme est en crise. » 
Le vieux test de la corrida, qui 
servait sous 1e franquisme A tâter 
tes pouls de Barcelone, étalt-il 
indispensable pour mesurer ce 
que l'Espagne est en train de 
perdre? Aucun Catalan n’ignore 
plus, h vrai dire, l’état de crise 
du secteur le plus florissant de 
réconomie nationale : son soleil, 
tto astre bienveillant, qui per- 
mettait, chaque année, A l'Espa- 
gne, selon un expert du consulat 


NOUVEAUX 

POUR 

ABANO TERME 

VOYAGES & SEJOURS 
A ABANO TERME 
MONÏEGROTTO (ITALIE) 

2, Plaça Vflndoma • ■ > 
Tel. 2GQ3O04 - 75001 PARIS - 

"Du 15 Juillet 1980 
Madame Gauthier est 
à votre disposition 
pour renseignements 

et réservations”. 

. ( .... • • • 

@ ABANO TERME (Italie) 
Via lappeili 

Tel. • 13949/667500 


Transports 

• Avion. — Tarif spécial excup- 
sion (6 jours-1 mois) : 1 665 F. de 
16 juin au 15 septembre (aller- 
retour). Le prix normal est de 2 180 F. 
Un tarif intéressant est pratiqué sur 
Raima de Majorque du 1* juillet 
au 31 aoQt : 960 F (6 ]oure-1 mole). 

★ Air France (535-61-51), Xbérta 
(261-57-50). 

• Train. — Plusieurs destinations 
sont desservies par la &N.C.F., 
notamment : 

— Puerto del Sol. trajet + wagon- 
lit : 1 816 F; en double : 1 215 F ; 
T3 ; 813 F ; couchette 632 F (aller- 
retour). 

— Paris-Madrid : 2* classe : 
600 F (aller-retour). 

* SJt.CJ. : 261-30-50. 

D’autre part les chemins de fer 
espagnols proposent un « carnet » 
qui permet de déduira ta prix de 
chaque nouveau voyage fait sur 
place de ta somme de 829 F ou 
1 105 F, versée au départ 

ic chemina de fer espagnols : 
723-52-01. 
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| Vacances européen- § 
| nés : nous ayons conri- | 
| nué « le Monde = 

| du tourisme et des loi- f 
| sirs » du 19 juillet avec f 
1 1* Autriche un « tour » | 
| d'Europe au cours du- | 
| quel nous proposons | 
§ chaque semaine à nos f 
| lecteurs des formules | 
| originales de séjours. f 
| Pour chacune de nos éta- = 
| nés, nous avons demandé f 
| à un observateur du pays | 
I d'aider les visiteurs fran- 1 
| çaïs à aller au-delà des s 
= clichés et de préjugés, f 
| La semaine prochaine : | 
= le Danemark. S 


nimmimDviivfliimiii 


i nm me un u i5 


• Auto. — L’essence est en 
Espagne au même prix qu'en 
France. 2 000 kilomètres d'autoroutes 
payantes sont en service. 

Logement 

— - Dans un hOtel de la chaîné 
d'Etat « Paraderas », 3 étoiles : 
120 F en chambre doubla ; 4 étoiles : 
162 F. 

— Dans les bétels de classe 
moyenne : 60 F environ. 

— Dans les auberges de jeunesse : 
12 A 14 F. 

— Chez r habitent : 12 F. 


MIAMI 2840F 

MEXICO 3570 F 

BOGOTA 3780F 

ÊQJUATEUR 4260 F 

BUENOS AIRES-... 5190F 

BOLIVIE 4830F 

MANAGUA 3700F 

PANAMA 3580 F 

NEW YORK 3400F 

LOS ANGELES 3650F 


«wga. (1J32H4O40 

UHJikJB lis. Ml 

8. rue Mabillon - 75006 Paris 


A tire 

— L’Espagne et ses populations, 
d’André Dessens [98 F environ), 
collection « Complexe » [Presses uni- 
versitaires de Franoe). 

— L'Espagne, de Jean-Pierre 
Amalric, collection « Petite Planète » 
(Seuil) : 20 F environ. 

— Guide Michelin [37 F environ) 
et pour connaître les bonnes 
adresses gastronomiques le « Guide 
de Campsa • ou ta guide Gour- 
tn entour 

— Guide bleu, guide NageL 
guide Fodor. 

ir Office du tourisme espagnol. 
43 tac. avenue Ptwn^F-drïeibte. 
75008 Farta. TéL : 720-00-54. Ouvert 
tous Us Jouas ds 9 b. & U 11, et 
te samedi de 9 h. A U b. 


OCÉANIE 

LE TOUR DU MONDE 

Du 27 septembre au 28 octobre : 

RIO - SANTIAGO - SUS DE 
PAQUES - TAHITI - MOOBJSA 
KANGXROA - NOUVELLE 
ZELANDE - SINGAPOUR 

Prix : 17.400 F 


LA CROIX DU SUD 

5, rue d'Airiboiic, 75002 Paris 
Tel. : 261-32-70 


MACHICO , LA BAIE DE ZARCO 

vous attend pour des vacances sportives : golf, tennis; 
planche à voile, pèche au gros (record mondial du 
« spearfish »), randonnées, etc, 

MADÈRE, ILS FLEURIE ET SPORTIVE 

Machico, Baie de Zarco, Funchoi, Porto Santo.,. Pour 
■ plus d'informations, consultez votre Agence de Voyoges 
ou le Centra de Tutismo de Portugal em Fronça, 

7, rue Scribe - 75009 PARIS. 
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Poge. 12 — LE MONDE — Samedi 26 Juillet 1980 


U MONDE dès taisais 


VACANCES EN ESPAGNE 



i» 


Le pays des taureaux 


(Suite de la page Il J 

Le 30 zaal dernier, dans les 
arènes de Ar&njoez, cette an- 
cienne cité royale située an sud 
de Madrid, le torero Paco. 
Camino reçut un terrible coup 
de came d'un taureau de Bal- 
tasar Iban. Don Balteear n'est 
plus, wwte sgzl élevage, qui 
compte sept cents têtes réparties 
sur près de 750 hectares, situés 
à l'entrée de la sierra de Gua- 
darrama, continue, H est aujour- 
d'hui dirigé par sa femme, Julfta, 
per un administrateur, Antonio 
Vaamonde, an visage secret 
comme un garde de Philippe H. 
et par le mayoral Francisco San- 
tos, dit s Paco a (dans le monde 
taurin, tout le monde s'appelle 
Paco), qui ressemble plutôt à un 
personnage de PagnoL 

Ce Paco a vu, et ü le raconte 
avec une certaine fierté, « naître 
et mourir tous les taureaux de 
la ganaderia a. Là aussi, le sa n g 
de l'élevage a été rajeuni par 
rachat, en 1974, d*ntn s étalon s 
provenant de la ganaderia an (Ja- 
louse de Juan Pedro Domecq. 
L’élevage de Baltasar Iban, qui 
donne cinq à six corridas per 
an i est situé sur un territoire 
que l'on appelle El CampIDo et 
qui est délimité par les villages 
de VHlalba, GaJ&pagar, L’Escu- 
rïal et Guadarrama. Le prome- 
neur peut donc voir au cœur de 
ce quadrilatère, tout proche de 
Madrid, non seulement les bêtes 
de Baltasar rhftp 3 mais encore 
celles de Maria Teresa Oliveira 
et de Moreno Yagüe. Contraire- 
ment à José Antonio Hernandez 
Tahemilla, Baltasar Iban n’était 
pas un ganadero de tradition. 
Par amour du taureau, a s’est 
offert un élevage qu’il a déve- 
loppé et fait fructifier. Dans ces 
prairies dominées par le monas- 
tère de l’Escurial et par la croix 
du monument de la vallée de 
" Los C aidas, les plus grands tore- 
ros : Paco Camino, El Vrfci, Pa- 
lomo Llnares, notamment, vien- 
nent manier la cape ou la 
muleta entre deux corridas. Mais, 
Atma les arènes de France ou 
d’Espagne, on voit de moins en 
moins de taureaux braves. La 
réponse fuse : < Si le combat 
était mieux mené par les tore- 
ros , le taureau se révélerait s 


• Une nouvelle base des Gté- 
7 i ans a été inaugurée récem- 
ment en Irlande. Située dans 
111e de Collan More, dans la 
baie de Clew, sur la côte ouest, 
elle s'ajoute aux deux bases 
Implantées à Bere Island et à 
Baltimore. Ce centre reçoit dès 
cette année des stagiaires fran- 
çais et friandafa de tout niveau 
pouvant naviguer sur < Figaro b, 
« caravelles camping > et déri- 
veurs. Des croisières sont orga- 
nisées sur des « mousquetaires 
clubs B. 

* Four tous renseignements : 

XXA quai Bléxlot, 75781 Baria 
cedex 16 . TéL : 520 - 01 - 40 . 


Dernière visite : GaJapagar, 
pour rencontrer Vktorino Mar- 
tin. Uh éleveur pas comme- les 
autres. Contestataire en diable, 
U a fait irruption dans le monde 
taurin en achetant il y a quel- 
ques années une ganaderia dont 
personne ne voulait. A force de 
sélection et de travail, il a forcé 
les portes du monde très fermé 
des gaxxaderos. Il possède près 
de six cents bêtes dont certaines 
ont enthousiasmé le public de 
Las Tentas; les arènes de Madrid. 
Gouailleur, malin, aficionado 
Jusqu'à la moéQe Vkrtorino est 
un paysan de Castille qui n'ar- 
rive à enlever tout à fait 

de ses souliers la terre de la 
sierra. EL veut que ses couleura 
brillent avec autant d’éclat que 
celles des grands éleveurs anda- 
loux, « Pourquoi foi du succès? 
Farce que mes taureaux ne sont 
pas comme les autres. Ve ont 
de 2a caste, fis sont braves et 
présentent un danger pour le 
torero. » H continue : « A Vheure 
actudtte, les taureaux manquent 
d'agressivité et de bravoure. » 
c C’est un peu notre faute, 
à nous les éleveurs, car nous 
avons fait évaluer nos gonade - 
rias, non plus en pensant au 
public qui aime le vrai taureau 
de combat mats au torero qui 
recherche, et c’est naturel, la 
bète commode qui manque de 
classe.» 

Bistrots à friture 

H veut redonner au taureau sa 
vraie place dans l’arène. Cette 
politique paie. Car, de même que 
l’on vient assister à une corrida 
des éleveurs andalons Mfrua on 
Fatfto Romero, on remp lit les 
gradins pour découvrir les c Vlc- 
torino ». Mais, contrairement à 
José Antonio Hernandez Taher- 
nffla et à Baltasar iban, l’éleveur 
de Galapagar refuse d’indiquer 
le prix de vente de ses taureaux. 
Chez les deux autres ganadems. 
une corrida de six taureaux 
est vendue entre 50 000 et 
100000 francs, z Je ne pourrai 
que mentir si je répondais à cette 
question s, réplique malicieuse- 
ment Victoria Martin. 

Ainsi vont les élevages et tes 
« tores de la tkra ». Certes, ce ne 
sont plus des bêtes dures; âpres, 
solides sur leurs pattes, qui 
caractérisaient le taureau de Cas- 
tffle d’H y a cinquante ans. Mais 
ici, en siens de Guadarrama, 
malgré la guerre civtie qui a 
décimé les gaaaderias et l’urba- 
nisation grandissante, cm ren- 
contre des éleveurs passio n nés 
par leur métier. 

Le voyageur pourra trouver au 
cours de son périple dans la 
sierra de multiples auberges on 
refuges pour déposer ses bagages. 
H peut aussi, après avoir décou- 
vert ces élevages, retourner dans 
la capitale et flâner dans un 
quartier taurin. Car s'il existe 
le Madrid des Habsbourg et celui 





(Dessin de PlantuJ 


des Bourbons, H y a aussi le 
Madrid taurin. En partant de la 
plaza Santa-Ana, il faut par- 
courir la calle de Nunez de Arce, 
la calle de la Cruz, la calle 
Victoria et le centre de cet imbro- 
glio de petites rues, le passage de 
Matheu. On y trouve une quan- 
tité invraisemblable de bistrots 
qui sentent la friture et dont les 
murs sont tapissés de photos 
Jaunies de toreros et de tau- 
reaux. Parmi les mégots et la 
sciure, accoudé au comptoir, on 
peut déguster à peu de frais 
des poissons frits ou des œufs 
avec du chorizo, le tout arrosé 
du vin frais du patron. M. Pierre 
Ai non 11, le plus madrilène 
des Fiançais et chroniqueur 
taurin avisé, affirme : c Si dans 
ce circuit, vous n’avez pas vu 
vingt-cinq banderülos, trois 
picadors, dix imprésarios, un 
matador égaré et dix-sept valets 
d’épées, c’est que vous y êtes 
aüé à 9 heures du matin ou un 
dimanche après-midi. » 

Après une longue promenade 
dans la sierra, et avant, d’aller 
vadrouiller du côté de la plaza 
Santa-Ana, le voyageur ira à la 
Casa de campo, un parc situé 
au sud-est de Madrid, où se 
trouve une école de toreros. Là, 
dans une petite arène c retapée » 
par des Jeunes gens démangés 
par la passion taurine, on peut 
voir les Camino, Puerto, Ordoüez 
et Paquirri de demain s'entraî- 
ner, cape et muleta en main, face 
à un taureau imaginaire Parmi 
ces « vaillants », il y a même un 
jeune Français qui demeure prés 
de Pontoise et qui rêve de devenir 
le « meilleur ». En attendant, 
sous le soleil madrilène, il est 
maçon. Le métier du Cordobés. 

JEAN PERRIN. 


(Suite de te page u J 

Les moins alarmistes des 
prévisions situent à environ 
30 % la baisse du chiffre 

d'affaires envisagé dans le tou- 
risme national pour cette année 
noire. Cinquante pour cent des 
An<ftfl.is attendus ne se sont pas 
montrés à la frontière, ainsi que 
60 % d’Italiens, 50 % de Scandi- 
naves, 20 % d’Allemands et 
40 % de Français. 

Devant l’ampleur de ce qu’un 
homme politique madrilène a 
qualifié de « catastrophe natio- 
nale », les professionnels du tou- 
risme et de l’hôtellerie ont choisi 
de ne pas se boucher les yeux. 
L’heure est au bilan de santé, 
parfois à l’autocritique. On ne 
vous épargne rien du récit 
de l’effondrement touristique, 
« sous-estimé, dit un hôtelier 
de ligueras, par le gouverne- 
ment central ». On vous livre 
toutes les causes du sinistre. 

A commencer par la princi- 
pale, la plus voyante : la hausse 
des prix, dans une proportion de 
30 à 40%, enregistrée dans le 
tourisme espagnol le 1 er janvier 
1979. a Nous ne nous sommes pas 
assez inquiétés du point de vue 
des touristes qui venaient 
dfabord en Espagne parce que 
ce pays était moins cher que ses 
voisins », explique un parlemen- 
taire catalan. L’Espagne avait 
négligé qu'elle était, très souvent, 
perçue comme un pays pauvre. 
Le tourisme européen a toujours 
eu ce « réflexe tiers-mondiste ». 
qui se laisse attirer par les pays 
de faible niveau de vie et s'éloi- 
gne des nations enrichies. Plus 
que toute utre, l’Espagne a pro- 
fité de ce boom — apparu vers 
1962 — qui drainait, vers ses 


plage s , tm tourisme de massç 
économe et avare de ses deniers. 
Avant elle, c'était l’Italie. Après 
elle, la Grèce, la Tunisie, la You- 
goslavie. 

L’économie hôtelière espagnole 
était en retard sur ses concur- 
rents européens. La loi du mar- 
ché commandait qu’elle s'aligne 
pour élever le niveau de vie des 
Tgg p p gnnis btu» perd, du même 
coup, ceux de ses touristes 
qui se soucient peu des nécessités 
sociales des contrées quUs tra- 
versent l’été. 

Voyant monter les prix de ses 
tortillas et de ses parasols de 
plage, le vacancier étranger de 
Cadaquès ou de Malaga s’est mis 
à Juger la qualité du service. A 
se plaindre des équipements et de 
la nourriture. Les professionnels 
du tourisme eux-mêmes recon- 
naissent que ce service est a très 
médiocres. «Les Européens sont 
de plus en plus exigeants, et c’est 
normal, estime un membre de 
r Association patronale des agents 
de voyages. En 1980, un paysan ne 
peut plus deventi immédiatement 
restaurateur. » Les écoles de for- 
mation sont encore à créer dans 
oe secteur. Parfois débordée par 
son propre succès, l’Espagne 
n’avait pas pris la précaution 
d’améliorer ses structures d'ac- 
cueil 

Survient la crise européenne. 
Crise de l'économie et des 
dépenses estivales. Du nord au 
sud, paraît-il. les touristes préfé- 
reraient désormais aux plages 
ibériques des séjours plus cours, 
des trajets moins longs. Beaucoup 
de Suédois se rappellent qu’ils 
ont de la famille- dans la cam- 
pagne suédoise. Beaucoup d’Alle- 
mands choisissent, cet été, de 
rendre visite & leur onde du 


Tyroi. on de redécouvrir leur 
pays. L'Europe en crise «e 
découvre un esprit casanier et un 
goût pour les vacances brèves. 

L’Espagne paie, la première, ce 
mouv e ment de reflux, parce 
qu’elle était, jusqu’à l’an dernier, 
le pays de la première ave nture , 
du premier exotisme. Souvent, 
même, du premier passage de 
frontière. Les Jeunes sons argent, 
les retraités qui n’avaient Jamais 
pris de vacances, allaient y goû- 
ter de* rfl fffcrtgg qui leur étalait 

inconnus. 

L’Espagne a été pendant vingt 
ans une aorte d’apprentissage aux 
vacances à l'étranger. Seul pays 
européen à ressembler à l’Afri- 
que, eBe accueillait les touristes 
qui venaient (faooéâer à l'ère du 
voyage estival La Costa ciel Sol, 
avant de penser an Maroc, & 
l’Asie, aux plages de TbhitL 

a Je me de m a n de s'S n’y a pas 
un bien dans ce gui mus arrives, 
estime M. Francesoo Saxroy.Four 
le ministre du commerce et du 
tourisme de la GeneraHtat, 
l'Espagne aurait dû se méfier 
plus tôt. aTrap longtemps, les 
vacanciers ont méprisé notre 
pays: Es le traversaient pour 
gagner te mer, sans faire de dis- 
tinction entre les provinces.» 
L'Espagne, pour beaucoup, se 
réduisait aux plages de sable, 
toujours anonymes pour le tou- 
risme de masse, et à un folklore 
de pacotille. On ne gardait en 
mémoire que ces flamencos 
aHproximatife et les corridas du 
dimanche. «Ce qui nous arrive 
au moment du passage de r Espa- 
gne à la démocratie va nous per- 
mettre, peut-être, de réformer 
votre image de marque. » 

PHILIPPE BOGGIO. 


DEUX AGENCES JOUENT LA CONFIANCE 


Voyages à prix 


U NE des plaies du voyage à 
forfait réside dans les 
variations incessantes des 
tarifs affichés par les agents de 
voyages. Enoorc heureux lorsque 
le client ne se trouve pas 
contraint de sortir de son 
portefeuille 100 ou 200 F supplé- 
mentaires dans la saüe d’embar- 
quement de l'aérogare». 

Trop de fabricants de voyages 
invoquent les hausses du prix du 
kérosène pour dégager leur res- 
ponsabilité de ces -fluctuations 
anormales. Deux marques, filia- 
les de la Compagnie Air France, 
Jet Tours et Jhmbo, ont rejoint 
cette année le camp des tours- 
opérateurs qui veulent en finir 
avec ces errements : dn 1“ avril 
au 31 octobre 1980, les prix affi- 
chés resteront stables. 

« Il s’agissait avant tout de 
sécuriser nos clients, explique 


M. Joël Routier, directeur de 
l'agence Jumbo. Nous savons que, 
malgré la conjoncture, fit parti- 
ront, mais fis préfèrent repous- 
ser la date d’achat de leur voyage 
à forfait pour être certains du 
prix final qu’fis acquitteront. Ces 
achats tardifs nous pert u rbent 
Trois semâmes avant la date de 
départ, nous rendons les-Uts d’kû- 
tei et les places d’aoion inven- 
dus. De plus en plus, Vatiietear 
se présente quinze jours avant 
le départ Ça nous coûte cher de 
mettre en ligne des moyens sup- 
plémentaires. La garantie des 
prix est le moyen d’amener le 
vacancier à se décider plus tôt » 

■ 

H existe aussi, dans ce méca- 
nisme, le désir de prouver que 
les agents de voyages sont des 
gens sérieux, soucieux de pas- 
ser avec leurs cliente des contrats 
fermes et clairs. « Nous sommes 


ferme 

des agents de voyages et pas de 
vulgaires « additionneurs », qui 
se contentent de mettre bout à 
bout des hôtels et des avions. 
■ Nous sélectionnons des produits ; 
nous devons « sélectionner nos 
hausses de prix. » 

Le risefae pris par Jumbo 
semble minime, puisque le prix 
de chaque produit a été 
en fon ctio n des hausses prévisi- 
bles, notamment de carburant. 
Au plie, le manque à gagner 
pourrait S’élever à 30 F par siège 
d’avion à destination d’Athè- 
nes; 60 F. & destination de 
Dakar, et 80 F à destination de 
Fointe-à-Ettre. En tout état de 
cause, si un voyage devenait 
déficitaire pour cause d'inflation 
excessive, ü serait retiré de la 
vente. « Je préfère diminuer ma 
rentabilité, explique M. Joël 
Routier, et accroître ma créât - 
büitê. » AI. F. 





L’ANGLETERRE 

AVEC VOTRE VOITURE 





GRATUIT PAYANT 

Avec Hoveriloyd, seule la voiture paie, pas les passagers 
(jusqu’à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hoveriloyd assure la traversée Calais- 
Rimsgate en 40 minutes sur coussin d’air , jusqu’à 27 fois 
par jour en saison. 

Renseignements et réservations à votre agence - i 

de voyages ou directement à Hoveriloyd Paris. \ 


RÉSIDENCES 


secondaires 
ou principales 


Campagne • Mer « .Montagne 


A 15 KM DE ROYAN (17) 

Affaires exceptionnelles Centre de 
Loisirs, 3 piscines, jeux 3.000 m2 
terr. + parking 3.500 m2 bord plage. 
Ter. + Constrac. 900.000 F T.T.C. 

Centre Commercial 9£S m2 couvert, 
1 lia terr., parking, prévu essence. 
Terr. + Constrac. LOSOÜOO F T.T.C. 

Renseignements : M. BEA8FHS, 
17120 Baran-Pbge - (46) 96-80-71. 


N* U31 - A proximité de UIRANDE, 
belle maison de caractère, pierres 
apparentes, vue imprenable eut les 
Pyrénées. Hall, S grandes pièces, 4 ch-, 
salle de bains, w.-c, garage, «Hier 
restauré. Plus batiment à restaurer. 
PEUX ds la maison : 550-000 F + 
25X00 F l’hectare Jusqu'à 02 hectares. 

UHMO BHJÉ B- 3BB VÏCE 
33160 CAZAUBON, téL (62) 09-53-34. 


A 15 KM DE ROYAN (rf) | 

• Pavillons bord direct plage. 2. 3, 

4 P. Nouveau village de B&rean- 
Flsge. à part, de 250-000 F T. T JC. 
Villas + gar. de 2S5.Q00 & 700-000 F 
T.T.O. 

• Terrains viabilisés avec béton 
prêta à constr., è part. 135.000 F, 
avec terrains de 300 à LQ QQ m Z 
Renseignements : u. SEAUFILS, 
17120 Battau-Plage, {46) 90-80-71. 


VOTRE VACANCE FANGOTHERMALE 
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MON iHàKUl I U TERME est une station thermale des plus modernes 
en ce qui concerne les cures par bains de boues. Ses 33 hôtels éta- 
blissements thenraüs, modernes et confortables, disposent chacun 
d'un service interne de cures, de deux ou plusieurs piscines couvertes 
et découvertes, de personnel spécialisé, d’un Directeur Sanitaire. 

V Montegrotto n'est pas seulement un centre de cures; 

te Folldore - sparts (tennis, golf, équitation, pêche). 

te Promenades dans Iss proches Collines Euganei. 

• Excursions à Venise (47 Krtu), padoue (12 Km.), Vérone (80 Km). 

■ 

Vote! pour vous des vacances “santé et repos* 

Renseignements: ASSOCIAZIONE ALBERGATOH - Via. San Maure, 
35036 MONTEGROTTO TERME (Halle) - tèL 049/793428 


Philatélie 


■ 

Trente-cinquièine année 

Notre chronique philaté- 
lique hebdomadaire entre 
dans n trente-cinqaiâme 


t 


A cette occasion, nous 
offrirons un cadeau philaté- 
lique à tous ceux qui vou- 
dront bien répondre au ques- 
tionnaire suivant z 

1. Lecteur de la rubrique 
phdlatêUqne du Monde, êtes- 
vous abonné ou achetez-vous 

journal au numéro? 

2. Lisez-vous . le Monde un 
Jour par semaine (lequel), 

ns souvent, ou tous tes 
aras? 

3. Depuis quand Usez-vous 
la chronique pbilatéhque ? 

4. Lisez- vous' le Monde des 
PfoüatêUstes ? Y êtes-vous 
abonné? 

Pour recevoir notre cadeau, 
veuStez accompagner votre 
réponse à nos questions dune 
enveloppe (23 x 16) Ubeüée 
à votre adresse et affranchie 
par vos sofas ù 3J50 F. 

Répondre avant le 2D août 
1980. 

«Le Monde des Loisirs», 
Adalbert Vttalyos, 5-7, me 
des TtaUern, 75427 Paris 
Cedex 09. 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

© 6237» Audraicq (antenne rurale 
dn HLVüM. place du Général-de- 
GauUe, le 7 septembre. — Trante- 
slxlème annilrenalre de la libération. 

0 CSU Le Mont-Dore (mairie}. 
Ire 9 et 10 août — « Quatre-vingts 
ans de vie mout-dotlattw ». 

0 . 42U0 C baselle»- sur- Lyon (Théâ- 
tre municipal), las 13 et 14 septem- 
bre. — Exposition féline. 

O- 81100 Castres, du 19 an 28 sep- 
tembre. — Vingt-septième Foire éco- 
nomique (cachet petit format). 


N° 1647 


EN BREF . 


• BENIN. — Cinquantième armi- 
venatre de ta découverte de la pic- 




et 


»_70: ÜpJOÇ 


nète Piston, 70 et ISO F. Maquette 
&* Jacques Combat. Offset, Debieu 

SjLm (2^lr8Qi) 

• CANADA. — Hommage A deux 
mururieru t Emma Atbcmi (1B47- 
rSSOj, soprano, 17 a. et Bt 
wma» (IMO-ISS*;, orgmisu 
compositeur, 27 e. (4-7 -80.) 

• CENTEAPB I QUE. — «. . ml f 

vraad* événements spatiaux », 40 . 50 . 
OT, 109, ISO et 200 P; bloc-feuillet 
de 500 F. ( 6 - 6 - 80 .) 

, • CONGO. -- c Coupe du monda 
de football, Espagne 1982 », sa, 75, 

, •_ t5A ^9 W ‘ T s èrie des blasons : 
10 F, région, du Haut-Ogoui : 20 F. 
région de l’ Estuaire, et 30 F. district 




BElia, d’après documents 

w Daneu sa. (a-M0J 

_ — 29* Oangris inter- 

des sciences physiologiques, 
, 1 forint, emblème du 
“Ww et portrait du Dr Endre 

UQÿÿtSa 


. — — • J» anntvcr- 

fi* te Résolution socialiste 

m °- (is-e-nj 

n * *™OÇ- — Roules mtnérelas, 
0,40 DN. (13-6-80.) 

ADALBERT VTTALYOS. 
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Plaisirs de la table 


Des Japonais à Paris 


Y AMANA, le cuisinier nippon 
fcéros du roman de J?umio 
Nlwa, les Couteaux gu cut- 
wiier. est chef du restaurant 
Sœja. H y jouit d’une autorité 
suprême. Une servante est exclu- 
sivement attachée à son service 
personne entretenant son Hng» 

hü apportant à boire et & œ&n- 
ger ainsi que les pourboires des 
clients. Dans sa chambra I Et 
c est dan s cette chambre que 
Yamana donne des instructions 
a ses aides, goûte une sauce avec 
condescendance avant de retour- 
ner & ses problèmes d’échecs_ 
N’imagines pas que tous les 
chefs japonais soient a-incj , De 
reste, lÀ-bas, il n’y a plus que 
des chefs français sur les traces 
de Paul Bocuse 1 Je plaisante, 
mais je doute que les culsirüera 
nippons de paris aient la vie al 
belle.. 

La cuisine japonaise est n P” 
religion ou presque. Le tcha-no- 
you, cérémonial du thé a une 
étiquette si précise que les pro- 
fesseurs l'enseignent, da-n B des 
écoles spéciales, aux jeunes 
à marier. Jusqu'au kimono qui 
est garantie de bonne digestion, 
laissant le corps libre et & l'aise 
l’estomac. Mais où. aller, & Paris, 
prendre une leçon de sukiyaki, 
par exemple? 

Les restaurants japonais ne 
manquent point. An dire de 
Man Oliver, l’un des meilleurs 
et des plus attachants est celui 
de l’hôtel Nlkko : le R*»** 

Le menu es. tafifcngue, je veux 
dire que, aux noms des plats japo- 
nais, une explication S’ajoute, en 
français et en anglais. Ainsi 
vous apprendrez que le mori- 
komi est un assortiment d'appe- 


Ab bord des Champs 


Dans la c alerte Point 
Show dn 86 Champs-Elysées 
vient de nmnb ce plaisant 
restaurant snr deux étages. A 
l’enseigne dn e Show Gour- 
met s (téL : 235-75-79), on y 
trouvera, ï tonte bonze et 
jusqu’à minait dernières com- 
mandes, une carte intelligente 
à prix corrects (mon repas : 
salade César romaine, anchois, 
alL œuf et parmesan, fm ai 
raconté l’histoire dans les 
k Cent HervellZes de la «ni sine 
dn monde»), la cfite de boeuf 
grillé et ses frites, rassorti- 
ment de petites pâtisseries. 
Avec un pichet de ronge et le 
café (accompagné de choco- 
lats), F addition est de 15 P. 
Des trouvailles sur la carte 
comme ce show ïrnrgex en 
meurette, 19,50 F). 

Des bières à la pression et 
même un vin américain de 
Californie en carafe ! Un ser- 
vice aimable de Jolies perse - 
nés Joliment habillées. La 
prochaine fols, mon mena sera : 
salade buissonnière de volaille, 
bronillade d’œufs an saumon 
Armé, chèvre chaud et salade 
frisée, caffc J’en aurais pour 
65 F! 

L R. 



• La Cîboulefte (60, rue Rambu- 
teau, l* r . téL : 271-72-34). de Jean- 
Pierre Coffs (auteur par surcroît de 
{'excellent Gourmandise au singu- 
lier), ferme désormais le lundi, mais 
reste ouverte lé samedi pour les 
déjeuners, dîners et soupers. Avec 
une carte nouvellement mise au 
point pour le saison. 

• Un thermomètre à vin original 
U a forme d’un bracelet que Ton 
ajuste à la bouteille. La tempé- 
rature apparaît Instantanément sur 
ce bracelet La marque de cet 
«Idéal Temps» paraît être Codev, 
à Genève. Je vais essayer d'avoir 
une adresse plus complète, 

• Jamais trois sans quatre _ Un 
nouveau Bistrot de la Qare va ou* 
vrir au 32, de la rue Saint- 
Denis (1"). En ce quartier de man- 
geoires enfin un espoir de repas 
honnêtes à petit prix I 

• Rue Duphot, la Cigogne est 
vendue. Ce n'étalt pas un bon res- 
taurant, mais, de reste, y a-t-II de 
bons restaurants de cuisine alsa- 
cienne à Paris ? Non, hélas I 

• infatigable, r illustre Denis 
s'attaque maintenant à la carte du 
Chèteau de la Comiche (é Rolle- 
boise, té). : 083-21-24), très élégante 
maison st prépare notamment un 
réveillon d'exception, joyeux et gour- 
mand. 

• «Beaufolafs, un goût étrange 
venu (f ailleurs- Non seulement tu 
noua montes i la tète à toréa de 
te charger en sotrire, en sucre, de 
te compenser en glycérine sr en 
acides Non seulement tu t'aco- 
quines parfois avec des vins « ms 
if ailleurs* - Eh bien 1 SI c'était moi 
qui écrivait ces vérités pas bonnes 
& dirai Mais je les lis dans la 
b l-menevel lyonnais Résonance qui 
ajoute U est vrai «que les plus 
grandes nuances sont nécessaires ». 


UzeiB où. entrent grains de 
sésame, purée de raidis noirs, 
citron vert, soja, algues d’Alaska 
agrémentant de la méduse, des 
tripes de calamars, des holothu- 
ries, des aiguillettes de canard, 
etc. Le rayon des poissons fait 
. *Pl>el à la daurade, au thon 
rouge, au blanc de Bâche, au 
saumon ; et le mori-awasse est 
un assortiment de poissons crus. 

Le poisson, comme aussi le 
canard, les poulets et l'au^-r- 
gine (7??) peuvent également 
être rôtis, frite, etc. Les sousbl 
(poissons crus avec du riz) peu- 
vent également être « de luxe ». 
de fantaisie, an maquereau ou à 
l’œuf de saumon. Il y a même, 
après le soukiyakl (vous le voyez 
l’orthographe diffère de celle que 
J’employais plus haut, mais l’un 
et l’autre se dit Cou se disent), 
ô Vangelas I) et vous la choisir^ 


peut-être : la fondue japonaise 
tshaboushabou) . 

Tout oela paraît horriblement 
compliqué mais reste fait de 
matériau de qualité et, en fait, 
dlététlquement simple. Un choix 
.de menus (dénommés Benkal. 
YoshitsuiH et shlzuka — 105 F) 
vous incitera à venir trais fols 
découvrir cette cuisine curieuse 
avant d’aborder la carte puis, 
expérience aidant, le menu tra- 
ditionnel de cuisine japonaise 
(dieux soupes et cinq plats — 
ISO F) et,' si vous êtes très ama- 
teur, très affamé et très fortuné, 
d’aborder le menu combiné sou- 
klysM-shaboushabou & 300 F ! 

Allez donc, aoûtiens, iaire le 
voyage immobile du Japon au 
Benkal (hôtel Nifckot SI, quai de 
Grenelle (15*) — téL 757-62-62 — 
fermé dimanche). 

LA REYNIËRE. 


Hippisme 


Neuf pestiférées 


Hôtellerie 

1 * * 

LES 25 PLUS GRANDI 

■ 

■ 

r 

Nous publions ci-dessous un extrait du classement des cent 
premières chaînes hôtelières mondiales établi par le mensuel 
américain « Service World International » et publié, en français, 
par « la Revue technique des hôtels et restaurants * dans son 
numéro du mois de juillet 1880. 

Classe- 

ment 

Dénomination 

Paya 

Nombre . 
de chambres 

Nombre 

d'hôtels 

1 

Holiday [uns 

L-U. 

294241 

1741 

2 

Sheratôn 

E^-U. 

US MO 

- 400 

3 

Emnafli Ions 

B.-U. 

94 935 

649 

4 

Trust Honse Forte 


■ 70 801 

891 

5 

Hilton Corporation .... 

R.-U. 

70 990 

295 

6 

Howard Johnson 

E.-U. 

59 OM 

521 ' 

7 

Days Inns 

B.-U. 

43 011 

398 

S 

Quality Zxxns 

K. -U. 

42 990 

350 

9 

lutoutïst 

U.R.S«8» 

32 658 

67 

10 | 

Intercontinental Hotels . 

B.-U. 

29 530 

80 

U 

Motel 0 

! E.-U. 

29 504 

283 

12 

Western Xntematioii&J 

E.-U. 

29 431 

55 

13 

Club Méditerranée 

France 

29001 

193 

14 

HUton International ... 

B^U. 

28 995 

77 

15 

Hyatt 

Ed-U. 

25 500 

51 

14 

Hovotel 

France 

24 042 

205 

17 

Marriott 

E--U. 

20956 - 

47 

1£ 

Bslkantouxlst 


29 492 

251 

19 

Rcdeway dus 

B.-U» 

17 489 

151 

29 

Hoteles Agxupados 

Esp. 

13 500 

22 

21 

Red C&rpet'-Master Hosts 

E^U. 

13100 

195 

22 

Cedofc ; 

Tch. 

12 990 

187 

23 

Grand Metropolitan .... 

G.-B, 

12741 

68 


Bslnea 1 

Tch. 

. 12799 

00 

- 

Commonwealth HoHday 


■ 


. 2S - 

Inns 

Can. 

11757 

56 


Au classement des cent plus importantes chaînes hôtelières, les 
Etats-Unis arrivent en tète avec trente-huit sociétés; la France 
se classe deuxième avec dix sociétés ; la Grande-Bretagne et le 
Japon se trouvent en troisième position avec huit sociétés chacun . 
On notera que deux nattons réputées pour les qualités de leur parc 
et de leur personnel hôtelier — la République fédérale d'Allemagne 
et la Suisse — ne possèdent qu'une seule chaîne. 

Par rapport à Vannée dernière VIntourist progresse de la dix- 
septième p lace à la neuvième grâce à la comptabilisation de 
14 311 nouvelles chambres à V occasion des Jeux olympiques. Inter- 
continental accroît son porc de douze hôtels et saute de la dix- 
neuvième place à la dixième. 


C urubus: problème d’éthique 
professionnelle, dans le 
monde des courses. On 
recherche neuf juments atteintes 
de s mêtrite contagieuse », 
autant dire neuf pestiférées. 
Mais ni leurs propriétaires ni le 
laboratoire et les vétérinaires qui 
pourraient mettre les autorités 
hippiques sur la voie n'acceptent 
de Le faire. 

La « mêtrite contagieuse », 
qu’on désigne sous ce terme 
extrêmement vague parce que. 
J u ste m e n t, on ne possède sur 
elle que de vagues donné», est 
la plus discrète — et par consé- 
quent la pins redoutée dans les 
haras — des affections géni- 
tales. Souvent, paa le moindre 
symptôme extérieur. Les juments 
atteintes peuvent rester c pleine 
peau ». Mais elles ne procréent 
plus, et la stérilité peut frapper 
rapidement tout l’effectif d’un 
haras. 

La maladie, née de la muta- 
tion d’un virus, apparut, proba- 
blement en Irlande, vers 1976. 
Elle -gagna la région de New- 
market. Les Anglais donnèrent 
l'alerte dès qu’ils eurent décelé 
des cas st fermèrent les haras 
atteints. Trop tard : plusieurs 
étalons, dont Le célèbre Miü 
Reef, avalent, au rythme de 
deux sauts par jour (Invariable- 
ment & 9 bennes et & 17 heures, 
ce sont là les travaux forcés des 
étalons), répandu le mal Des 
juments l’avalent introduit ches 
nous, comme d'ailleurs dans 
beaucoup de pays 

Un premier réflexe fut de 
déclarer la maladie s légalement 
contagieuse » et d’appliquer les 
règles de contrôles et de limita- 
tion à la circulation des animaux 
qui découlent aussitôt d’une 
telle qualification. les 

conséquences pouvaient être 
extrêm em ent graves.' Elles pou- 
vaier 4 : déboucher sur une sus- 
pension des courses pour une 
longue durée et sur l’arrêt 
des transactions internationales. 
Déjà, les. Etats Unis avaient 
fermée Leurs frontières aux éta- 
lons et poulinières européens. 

De nombreuses et parfois fié- 
vreuses réunion^ professionnelles 
permirent de dégager une solu- 
tion écartant ce cortège de cala- 
mités. n fut convenu, avec l'ad- 
ministration, que celle-ci ne 
déclarerait pas la maladie, «léga- 
lement contagieuse », mais que 
les organisations professionnelles 
appliqueraient et feraient appli- 
quer les mêmes contrôles que 
devant une telle qualification, 
exceptions faites d’un arrêt des 
courses et de trop contingentes 
entraves à la circulation des 
animaux. 

H était prévu, notamment, 
qu’aucune jument ne serait sail- 
lie avant au moins deux, ana- 


gauche 
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LE PETIT ZINC 3 * 7134 
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gêJIItmzche 

HUITRES. COOULLAGES. SPCCUUTÊS 


23, rue tic Buci ♦ Paris G 4 



CHEZ 


p HANSI 

GRANDE BRASSERIE 
ALSACIENNE 
Cadre exceptionnel 
jusqu'à 3 h du matin 

Huîtres et fruits de mer 
toute Tannée 
Poissons, langoustes, 
homards . 

Face à la Tour Montparnasse 
3, place du 18 juin 1940 
Tel. : 548J&42 



&umçciâ& 


GuyDemessence 

Foie gras frais maison 
Barbue aux petits féguncs 
Fflets de sole "fimnçoW 
Lapereau au vinaigre de vâim 


Penné: Dimanche screffLtiti 

Trf.55L8Z20*7Q5»49J» 



le point de rencontre 

Hôtel Arcade 
2, rue Cambronne 15® 

(métro Cambronne). 

Formule 37 F SC 
ou Repas de 40 à 60 F 

Salles de réunions - Séminaires 

Repas d'affaires 


droite 


MAISON 


PRUNIER TRAKTIR 

Réouverture le 30 juillet 

OUVERT EN AOUT 

16, av. Victor-Hugo, Paris- 16® 
; 500-89-12 


Auberge st Jean Pied de Port 

1Z3:AVE.M'E De WAGRA.V il 7^ 22 7 2? 50 

DEJEUNERS D AFFAIRES -DI NE RS 


W an ch lier 
\dtet T rfônuL/-fiW> 


=§H 14 PLACE DE LA BASTILLE 
EJ?5DnRlRISfMiÉa 



à 



VtaLCatf»SanfcKoiwts. 


SALONS-,. 
RECEPTIONS 
rie 10' ' .V ’ ” : 

-a 30 personricü 


RES^mAiniBitÀsæœMAfisÀUMÊisTœ 
I Senrmda12Hà2HéBmBGBLLi 1 


LE GRAND CHINOIS 

6av de New York 1 6e L 

723.9821 A. 

,T_e Meilleur Chinois de Paris" ja 

air franco ATLAS - # 

Paris Sélection ma 

Prix "Crustacés de Vanneir 
Une Toque Gauü & Mfllau ^ 

Fermé le Lundi 1 ^ 
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LHXTEM: DK BARBE BLANCHE 
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PCH7 3 YA'UOT • 7»MVUU 

PALAIS DES CONGRES 


OUVERT TS. 
LES JOURS 
Le sur pian» 
snbiancc 


JOËL 
REMTY 
CM des 


RESERY. | 
758.12.84 
Pariai»: t| 
pL Maillot 



PRUNIER MaMeht 

est ouvert 

TOUS LES JOURS 

jusqu'au 3 août 

9, rue Duphot (1*0, 260-36-04. 


Qtr 

754.74.14 38050.72 

j®. MAITRE-ECA1LLER RESTAURATEUR jalL 
Çy==9. PUCE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17 , ==^} 




lyses négatives, effectuées & des 

phases bien déterminées dn cycle 

ovarien; que les sujets positifs 

seraient mis en quarantaine et 
aussitôt signalés aux Haras natio- 
naux, qui publieraient des listes, 
etc, etc. 

■ La main sur le cœur et 
l’éprouvette au garde à. vous, 
chacun s’engagea, alors, & res- 
pecter ses règles. Elles furent, est 
effet, appliquées en 1978 et 1979. 
Ainsi, en 1978, le» Haras natio- 
naux publiaient une liste de 
soixante -quinze juments décla- 
rées « positives » et aussitôt ins- 
crites à l’encre rouge sur les 
tablettes de tons les ét&lonnlers. 
L’an passé, les mesures se révé- 
lant efficaces, la liste diminuait : 
cinquante et un noms. 

Cette année, an début de la 
saison de monte, vers février- 
mars, on avait l’Impression d’un 
nouveau recul de la maladie. 
Mais celle-ci était-elle jugulée 
au point qu’il n’y eût plus que 
deux cas P Car deux juments 
seulement étaient « dénoncées », 
alors que V Irlande signalait 
treize cas, l’Angleterre quatorze 
et le Japon. & son tour atteint, 
deux cent soixante-dix. 

Les Haras nationaux, étonnés, 
baterrogaient Les laboratoires vé- 
térinaires départementaux, habi- 
lités à effectuer les analyses. 

Celui de Caen reconnaissait 
neuf cas positifs, qui n’avaient 
pas été déclarés per les proprié- 
taires des juments en cause. 
Mais son directeur, se retran- 
chant derrière le secret profes- 
sionnel, se refusait à livrer les 
noms des sujets contaminés et 
même ceux des vétérinaires lui 
ayant fait parvenir les prélève- 
ments. 

De pressantes approches 
étaient réalisées auprès des vété- 
rinaires spécialisés en médecine 
équine. Silence total, toujours 
sous l’Invocation du secret pro- 
fessionnel 

L’affaire & été évoquée, en 
dernier lieu, à rassemblée géné- 
rale du syndicat des éleveurs, 
voilà deux semaines. Le prési- 
dent du syndicat, Guy de Roth- 
schild, a tonné centre « ceux qui 
fie jouent pas le jeu ». U a fait 
état d’une démarche de l’admi- 
nistration centrale auprès du 
préfet du Calvados, tuteur admi- 
nistratif du laboratoire vétéri- 
Tifli.- * dép_-tementaL Ses propos, 
qui avaient aussi valeur d’appel 
à résipiscence, ont été publiés 
par tous les journaux profession- 
nels sans éveiller aucun écho. 
To“t ce qu’on croit sav t, c’est 
que plusieurs des neuf cas res- 
sortiraient de la clientèle de 
deux vétérinaires Installés l’un 
dans le Bessin, le second dans la 
région d’ Argentan. 

N’ayant pas été juridiquement 
déchargés du secret profession- 



nel par une désignation de la 
métrlte comme maiartEe a léga- 
lement contagieuse », les vété- 
rinaires l’appliquent strictement. 

Voilà, en tout cas, l’adminis- 
tration centrale placée — par le 
fait de quelques éleveurs faisant 
fl de rmtérêt généra] et de toute 
solidarité professionnelle — de- 
vant un sérieux problème : faut- 
il, pour rompre le silence, décla- 
rer la maladie « légalement 
contagieuse », avec tous les ris- 
ques économiques qui peuvent 
en découler ? Peut-on considérer 
que la maladie étant, en Europe, 
en nette régression et les neuf 
juments atteintes étant de toute 
manière soignées, l’affaire est 
sans conséquences autres que 
morales ? alors, le silence 
impuni de 1980 constituant un 
précédent, ne risque-t-on pas, 
en cas d’une nouvelle flambée 
de la maladie — toujours pos- 
sible avec un virus susceptible 
de mutations, — de la voir s'ins- 
taller secrètement sur nrw» large 
échelle ? Le choix est difficile. 

LOUIS DENIEL. 



Stations thermales 


6080 LE BOPLOP PVT-Or.) 

La Station dn Pôle et de la Vésicule, 
migraine, allergies, séquelles d*hép*- 
ttte. goutte, diabète, eczémas. 

HOTEL DES SOURCES • N.N. 

HOTEL DU GRILLON D’OR ** NJ*. 
HOTEL DU CANIGOU • NJ*. 


Allemagne 


BADEN-BADEN 

Golf Hôtel**** Gd paru» pieu plein 
air +■ cou?., sauna, tennla, goU. Prix 
spéc. Juillet- août : ch. av. 5 -d.b^ w-c, 
demi-pension X80 FF. TéL (1&-44-7221) 
23.681. Télex 78JL74. 



ASCONA Monte Verltà 

Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 

Tennis. TfiL : 1841/93/36- 13-8 L 

USSDT ‘ (Alpes Vaudolfles) 
Altitude 1AS0 m. 25 km de 
Montreux» Ollmat vivifiant 
85 km promenades Piscine, 
patinoire, te nnis, 

GRATUIT 
12 Pesa, dès 80 FJ. Offres 
détail!, par Office Tourisme» 
OH- 1854 LE7SZN 
TéL : 1041/25/34-22^4. 
HOTEL MONT-RIANT *» 
38 U ta. Ascenseur Services 
personnalisée. Cuisine fran- 
çaise. Pena. oompL tt.c. de 
100 h 100 FJ. 

TfiL : 1041/25/84-12-35» 

HOTEL DE LA PAH** 35 U te. Cachet 


montagnard séduisant. Cuisine et ser^ 
vice des patrons. Prix réduits en mn^ 
Juin et septembre. TéL 1941/25/34-13 75 


NICOLAS 


r * 


OUVERT TOUT L’ETE 

12. RUE DE LA FIDELITE (10*) 
Gars de l'Est 

■ 

710-10-73. 340-84-74 
Formé samedi st dimanche 


i\ 


les gourmets 
font la différence 

iuBS'Murc 

Dégustation - A emporter 

RfflMO 

GLACIER 

de père en fils. 

59/61 Bd de Reuffly 75013 PARIS 
TéL 343.70.17 

Mb. DAUMESNIL (Fifo Ebooi) 


parisienne 


LE RESTAURANT 

POINTAIRE 

est anvert 
Jüllin et AOUT 

Déjeunât» - Dînera 

48, rue de FUllers, 
LevvUoto-ltailQjr. BCs, î 797-44-77. 
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N a 875 


LE RÉVEIL 


(Eountol de Wlflcw» ZM, 1988) 
Blancs : SEUUlVAN 
No In ; TTHMAS 
Début imglel». 


L ç4 

CK 

[22. Béll 


bXÇS 

2. CçS 

éÇ 

23. hxo3 


DM! 

3. 64 

«U 

1 24. Dd3 (m) 


4e és (a) CM (b) 
S. CzM (C) dSéi 

29. Zxal 

Tzal (n) 
bG 

6 . Dg4 

Ftt7! (d) 

128. TM! (o) 

Das 

7. DsM 

Pffi 

27. Dçt 


«5 

0. DéSl 

(é) Cas 

28. BX1I 


Da8 

9. d4 

CM (f) 

29. 2l3 


Tç8 

10. Kd2l! 

(g) «s 

30. DM 

• 

çxÔ4 

Da2 

IL a3 

Ca6 

31. ç DU 


12e &Ç2 

Dd? 

82. SCI 


Pg5 

15. en 

Fé7 

33. Tél 


Ef4 

14. Fd2 

0-0! (h) 

34. Dd7! 

ThS (P) 

15e Fç3 

hS! d) 

35. g3 


Da8 

16. Ç±ÜS 

RK 

38. d5!V 

(o) 

708 

17. FrbS 

DXbS 

37. Dç6 

Dxç6 

18. Tk-dl Tf-de ü) 

33. &xç6 


T& 

19e Bd2!l (k) 

39. Cx*5 


bacg5 

20. Dé2 

cm a > 

40. Rg2 


Tç8 

Db7 

41. Td 



21. taM 

axM 

abandon, (r) 


NOTES 

a) A can al Aé rer est aussi 4. çXU5, 
éxd5; 5. 65, 064 comme dans vue 
partie Korchnol- Unalc fcer de 1979 : 
6. C23, Cçfi (ou bien 6_ FIS ; 7. DUS, 
CçS : 8. DXdS, CçB et les Nat» 
muraient une compensation pour le 
matériel sacrifié) ; 7. PbS, CXÇÎ ; 
8. dXCS, Pé7 ; Sl CM, Fd7 ; 10. CXÇ8, 
bXf6 ; IL FdJ, 0-0 ; 12. Dç2 sno 
avantage aux Blancs. 

b} Übe antre idée consiste en 
4.m, d4 avec la snlte Si éxf«* dXÇS ; 
& bXC3 (meilleur que 8. IXgT, 


9X02+ : T. FX02, PX8C0. DXŒ: 

7. d4. Sans catte position. Sorclmol 
Joua contre Selrnno dans le même 
tournoi de Wljfc asn Zee i960 7—, c5 
mais tomba en difficultés après 

8. CO. bS; 9m FOX «Xd4 ; 10. çxd4. 
Pb%+ ; IL an L Cç8 ï 12. PM, Fç5 ; 
13. FM. 0-0 ; 14. D03. Td8 ; 15. 
Tdl, Sa; 18. Dé4. FdB ; 17. Ml, 
DfS ; 18 062. DaS: 19. FM, Oé7 ; 
20. bS. b», 31. DH, Ps 8; 23. dStl; 
1—, 65 1 suffit & égaliser (si & D62, 
PÊTl). Le retrait CT-d7 semble 
douteux : 5. 9X05. Cx*5 ; 6. 44, 
CgA; 7. dXèS. PX68; 8. dS, Pd7 ; 

9. CfX Pd6; 10. FgS. £8; 11. F63. 
0-0; 12. FdS, tS ; JA Dç2, OaS ; 14. 
PX*8. bXaé; 15. (MH) (Sriravsu- 
HandoVo. 1979. De même, si 5_ 
éxdS ; & (H. ç5 ; 7. CÎ3, Oçfi ; 8. FbS, 
ad ; 9. PXçS, bXç6 ; 10. 0-0, P67 ; 
IL ÛXçS, Cxç5; 12. Cd4 (BnryalOT- 
Fszago, 1977). Le coup du texte 
Implique un très Intéressant sacri- 
fice de pion assurant aux Noirs us 
contre-Jeu dynamique, après 4-, 
Cé4 ; S. 0X64. dxW; 8u Dg4, Pd7 1 

ç) Ou 5. CO, CfiS; 8. (H, Fb4; 

7. Dca. £5; 8. é X£8» DX£8 avec 
égalité. 

d) Le sacrifice du pion é4 est 
nécessaire. Sl OU, Dd4 ? ; 7. C£3 ! 
et M OU, CCS; 7. DX64, Dd4 ; 

8. Dxd4. Cxd4 ; 9. Pd3. Pd7; 

10. C42, CçS ; IL M, FçS ; 12. *3. a5 ; 
33. Fé4 L 


é) Et non 8. Dé2. PMI- 9. 83, 
CaB ; KL PéS (al 10. CfS. Cb4 ; U. &3, 
FxO : 13. 8X13, Oç6 ni 10. 03, Pd4 ; 
11. C£3, CçS), PU4+ ; IL M2, Dd4 I 
avec avantage aux Notre (Gu Osrcls- 
Cbamkovltcb. BUntMaiûlni 1979) : 
si 12. 0-0-0, Pa4 ! ; u. TU, Ps3 ! et 
ti.12. PXM. OXb4; 13. *3, cxd3+ I ; 
14. Dxd* 0X83 ; 15. FXdS, PX*L 
f) Menace lû_ Dxd4 !. 

9) Kt non ld »c3 7, DXd4 < ; IL 
DXd4, Cç2+ et 12._ Cxd4 suivi du 
grand roqua. Sur 10. BdL Db4 1 est 
A envisager. KL Bd2 ! zeste le seul 
bon coup. Une cnzleuae position. 

h} Le petit roque est logique, an 
prévision des opérations qui doivent 
se dérouler sur l'aile -D. 

t) Le sac rffice du plan 64 prévu 
dès le quat riè me coup (4_. CM) a 
bien donné aux Naücs une réelle 
Initiative. L'ouverture ld de l’aile 
- D s'accompagne de la récupération 
de la case dSL 

j) a 18 _ çS ; 19. dS L 

Je) A nouveau une superbe défense 
du & blanc qui toonn un meUleur 
abri sur él et sur l’alla -R. 

l) Une Imprécision (qui n'est pas 
permise quand on a un pion de 
moins). Plus énergique est 19_ 
CC5 1 ; 20. RéL CbS ; 2L Tft-bl, Td5 ! 
et la pression sur le pion dA com- 
mence -à se faire sentir, 

m) ai 24. D63. Ta3 ! s 25L Ta-çl, 
Ta2 menaçant 7a3 - bZ. 


n) Une erreur grave. 24-, Pb41 
italt nâoessslre ; si a. Ta-çl, Ta3; 
w. CM, Pxc*+: 37. an. *8: as. 

M3, TfS ; 29, C64 ! (et son 29. 1 tt3 ?, 
3b5; sa SA MjJiWt si »• M* 
?Xd3+ ; 31, TXdX Ïb2 ; 32, TX*3, 
?x«3: 33. 2ttc68uin suit 

üoDablezztfiQC insuffisant» 

o) Le réveil des Blancs» Rstourna- 

nmt de FinMattr» — " “ 


qui pw 
* BUÜ2QS, 


aux main» des 

V ) 81 34-, Tç2 ; 35. D68+, RhT: 
L Dxn, TXC; 37. DXX4. 

q) Interception décisive. 

r) Les Noire Jouèrent 4L— £5 avant 
ajournement mais abandonnèrent, 
l nnale étant sans espoir; par 
Dénudé 4a RIS, RX7 ; 43. RéS, 
«7; 44. RM. Td8+ ; 45. RçS. T82: 
L TaL Tç2+ : «• 

U Bç7. TX£2 ; 49. Rç8. JL : 50. 
ft7+ 4 Ré8 ; 5L &, fXg3 ; 33. RD8 !, 
U2+ ; 53. Tb7 et Ire Blancs gagnent. 

Solution de l'étude n® 873 
L Kralln. 1972. 


(Blancs : RéB. DéT, FçS, Pf5, 12. 
b8. Noirs ï HgS, DUS, Tgi. Ch 7.) 

1. D66+. RbB; X DéS-}-. CW+ 
(forçé, si 2— Bg8i X PéS mat et 
Si 2-, TgT; 3.DXg7 mat) ; XDX18+ 
Bb7 (car si 3— Rg8; 4. P 
Rb7; 5. DgS+l. Bh8ï «• W+ 0 7 

4, DgS+l; RM (al 4— Txgé; 

5. £Xg8+ et 6 PXbS; X Dg7+I. 
Txg7 ; s. bXg7+, RhTI (il ( 


BXg7; 7. «+ et 8 l PX^S et M 
«L- R*8; Tl PM+); 7, rui, 
Sb5+: 8. BU! (« «a 1 Hi, 
SfiZ4.; 9. BR Bh«: R l 
M 7 + pat), DM; a F» ma*! 

ETUDE 




(1938) 



a k #86 r i k 


BLANCS (6) : BIS, Tgl, CçS, 
M2, h4. h7. 

NOIRS (S) : RI A Th8, PbS, 
M7, fS, hfi. 

Le* BUmca fouent et gagnent 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge N a 872 


FESTIVAL 
DE DEAUVILLE 


Même quand on a gagné qua- 
torze titres de etiampinn du mon- 
de, on peut ne pas prendre la 
bo nne décision, comme le prouve 
cette donne jouée dans un des 
festivals de De&uviBe. 


m 

pique, le déclarant fit la dame; 
Il essaya ensuite l'impasse à car- 
reau. qui réussit, puis il fixa l’as 
de cœur, sur lequel tomba la dame 
d’Ouest. Comment Belladonna 
a urait - fl pu gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


4 10 8 
V V 8 3 
♦ A D V 4 
4 R 9 8 6 


A ARV97 

VD 

4 R 93 

*£>1043 


N 
O E 
S 


A 85 3 
V 109742 
4 1062 
477 


A D 4 2 
V AR6S 
4 8 7 5 
A A 5 2 


Réponse : 

Si la dame de coeur est sèche, 
connue on» peut le supposer, le 
contrat petô être réussi à condi- 
tion qu’Eat ait trois carreaux et 
deux trèfles. H suffit alors de 
faire un Jeu d'élimination : Sud 
refait rbüpasse à carreau, puis, 
après deux tours & trèfle et ras de 
carreau, on joue Je dernier car- 
reau ou mort et Est ne peut 
faire qu'raie levée bien qu’il ait 
encore quatre atouts. 

W8 4 4 * 9 


Ann. : O. don. Tous vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Pantin 

Fabis 

Mari 

BellacL 

1 A 

passe 

passe 

contre 

passe 

passe 

2 A 

passe 

passe 

passe 

4¥< 


Ouest ayant attaqué le roi de 
pique; l’as de pique et le 7 de 


V 10 9 7 4 

V A 6 5 * 5 

Est ne doit pas couper avec le 

4 de cœur (sinon Sud ferait le 

5 de cœur en surcoupe) ; il coupe 
donc avec le 7 de cœur, sur lequel 
Sud jette son trèfle perdant ; en- 
suite, Est doit rejouer le 10 de 


cœur. Le mort prend alors avec 
le valet, et le 9 de cœur est pris 
ensuite m impasse pu A 6 de 
cœur ! 

Belladonna cependant n’a pas 
joué de cette façon parce qu’il 
était convaincu que Ouest, qui 
avait forcément la dame, la jet- 
terait, même si efle était seconde, 
pour tromper le déclarant sur la 
distribution. 

Effectivement; si Est a un cœur 
de moins et un carreau de plus, 
a faut, comme l’a fait BeHadon- 
na, donner un second coup d’atout 
pour faire tomber le dernier atout 
d’Ouest et ne pas être coupé A 
carreau- 

A Vautre table. Omar Shsrif en 
Sud, avait réus s i le contrat de 
« I SA î avec deux levées de 
mieux. 


lutte pour la médaille d’or des 
dames promet d’être très disputée 
entre les Américaines, les Italien- 
nes et les Anglaises, tandis que 
les Françaises joueront le rfile 
d’outsiders. 

A 9 a 
¥ 7 

4 A R V 9 7 4 
A 9 8 6 3 

A 732 
¥ D 86 
4632 
* A 20 74 

A A R 10 
¥ R V 5 
4 10 5 

4BDTS2 


A O V854 
¥ A109432 
4 De 

* 



Championnats olympiques 

Si les Américains sont les favo- 
ris des prochaines Olympiades 

S oi se dérouleront fin septembre 
. Valkeuburg, m Hollande, la 

i 


Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nard Est 

Hawes Capod. Truscott <f Andréa 
3 ¥ 2 SA passe 

3 A 3 SA 4 ¥ 


4E& 


Ouest ayant entamé le 10 .de 
cœur pour la dame d’Est, com- 


ment le coup s’est-d déroulé et 
de Quelle façon Sud aurait-elle 
pu, à cartes ouvertes, gagner 
QUATRE SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Note sur les enchères : 

L’annonce de « 2 SA a était 

«wnwnttonnffl<> Rite signifiait ÇUB 

Nord avait assez de jeu pour 
jouer la manche, mais elle ne 
garantissait pas d’arrêt dans la 
couleur adverse. Les enchères, 

ensuite, étaient naturelles, notam- 
ment dans la déclaration de 
«4 SA», qui s’explique par le 
désir de faire 2a manche vulné- 
rable. 

A r autre table, les enchères 
avaient été différentes : 

Sud Ouest Nord Est 

Valentl Mo es Blanchi Mitchell 
ISA 2* 3 SA r°«*» 

La surenchère de c 2 * » était 

Sa convention Landy pour indi- 
quer les deux couleurs majeures. 

Avec la chute de la dame de 
carreau, le contrat fut réussi sans 
difficulté. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® f» 


LA CLE' 
OUVRE 
SES PORTES 


TROISIEME FESTIVAL DE NICE • 
Double, première tranche. 
Samedi 12 Juillet, 21 '■.eues 
• T -minois, 

14, rue Pasteur, k Cagnea 
le lundi à 28 h. 38 


Le dictionnaire en vigueur est 
la PU (Petit Larousse illustré) 
de l’année. Sur le grille, les 
casas da rangées boriaontales 
sont désignées par un numéro 
de 1 à 15 ; celles des eelonnae 
par une lettre de A à O. Lorsque 
la référence d’un met com- 
mence par une lettre; ce mot est 
horizontal ; par un chiffre, U est 
vertical. Le tiret qui précède 
parfois un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles ou 
de consonnes. 


La FJ-SIC. vient d’être admise 
comme membre à part entière de 
la CLE (Confédération des loi- 
sirs de l’esprit), association d’édu- 
cation populaire reconnue par le 
ministère de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs et qui. Jus- 
qu’à présent, ne concernait que 
le bridge, les échecs et les dames 
(le tarot, qui devient extrême- 
ment populaire dans les lycées, a 
été admis car même temps eue 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP. 

POINTS 

1 

O O H N B S A 

HONORA 

H 4 

26 

2 

Z + S B D K IA 

.KAISER 

G 9 

! 47 

3 

d+eeenvi 

BBNVZDEB (fl) 

14 G 

90 

4 

D U U Y B A M 

□RATA 

10 C 

35 

5 

UMU+VSEZ 

&SB30S 

D 10 

52 

8 

Tïï + L I J E B 

RUEZ 

19 A 

39 

7 

VL JI + I8T 

JUIVES. 

13 C 

34 

8 

L IT+AORS 

ABSOUTE (b) 

M 7 

70 

9 

L U- a N S T B • 

GLUTENS 

O s 

90 

10 

D P O L 1 S ? 

D (B) POLIS 

D I 

74 

11 

| B B S 3 N O Z 

ESSE 

15 P 

39 ! 

12 

nox+auef 

FEODAUX 

1 I 

60 ! 

15 

N+ACGMIL 

CAMPING 

3 I 

32 

14 

L+BU7SET 

FLEURAT 

E 5 

44 . 

15 

H+FOTWA? 

TOPHUC3) (8) 

8 A 

42 

! 18 

aw+baliu 

KAWA 

9 Q 

32 

17 

BAL ZU + IQ 

QUAI ' 

2 P 

38 

18 

BL I+MKKT 

BUMt 

D 1 

27 

19 

NT+BOABN 

CEDA 

le 12 . 

28 
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le scrabble).; En cette période 
des Jeux olympiques, cette ctmsê- 
cration a le mérite de réhabiliter 
les sports de l’esprit k «été da 
ceux du muscle. Le reconnais- 
sance des pouvoirs publics facili- 
tera la pénétration du scrabble 
en milieu scolaire. 

A plus long terme, on peut 
espérer que la construction (Tune 
maison des loisirs de l’esprit per- 
mettra de loger les cinq fédéra- 
tions de la CIE et d’organiser des 
grandes compétitluns. 

NOTES 

(«) DEVIENNE , 8 B, 68. 

(b) 6 ocrabblee sur N : LAXTE- 
BON, ORIENT AL. etc. 

(c) Goutte & l'oreille. 

Résultats : L Moo-DdUe, 894. 
2. Del-JFonU, 886. 3. BreQe-Baquurrct 
885. 

Béraltats Aa Doubla 1* 

lAhml -Vbdwix T 2. DuVSJrXülyteXk «t 
NlDO-DellK. 

Résult a* » Huai» Se VbMvUtuA s 
L Del C. Z Mollard. H. S. Tjti»nt u. 


. PENTASÇRABLE NV 90 
de J. KRAUS 
tSc m N E t i en— -de-Tmia) 

U s’agit de frire le maximum de 
patate avec cinq tirages saeoeatite 
de sept lettres, le promue mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 
rose. Les cinq mots à trouver doi- 
ves* «■*««—» toutes les Jettes» de 
chaque 

SINOSTT - 1EIMKST - 
EBIBStr? - ABCBBRR - 
IJOTUXZ. 

SOLUTION PROPOSEE : 701 pte. 

Solution du problème n° 88. — 
ASSBTTB, H 2, 88 - SAUMURES, 
3 A. 1 0 - ACHETAT, 1 B. 122 - 
EXHUMERA. 2 A. 143 - RESQUILLE» 
Al, 308. *• TOTAL ? 712. 

• La 7* ohfcmptonnEt de France 
Aura lieu ma. palais dos Congrès da 
Btdacs las 6 «t 7 septembre 1980. 
Xaeoxflptüme pour VO peu. ouvert k 
. tous, auprès de la PJ.Se. accom- 
pagnées d’un chèque de 75 P pour 
iea licenciés et 120 P pour les non- 
Ucendéfi. 

MICHEL CHARLEMAGNE. “ 

a Prié» «l'adresser toute c ar re s» 

r od a nee concernant cette rubriqua 
IL Ctearfemagne, 257 , rue 

dos Pyrénées, 75020 Parie. 


les grilles 



du 

week-end 


MOTS CROISÉS 


N* 103 


Horiaowfcaloinawt 

Z. S’est intéressé aux perles et 
à Perth. — II. Distinction; Sur 
le Tage. — III . Monière» ; Comme 
nous autres. — IV. Rend par- 
fois amer ; Rendent Veau. — V. 
Ce n’est vraiment pas grand- 
chose; Doublé, c'est familière- 
ment famtUaL — VI. Calife ; 
Abat ; Rivière. — VIL Tient la 
plume ; Fait tenir. — VIII. un 
refus bien injuste ; Abusé. — JX 


Tout à fait môle; Parler. — X. 
Quelque» éléments ; Vieil le vache. 
— XI. Ce n’est «ratifient pas 
grand-chose. 


VsiticaleiMfit 

1 . Si nous Vadmmma ; c’est en 
secret. — 2. Soütatre; En règle. 
— 3. Sudiste: Après Dieu. — 
4. Dans les loues ; Tarit dans le 
désordre. — 5 _ dl caffé; Inté- 
resse, du moins nous respirons, 
le 1 du 4. — 6. Repris connais- 
sance ; Fièvre. — T. Sur le calen- 
drier ou sur Vanmtatre; Sur mur 
jambe. — 8. Forcément ombreux ; 
Des nanas bien désordonnées. — 
9. A tout du mirage. — 10. Em- 
pressé ; En dernier ; Tout y repo - 
aatL — 11. Elle préfère le liquide ; 
Du liquide en Scandinavie. — 

12. Tentatrices. 


ANA-CROISÉS (*) 


Ln ana^crolsée sont des mots 
croisés dont les déflnllKmi sont 
remplacées par les lettres de 
mots à trouvez. Les chiffre» qui 
suivent certains ««p» cwu 
pondant en nombre .d’ans- 
grammes possible», mais impla- 
cables sur 1a grille. Gomma au 
screbbl* on peut conjuguez. 
Tous les mots figurent dans la 
première partie du Petit Larousse 
SDustré (iss noms, prop r es, ne 
sont pas admis). 


N* 103 


133456789 10 11 12 



1 


SOLUTION DU N" 102 
Honxontaiumsnt 

t 

I. Portemanteau. — II. Eveil ; 
Nouvel. — III. Tintamarre. -- 
IV. Insubordonné. — V. &oi; 
Inter. — VI. Bdar ; Qré ; Ta. -- 
VII. Engrené ; Sait. — VIII. Ni ; 
Ara : LeL — IX. Réescompta. — 
X Rondo ; Echine. — EJ. Enten- 
dements . 


Verticalement 


Honzontslmiuif : 

1. EFIOPRT (+ 1). — 2. BC5EE- 
NOY. — 3. ACEEHHS (+ 1). — 
4. ACCLOORT. — 6. ADELMRU. 
— 6. AG1LORS (+ 2). 7. DEEE- 
BSSU. — a ACSDEEP9L — S. 
AAECHMOP. — la ACCEHHL — 
13L EEFILNOS (4- 1). — 12. A9I- 

IL RT (+ 1). — 13. EFULST. — 
14. RBiftftilit. 

Yerticakoienl r 

15. EGINPRU. — la CIOSSSY. 

18. AEjE- 
■19- aacdrip. — 20. 
DDHIOOR. — 2L ACKIORT 
(+ 1). — 22. AAELPTU (+ U. — 
23. KEIMOPS (+ 1)..— 24. AEP- 
F3DGR (+ 1). — 25. ADEZLOX. — 


c-im 


-EENN. — 28. AFlRaUX. 


' . — 17. EULNTU. 

L Petit-beurre. — 2. Ovin; ununqftsr. 

On; Eon. — 3. Renseignement. 

— A Titularisée. - 5. Elabore ; 

Con- — S. Mol; Nao. — 7. Anar; 

Oemtée. — 8. Nantir; Apcm. — 

9. Tmrônes ; The. — 10. Event; 

Alain. — il. 4e; Nèfle; Nt — 

12. Ulcérattves. 


FRANÇOIS DORUT. * Jeu déposé 


SOLUTION DU N" 102 


K uihunt alwwiit ; 

L COMTU MAX — % VINI- 
OOI • a FORACHE. ““ 4. 
ALUCTTB (BCOLATT). — 5. APA- 
TRIDE (DEPARAIT, DEPARIAT, 
DERAPAIT). — A CURISTE 
(CUISTRE^ RECUITS). — 7. 
TRIONT2L — & MAGNETO 
(MONTAGE). — 9. TRIPANG. 

— la CORXttTE (DECROIT, 
DICROTE). — LL UPSILON 
CPUUSION). — 12. JEUNOTTE. 

— 13. DYSURIR 


14. CINEASTE. — 15. BARO- 
NET (ENROBAT, OBERANT). — 
UL NORMATIF (INFORMAT). — 
17. ANODINE. — IfL URGERONT. 
— M. DEXTROSE. — 20. COTU- 
TEUR. — ZL BILIEUSE. — 22. 
BIS3BD3. — 23 - LO CALISA- — 
24 PIAILLER (PILLERAI, RI- 
PAILLE). — 25. VETUSTES. — 
28. ENGONCEE. 

. MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


M. Boûnid (de Venee) remarqua 
ne doua le problème n* 98 II faut 
ontec une eue noire bous le vlngt- 


qoe 


% 17 18 19 %22 


26 Z7/& 
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par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 



Iles Cook : 

la route des ancêtres 


Rarotonga (îles Cook). — \\ pleut sur 
les Iles Cook.. Faut-fl écouter ses 
humeurs ? Ont-elles autant d’importance 
que 1s nouveau décor qui les- trans- 
forme ? C’est le mystère principal des 
voyages, bien sûr, leur défi plutôt : 
démêler à chaque foie ce qui vient 
du dehors, qui participe effectivement 
de la découverte, et le reste, qui ne 
sort que de vous-même. Méfions-nous 
du narcissisme baladeur, mais plus 
encore de son contraire : l’affirmation 
naïve d’une réalité « en sol » qu’on 
pourrait raconter sans compromettre 
son propre regard. Ce vieux mensonge 
empoisonne tant la profession qu’on ne 
se lasse pas de le débusquer : mais, 
diable, comme ce n’est pas facile I 
C’est un chemin de crête bordé de pré- 
cipfces et qui traverse, Ici et là, de 
minuscules détresses. 


Ainsi de la mélancolie qui vous enve- 
loppe aussitôt qu’on tombe du ciel, un 
dimanche matin, sur Rarotonga 5e dis- 
sipe ra-t-el!e comme un nuage de fatigue 
ou fait-elle, obstinément, partie des 
lieux ? Faut-il la chasser de soi en 
haussant les épaules, ou bien l’appri- 
voiser en tâchant d’écouter ce qu’elle 
dit ? Je crois bien qu’elle dit ce matin 
le bonheur un peu trop immobile de 
ces quinze Iles polynésiennes semées 
à la volée sur 2 millions de kilomètres 
carrés d’océan, la stupeur molle d’un 
territoire sans guerres et sans tumultes, 
sans tragédies visibles. Imaginez un peu 
les Cook, république « indépendante » 
de vingt et un mille habitante, au centre 
exact des mers du Sud : quelques grains . 
de terre saupoudrés Sur un infini- de" 
vagues. A peine arrivé, oui, je croîs 
bien qu’elle dit toute l’Océanie ' cette 
mélancolie-là. C’est la trace d’une bles- 
sure qui ns guérit pas vraiment Mais 

suis-je « objectif » ? - 

■ ■ 

»• 

L’avion m’a lâché â ('improviste, seul 
passager débarquant dans ce périmètre 
ruisselant de 67 kilomètres carrés. 
Venant de Tahiti et des affairements 
motorisés de Papeete, le choc Bst bru- 
tal. Il y a du vide et du silence ; des 
pentes qui fument sous l’averse et des 
cochons noirs dans les jardins. Epar- 
pillées sur la périphérie de ITIe, les 
maisons plates aux toits sombres se 
cachent sous le vert spongieux des 
arbres à fer et des citronniers. Les 
chemins sont étroits et rares les auto- 
mobiles. On sent ici la somnolence 
des bouts du monde tels qu’on les 
rêve et, par-dessous, ie règne de ces 
activités gagne-petit qui rythment encore, 
chez nous, la vie des campagnes. Un 
peu étourdi, j'ai montré ma valise à 
l'unique douanier assoupi sur son comp- 
toir de bambou. On devait m'accueillir, 
mais personne n'était ià. Cette absence 
paraissait si conforme au décor qu'elle 
m’a plutôt réjoui. Le film en somme pas- 
sait au ralenti. Aux dures nervosités 
tahitiennes succédait un Imperceptible 
ennui, comme un sable fin croquant 
sous la dent Passé le premier désarroi 
devant cette vacuité soudaine, J'ai 
décidé de m'y abandonner tout à fait 
J'ai eu raison. Mes balades sur Raro- 
tonga ont pris dès lors la saveur un peu 
amère d'un vieux blues. L'étape deve- 
nait douce dérive sans projet ni pro- 
gramme. Une aubaine dont J’ai compris 
qu'elfe resterait, bizarrement comme un 
temps fort du voyage. 

D’abord l'Arametua m’a capté dans 
son anneau de 27 kilomètres. C’est le 
personnage principal de l'archipel % une 


vieille route circulaire qui existait bien 
avant l’arrivée -des Européens. Cons- 
truite par Toï, ancêtre fabuleux venu 
sans doute en pirogue de Raiatea, nie 
sacrée, elle était dallée dB pierre et 
courait au pied des montagnes, frôlant 
parfois la plage ou s’aventurant plus 
près des vallées. C'est, dit-on, le plus 
ancien chemin du Pacifique sud. Aujour- 
d'hui bitumée, parcourue par les petites 
motos Honda des familles raroton- 
giennes, elle conserve un puissant 
magnétisme, une sorte de noblesse. 
C’est (a dernier témoignage palpable 
du passé dans une rie qui fut soumise 
comme tant d’autres — à partir de 
1823 — au rouleau compresseur des 
missions anglicanes. Maraes, détruits,' 
fétiches brûlés, arikis (nobles) conver- 
tis : seule l’Arametua parle encore 
aujourd'hui de l’époque brumeuse des 
guerriers sam o ans venus du Nord, de 
Tangiia le sage et des sept pirogues â 
balancier parties follement de Rarotonga 
pour aller à 3 000 kilomètres conquérir 
la Nouvelle-Zélande et y fonder les 
premières communautés maories. 


Certes, on ne trouve maintenant en 
débarquant aux Cook, dans ITIe prin- 
cipale au moins, qu’un décor banalisé 
où plus rien, de prime abord, (Révoqua 
la culture polynésienne. Ni feras (mai- 
sons) traditionnels, / nr costumes, ni 
voiles sur (e lagon. Avec quelques 
motels Bur la plage, des • stores » cou- 
verts de tôles ou des pavillons en dur, 
le paysage est plutôt celui d'une loin- 
taine banlieue d’Auckland ou de Welling- 
ton. Que les jeunes. Tahitiens se ras- 
! surent, leur Polynésie * atomisée » n'est 
. pas le seul exemple de dévastation 
coloniale. Mais à Rarotonga, c’est vrai, 
fi y a cette route magique, ce cercle— 
J’en fais Inlassablement le parcoure, dans 
la musique des essuie-glaces et le cré- 
pitement de l'averse sur les bananiers. 
Je roule doucement, croisant de rares 
camions, évitant des fondrières, dou- 
blant des vieillards aux jambes nues 
réfugiés sous les banyans. Au deuxième 
tour, on cède progressivement au 
charme un peu monotone de l’Arametua. 
EIIb résume toute la quotidienneté de 
ITIe. C’est de part et d'autre que se 
concentrant la vie et les maisons. C'est 
le fieu unique de la politique quand un 
takapini (procession) jette les militants 
du parti démocratique dans un « tour de 
ITIe • contestataire. C'est surtout le 
symbole absolu de la «finitude» et de 
la circularité, concepts-clés de l'Océa- 
nie. LTIe est close sur elle-même, Ella 
est refuge mais prison m . bonheur protégé 
mais nostalgie d'un ■ ailleurs » ; privi- 
lège inouï mais sourde malédiction. On 
tourne autour de Rarotonga, repassant 
les mêmes carrefours, avec la sensa- 
tion légère d’un vertige. « Tu vas tra- 
verser F Océanie, disait un ami tahitien, 
alors pensa bien à ceci : nous sommes 
une civilisation annulaire. » Oserai-je 
dire que cette « route des ancêtres > 
vous initie mieux que tous les livres à 
l'indéfinissable secret du Pacifique. 
Comme si ses bâtisseurs de jadis 
avalent voulu précisément cela : ins- 
crire dans l'espace, avec des pierres 
qu'aucune commodité n'injposaît, leur 
principale leçon. - 


Un arrêt à Averua quand le ciel 
s'éclaircit C'est ie seul vrai village de 
l’Tle, vague condensation de maisons, 
mais capitale politique de tout Varchi- 
pei. Capitale de poupée, certes, qui 
tient en un carrefour de rues avec cinq 



ou six boutiques et trois bâtisses rec- 
tangulaires qui font office de cinéma. 
Le tout un peu écaillé, délavé, branlant 
mais néanmoins sauvé par les cascades 
vives de bougainvillées, gardénias ou 
frangipaniers, qui jettent des couleurs 
partout sur les trottoirs. Copie en minia- 
ture de Tahiti pour ce qui est du 
paysage', des habitants Bt de l’histoire 
préeuropéenne, les Cook en sont 
comme la petite sœur pauvre restée 
dans sa province, mais digne dans sa 
« gêne » momentanée. Archipel agricole, 
elles vendent des bananes et des citrons, 
des ananas et un peu de poisson, mais 
en quantité modeste. De l'aveu même 
du gouvernement le système de pro- 
priété des terres, d’une infinie com- 
plexité, bloque le développement rural. 
Quant â la pêche, pas plus d’enthou- 
siasme là qu'à Tahiti ; c'est avec la 
Corée que les Cook ont signé cette 
année un accord après avoir éconduit 
les Soviétiques. Rarotonga, qui règne 
sur une Immensité d'océan, importe 
donc de la viande et du poisson 
congelé de Nouvelle-Zélande. Au dix- 
neuvième siècle, pourtant un florissant 
marché de légumes, fruits, cochons et 
volailles, contrôlé par les ariifr/s' (nobles), 
s’était développé ici pour approvision- 
ner les balelntere d’Europe sillonnant 
les parages. II n’en reste qu’un sou- 
venir. L’indépendance limitée de l'archi- 
pel accordée en 1965 par la Nouvelle- 
Zélande a vite gonflé ce qu'on appelle 
ailleurs le' «secteur administratif» : 
45% de la population active travaille 
maintenant pour le gouvernement et 
l'ancienne métropole finance un bon 
quart du budget L'ennui insulaire et le 
romantisme du voyage ne sont pas les 
seules raisons qui poussent les citoyens 
des Cook — surtout depuis 1975 et 
l'ouverture de l'aéroport — à émigrer 
en Nouvelle-Zélande. La frugalité maorie 
n'a de charme que vue de loin ou de 
Papeete. A Rarotonga, le passeport 
néo-zélandais et le libre accès à Well- 
ington auxquels les habitante ont droit 
en vertu du statut ne sont pas jugés 
comme des vestiges du colonialisme. Ce 
sont des avantages auxquels on tient 
Aucun parti ne suggère d'y mettre fin. 

V 

90 

L'unique café d’Averua est un peu 
« cow-boy » avec son sol en dur et 
ses planches sur la façade. On y boit 
de la bière sans parler, les yeux tournés 
vers la mer. Une inquiétude vous pour- 
suit : comment décrira-t-on cette mélan- 
colle-là ? Saura-t-on expliquer qu'elle 
est insupportable et précieuse à la 
fols ? A la table voisine, une dame 
songeuse feuillette un illustré. Deux 
goélettes sont â l'ancre dans le port 
Plus loin, l'épave d'un cargo allemand 
achève de se dissoudre sur le récif. 
Son équipage, Ivre mort un soir de 


bombance, Ta jeté sur les coraux voici 
quinze ans. La pluie reprend un peu.- 
On voudrait se pincer et secouer la 
tète. Quoi ! il y a encore quelque part 
dans le monde des Amériques et des 
guerres d’Afghanistan, des fusillades et 
des bidonviHes,? Cet absolu du ■ non- 
événement » que i'Océanie Incame nous 
prend toujours au dépourvu, nous qui 
venons d’où règne, souverain — mime 
s'il n'est souvent que spectacle, — le 
■ divertissement » de i'actualité. Et si 
nous n’êtions pas de taille à tirer la 
leçon ? Car enfin I que, toute jobardise 
évacuée, on réalise un peu. Les Cook 
ne sont pas l'innocent paradis rêvé par 
Chateaubriand ou Henry Adams. Il 
n'empêcha I Sur une planète qui, partout 
ailleurs, souffre et saigne ; sur la même 
terre que Calcutta, Phnom-Penh ou 
Kampala, voilà une ahurissante excep- 
tion. 


A Rarotonga, nul n’a faim ni froid, 
aucune guerre ne menace, pas d'insup- 
portable injustice, ni de bidonville. Pas 
même de bombe atomique sur ces atolls 
ou de manigances coloniales continuées. 
Ici, la plupart des obstacles qui par- 
tout ailleurs cachent la lumière du jour, 
l'essentiel de ce qui tient les hommes 
dans la souffrance, n'existent pas. 
Interrogez un million d'êtres de tous les 
pays de la Terre sur ce qui les empê- 
che d'être heureux. Us décriront en 
négatif, un territoire idéal qui ne sera 
pas très loin de Rarotonga. Oui, j'avoue 
que cette pensée m’obsède devant le 
comptoir désert du café d'Avsrua. On 
pense brusquement aux O. S. de Lor- 
raine, aux enfants squelettiques du 
Mali, aux fusillés du Salvador. Et 
d'abord, comme quiconque on s'indigne, 
une folle question sur les lèvres : pour- 
quoi n’êtes-vous point gais? 

Question naïve, en vérité, qui ferait 
sourire ma voisine rêvassant devant son 
illustré. Les. citoyens des Cook — 
comme ceux de Pago-Pago, de Nauru 
ou de Ponape — ont presque tous les 
privilèges. Sauf un : le pouvoir et le 
droit d'être encore eux-mêmes. Comme 
si c'était trop tard. Comme si l'on sen- 
tait décidément en Océanie la présence 
indéfinissable d'un très vieux crime 
définitivement consommé et dont rien ne 
pourra effacer la trace. NI un drapeau 
ni un siège à rONU.„ Un crime, dira- 
t-on, mais où est donc le cadavre 1 Jus- 
tement, le Pacifique n'en finit pas de 
nous apprendre qu'il est d'autres sortes 
d'assassinats et d'autres explications à 
la dificultê d’être. Elle est subversive 
— oh oui 1 — cette mélancolie trouvée 
à l'étape de Rarotonga. 

Je reprends dans la soirée le che- 
min circulaire de l'Arametua. J'ai deux 
rendez-vous que le hasard apporte 


commB deux allégories complémentaires. 
D'abord un « cocktail » autour du nou- 
veau premier ministre Tom Davis, ancien 
médecin de la NASA rentré des Etate- 
Unis pour prendre le pouvoir à Raro- 
tonga. Les «cocktails» sont manifeste- 
ment une spécialité des Cook. Quatre 
en deux jours i On y présente son bris- 
tol dans une atmosphère plus protoco- 
laire que i'on croit Elle procède, m'a- 
t-on dit de la synthèse exagérée entre 
la componction britannique et le goût 
très hiérarchique de la vieille aristo- 
cratie maorie. CeluNà se déroule dans 
ce qui fut la résidence de l'ancien 
Premier, Albert Henry, victime en 1978 
d'une manière de Watergate â l'échelle 
du territoire (1). Chemises à fleurs, mais 
raideur très appuyée : on se congratule 
longuement dans les salons. Quelques 
ministres sont là. Le Premier évoque 
prudemment son dernier voyage à Paris 
— il sollicitait des crédits, la France 
voulait un allié en Océanie — et 
l'accord territorial juste signé avec 
l’ambassadeur américain au sujet des 
îles du nord proches des Samoas. En 
apparié pourtant, c'est un sujet plus 
inattendu qui meuble les conversations : 
la reine d'Angleterre vient de retirer à 
l’ancien premier ministre condamné son 
titre de Sir. L'événement paraît plus 
considérable que la destitution elle- 
même. Je m’enfuie vite. Suis-je fou de 
voir dans cet innocent ■ cocktail » le 
symbole presque parfait d'une accultu- 
ration consentie ? Eh quoi ! vont-ils 
maintenant nous imiter jusque dans nos 
ridicules 7 


Plus tard dans la soirée, on s'installe 
sur les chaises métalliques juste ali- 
gnées dans un ancien hangar à 
bananes. Les travées sont surpeuplées 
et quatre néons Jettent une lumière un 
peu pingre sur la salle. Les groupes 
folkloriques des Cook présentent — 
en séance ■ couturière — le spectacle 
qu'ils donneront bientôt à Port-Moresby 
pour le Festival du Pacifique sud. Le 
Premier et son épouse s’installent près 
de Ea scène. Ouvert sur une prière 
récitée au micro, ponctué de danses 
et de poèmes, cet hymne au Pacifique 
éclate comme une fulgurante revanche. 
On y parle soudain de la joie et de 
la mer ; du soleil et de la Croix du Sud» 
Un poète récite des vers qui disent en 
termes crus l'horreur de la bombe 
française et de Mururoa. Des jeux scé- 
niques rythmés par la sèche rafale des 
tambours de bois exaltant les activités 
traditionnelles, et l'artisanat polynésien : 
la pêche au harpon, le tissage des 
cocos, la couture des Tffa/fa7_ Je sens 
la salle électrisée. La pluie martèle les 
tôles du toit. Les applaudissements 
explosent quand le Premier s'avance en 
dansant vers la scène, billet de banque 
brandi pour verser son obole. Une idée 
fugace de réconciliation et d'harmonie 
flotte tout d'un coup sur une foule qui 
sourit Puis les acteurs disparaissent On 
entend des bruits de chaises tirées, et 
chacun se lève. Ce n'était qu’un spec- 
tacle. 

Dehors il fait très noir, et les Invités - 
rendus au silence tâtonnent autour des 
voitures en enjambant les flaques. La 
pluie a repris plus fort encore. 


(1) Vainqueur aux élections de 1S78, 
M. Albert Henry, leader du Cook IsLand 
Party et premier ministre depuis 1905. a 
été destitué par l'attorney general après 
que ses adversaires du Démocratie Party 
eurent Introduit un recours pour fraude. 
M. Henry, accusé da népotisme, a été 
convalnou d’avoir utilisé des fonds publics 
pour faire venir, par charter, des électeurs 
favorables à son parti et résidant en Nou- 
velle-Zélande. M. Tom Davla. chef du Démo- 
cratie Party, fut alors nommé premier 
minist re. 


Lundi : 

ILES COQK : LE REttOftDS 
DES CONQUÉRANTS 



PARIS EN VISITES 
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SAMEDI 26 JUILLET 

ipodtioa tricentenaire ûb 1* 
dlo-FutnçaJM », 14t. M. 

Lftq» mit- 1 **"» 1 *, hexonx- 

de Sully», 1S Jj* ,«* rue 
-Antoine, Mme Badheil et . 

s tel de et p fc .ee des 

as, 15 lu Place des Vosges 
Meynld (Caisse nati o nal e dès 
xjcflita historique*)» 

n clos tragique &> Plcp™ 

35. me de Picpus (Approche 


utmartie a, 15 lu ménro 
° tSaiwWûct dl* et 


lée Rodln ». 13 .u 77* rue de 
e rums Fleuriot). 
w-Dame i, 15 lu métro Cité 

pelle expiatoire », 19 II. 36. 
r Arcade (Histoire et Axone o- 

Sainte-Chapelle». U h. jor- 


« Saint-Germaln-dee-Préa a, 15 lu 
métro Saint - Germain - des - Prés 
fliutèoe-v laites). 

* «Quartier Saïnt-Sulpice », 15 lu 
métro Salnt-Sulpiœ (Résurrection 
du passé). 

« La Cité mys térieuse a* 15 lu 
grille du Palais de Justice (Paris 
inconnu)' 

«Institut de France, la coupole», 
15 lu 23» quai Conti (Tourisme 
culturel). 

«Marais inconnu »> 15 bu 2, tub 
da Sévlgné (le vieux Paris). 

« t* Sénat, palais du Luxem- 
bourg », 15 b., angle ras de Tour- 
non et Vauglxartf (Visages de 
Parts). 

« Palais des Tuileries et son 
jardin », 16 11, devant l’arc du 
Carrousel (lime Rooch-Gain). 
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«Les Jardins du palais du Luxem- 
bourg», 10 h m angle rue da 
Ttoomon, rus da Condé, Mme Gar- 


« Salons du Oonaall d'Etat», 15 lu 
grille d'honneur, place du Palais- 
HoynL Mme Garnier* Müberg. 

«Hûrtel da 15 lu 62, rus 


Saint-Antoine» 


Zujovlo. 


« lie Marais Illuminé», 21 2u 
métro Holnt-Faul (Mina Zujovlc) 
(Caisse nationale des monuments 
historiques) 

clri musée postal», 15 lu S4, 
boulevard da Vaugirard (l’Art pour 
tous!. 

«Faubourg Balnt - Jacques », 
15 h. 15, 7, rue Soufflet (Mme Bar- 
bier >. 

«Hétels du Marais», 15 h 30, 
métap Pont-Marte (Mme Camus). 

«Mouifetaid et ses secrets», 
10 h, 30, métro Monge (Connais- 
sance d'ici et d'affleurs). 

* Salons du ministère des finan- 
ças», 15 ZL, 93, rue do Rivoli 
(Mme Ferrand)., 

«De la Tour Saint-Jacques à la 
rue des Orfèvres », 13 lu métra 
Louvre (Mme HaufterK 


« Xn Palais-Bourbon », 15 h., 33, 
quai d'Orsay (Histoire et Archéo- 
logie). 

« Fort-Royal de Paris », 15 lu 
123, boulevard de Port-Royal (M. de 
La Roche). 

«Le Marais sud», 15 lu métro 
Saint- Paul (Lutéœ-Vlsltea). 

«Saint-Oermaln-deB-Prés», 15 lu 
métro Saint - Germain - des - Prés 
(Résurrection du passé) . 

« Village de Vauglrard », 15 lu 
métro Vauglrard (Paris Inconnu). 

«La mosquée», 15 h., place du 
Puits - de - l’Ermite (Tourisme cul- 
turel). 

« Les synagogues » de la rue des 
Rosiers», 16 11, 3, rue M alli er (le 
Vieux Paria). 

c Père-Lachaise », 15 b. 30, entrée 
boulevard de Mén limon tant (Visa- 
ges de Paris). 

«Llle Saint-Louis», 10 h. 30. 
métro Pont - Marte (Mme Rouch- 

Gain). 


ÉLIMINEZ 

SANS POLLUER 

MOUSTIQUES et 

INSECTES VOLANTS MOÉSKMfiUS 

Appareil breveté utilisant & la fols une source 
lumineuse pour attirer les insectes et une source 
électrique pour la anéantir. Aucun produit chi- 
mique. Pour intérieur-extérieur et en 
(avec adaptateur 12 V). 

THIEBAUT 

Spécialiste de la lutte contre tes insectes. ■ 
30, PLACE DE LÀ MADELEINE, 75008 PARIS. - TèL 742-29-03 
ouvert tous lu jouis. Documentation gratuite sur ifamimA 
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INFORMATIONS < SERVICES » 



les urgences du dimanche 


SANTÉ 

• UN SECOURS D’URGENCE. 

— Appeler le SAMU en téiôotio- 
nantr pout Parts, au 567-50-K) ; 
pour l'Essonne, au 088-3SF33 ; 
pour les Hauts-de-Seine. au 
741-79-11 ; pour la SeJne-Sain*- 
Denis. au 830-39-50 . pour Je Val- 
de-Marne. au 907-61-41 . pow le 
Val-d'Oise, au 032-22-33 . pour 
les Y ve U nes, au 853-83-33 . pour 
la SeJne-et-Mems. au 437-10-11. 
ou. A défaut, le 17 (police) ou le 
18 (pompiers), qui transmettait 
rappel au SAMU. 

• UN MEDECIN. — A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00). ou la garda syndi- 
cale des médecins de Parle 
(53339-11). ou !* Association pour 
les urgences médicales de Parta 
(A. U MP) (828-40-04) PU S.O&- 
Médecms (707-77-77) 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS - 205- 
33-29 (Moltai Femand-Wldal). 

• S.O.S. Urgences bucco- 
dentaires : 337-61-00. 

TRANSPORTS 

• AEROPORTS. — Renseigne- 
ments aur tes arrivées et départs 
è Orly (687-12-34 ou 853-12-34) : 
A Roissy - Charles de - Gaulle 
(882-12-12 ou 882-22-80) 

• COMPAGNIES AERIENNES. 

— Arrivées ou départs des 
avions Air France (320-12-55 
ou 320-13-66) . U TA (775-75-75) ; 
Air Inter (687-12-12). Renseigne- 
ments. réservations : Air France 
(535-61-61) U T A (776-41-52) ; 
Air Inter (539-25-25). 

• SN.CF — Renseigne- 
ments 261-60-50 

ÉTAT OES ROUTES 

• INTEP SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné- 
raux -au 858-33-33 

Pour des renseignements plus 
précis, on oeui s'adresse* aux 
centres régionaux d'information 
routière Bordeaux (56) 96-33-33 ; 
Ulle (20) 91-92-33. Lyon (78) 


64-33-33 . Marseille (91) 78-78-78 : 
Metz (87) 62-11-22; Rennes (99) 
60-73403. 

Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de : 

— Parta recette principale 
(52, rue du Louvre, 1**). ouvert 
24 heures sur 24 : 

— Paris 08. annexe 1 (71, ave- 
nue des Champs-Elysées), ou- 
vert de 10 heures A 12 heures 
et de 14 heures A 20 heures ; 

— Orfy, aérogare Sud. an- 
nexe 1. ouvert en permanence : 

— Orly, aérogare Ouest 
annexe 2, ouvert de 6 heures A 
23 heures ; 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 (aéroport Charies-de-Gauiie). 
ouvert de 8 h. 30 A 18 h 30 l 

La recette principale de Paris 
assure aussi le paiement .des 
mandats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des let- 
tres-chèques ainsi que >es rem- 
boursements sans préavis sur 
livrât C.N.E. 

animaux 

• UN VETERINAIRE au 871- 
20-61 (de 8 heures è 20 heures). 

• L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs é Parts : 
en français au 720-94-94 . ai 
anglais au 720-88-98 Son bureau 
d’accueil du i27 avenue des 
Champs-Elysées est ouvert le 
dimanche de 9 heures A 
20 heures. TéL : 723-61-72. 
S-O.S. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre é l’écoute au 621-31-31 
pour Boulogne-Billancourt . 384- 
31-31 pout Bagnoier a 078-18-16 
pour Evry (de 14 heures é 6 heu- 
res du matin) et au 296-26-28 
pour Parte (de 14 heures A 4 heu- 
res du matin), il exista, an outre, 
lin posta an anglais : S.O.S.- 
Help, au 723-80-80 (de 19 heures 
è 23 heures) 

S.O.S.-3* AGE 

De 9 heures à 19 heures en 
340-44-11. 


AU JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 25 Juillet 1980 : 

■ 

UN DECRET 

• Modifiant le décret du 
20 Juillet 1972 fixant les condi- 
tions d'application de la loi 
n* 70-9 du 2 janvier 1970 régle- 
mentant les conditions d’exercice 
des activités relatives à certaines 
opérations portant sur les immeu- 
bles et les fonds dé commerce. 


DESS ARRETES 

• Fixant les taxes applicables 
dans diverses relations télépho- 
niques. 

UNE LISTE 

• Des candidats autorisés é 
continuer les épreuves du 
concours d'agrégation pour le 
recrutement de professeurs des 
universités dans les 
Juridiques, politiques, économi- 
ques et de gestion ouvert en 1979 
dans la section droit privé et 
sciences criminelles. 
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TIRAGE N° 30 


DU 23 JUILLET 1980 


< 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 



HOUSfl£ DE GRILLÉS 
GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 P) 



6 BONS NUMEROS 

6 

1 461 

555,10 

F 

5 BONS NUMEROS 

26 

168 

640,90 

F 

i 

5 BONS NUMEROS 

1 994 

6 

596,70 

F 

4 BONS NUMEROS 

113 837 


115,50 

F 

3 BONS NUMEROS 

2 084 986 


9,10 

F 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 JUILLET 1980 
VALIDATION JUSQU'AU 29 JUILLET 1980 APRES-MIDI 
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Les bulletins d'abonnements 
SIMPLE ou MULTIPLE 
vous permettent de participer à 

5 

tirages consécutifs 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolutkm probable du temps en 
Franc» entre le vendredi 25 juillet 
i ù heure et Ze samedi 26 Juillet 
k 24 heures : 

avw l'éloignement des hautes 
pressions de la mer du Nord vers la 
Scandinavie, le champ de pression 
va s'affaiblir sur l'Europe occiden- 
tal*. La perturbation du proche 
Atlantique traversera la France en 
y apportant une aggravation plurio- 
orageuse. Après son passage, des 
masses d'air moins chaud pénétre- 
ront sur notre pays. 

Samedi matin, après avoir traversé 
nos régions de l'Ouest, cette per- 
turbation donnera un temps- très 
nuageux du Bassin parisien et du 
Nord & l'est des Pyrénées et au golfe 
du talon, avec des pluies ou des 
ondées, parfois accompagnées d'ora- 
ges. Ces derniers risquent d'être 
localement Torts et parfois accom- 
pagnés de fortes rafales de vent. 

Dans la journée, la zone pluvto- 
orageuee atteindra nos réglons orien- 
tales* reprenant de l'activité le eolr 
sur les montagnes. Après son pas- 
sage, le temps deviendra plus frais 
et variable per l'ouest, quelques 
averses ee produisant, principale- 
ment an nord de la Loire, ainsi que, 
le soir, au sud de la Garonne. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maxlfnnm enregistré au 
cours de 2a Journée du 24 juillet; 
le second, le minimum de la nuit 
du 24 au 25} : Ajaccio, 24 et 15 de- 
grés; Biarritz, 27 et 18; Bordeaux, 
SI et 18; Bourges. 28 et 17; Brest, 

24 et 13 ; Caen, 24 et 13 ; Cherbourg, 
21 et 14 ; Clermont-Ferrand, 29 et 

14 ; Dijon, 30 et 18 ; Grenoble, 31 et 

15 ; Lille. 25 et 14 ; Lyon, 29 et 15 ; 
Marseille, 31 et 17 ; Nancy, 27 et 14 ; 
Nantes, 27 et 17; Nice, 23 et 17; 
Parlg-i* Bourget, 26 et 13 ; Pau, 29 
et 17; Perpignan, 35 et IB; Bennes, 
26 et 17 ; Strasbourg, 28 et 14 ; 
Tours, 27 et 16; Toulouse, 32 et 16; 
Folnte-A-Fltre, 30 et 26. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 33 et 13 degrés; Amsterdam, 

23 et 11 ; Athènes, 30 et 21 : Berlin, 

25 et 14 ; Bonn, 26 et 12 ; Bruxelles, 

24 et 13; Le Caire, 33 et 22; lies 
Canaries, 32 et 29 ; Copenhague. 23 
et 13; Genève, 29 et 13; Lisbonne, 
28 et 18 : Londres, 24 et 15 : Madrid, 
38 et 15; Moscou, 31 et 19: New- 
York. 27 et 23 ; Pal ma -de -Majorque, 
31 et 14; Borne. 26 et 15 ; Stock- 
holm, 26 et 14 ; Téhéran, 35 et 26. 

Pression atmosphérique réduite an- 
niveau de la mer, h Paria, le 25 juil- 
let. A 8 heures: 1 015.4 millibars, 
soit 76U millimètres de mercure. 

PROBABILITES 

FOCK LE DEHANCHE 27 JUILLET 
Dans la matinée, quelques ondées 
orageuses se produiront encore dans 
Test de la France, plus particuliè- 
rement sur les maeslte montagneux. 
Vosges, Jura et Alpes. Beau temps 
eux les réglons méditerranéennes, 
oft mistral et tramontane s'établi- 
ront. 

Dans tout le reste du pays, amé- 
lioration progressive, les nuages se 
disperseront peu b peu et on obser- 
vera de belles éclaircira près de 
l'Atlantique. Températures en baisse 
dans les réglons du nord-est, sta- 
tionnaires ailleurs, autour de 25 
degrés an moment le plus ahmed de 
la journée. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie natümeueJ 



PRÉVISIONS POUR LE 2 S JUILLET A 0 HEURE (G.M.TJ 



JEUX 


Anacydo - palindromique 


< L'antonomase du poilu » 


Problème n* 12 


8 9 10 11 18 13 14 15 



Solution du problème n" 11 

L Le bessonneau était un re- 
bond an sol effectué par un 
avion. D’après l’aspect bombé. 


place Nîeuport, type dfevion qui, 
selon eux, avait un armement 
défectueux; Cet avion était donc» 


voûté, des hangar s B essonneau mal armé. 

(que les aviateurs surnommaient rg Marie-louise (ou : Marte- 
lés cbessannaxds») dont Roger r-onuU 

Labrlc fies Champs Meus. SÏÏS ï e S cl S s X c S£f fig 

Edouard-Joseph édit, 1923) parle 5 

du « gros dos rond d’étephantaT <£ S etcS^SqS 


XL Le pétain était le nom d«nné 
— par reconnaissance — à un 
petit repas du matin servi aux 
soldats é la fin de la Grande 


convoqués sous le seing 
de l’Impératrice Marie-Louise 
[Napoléon l’avait nommée régente 
le so mars 1813]. Ces très Jeunes 
gens partirent à la guerre sans 




Guerre. Ce repas était dû à une aucune instruction militaire préa- 
Inltlatlve du maréchal Pétain. labié. Les poilus reprirent le mot 

pour désigner les conscrits de la 
classe 1915 surtout [mais le terme 
fut aussi utilisé pour ceux des 

CGÜB- 


ttt, lies pneus Ber, 

J ¥ x î? i ?*’ fS? 1 * ** lus aussi Utilise pour cei 
puMletté. De ce fait, les poilus w> ciasæsigi^rt 1916 L Ces 


nommèrent bergougnan un obus 
qui n'éclatait pas, im non plus. 
Mais une autre acception était 
exacte : les 
très c 



crits étaient évidemment des 
c jeunots» comparés à des andeiK 
qui pouvaient déjà compt e r deux 
ans d’armée [la durée du service 


L Ancien * pays » (réprimer) ; 
Surveillé par vin rester (Compo- 
siteur espagnol) ; Dieu cruel des 
Celtes (Connue pour son pas), — 
IL c Coller » (Resserrer des 
lien s) ; Sur le chef des rote 
assyriens (Etre conditionnel). — 
m Préposition (Personnel) ; 
nhewnin qui suit un cours (Bon 
Dieu pour les Sémites) ; Etait 
porté par-dessus l’armure (Pous- 
sage a V émeri). — IV. Abrévia- 
tion pour des élus f Abréviation 
pour un « homme en blanc *) ; 
Se Jette ému le lac Ba lK hach 
(Pour les Chinois , c'est le Yi-U) ; 
Pouce, c’est un nain ! (On se le 
donne quand on est tombé 
d’accord). — V. Quand an la volt, 
dit-on, la fin est proche (Contes- 
tés) ; Possessif (Caricaturiste 
français) ; Qualifie un nez qui 
n’est pas celui de Cyrano (Arbris- 
seau oui renferme souvent an 
produit toxique). —VI De bri- 
tannique (Fit connaître) t 
Embarcation pour Terre-Neu- 
vteos et terre-neuvas f Fractu- 
rer; ; Personnel (Suffixe à valeur 
dimUnuttoe). — VU Vedette 
(Rongeurs); Fhonét, : Qui a 
une touffe . (Symbole chimique). 
— v ttt. Louange ancienne 
(Valait 12 deniers); Bâtiment 
(Capitale d'une - République 
rouge). — TE. Préposition (inter- 
jection pour Méridional); Révi- 
sée (Mathématicien suisse;; 
Posséda (Celée). - X. Palper de 
nouveau (Eprouver encore): 
Rejeter des cartes (Redessiné). 

torticammbnt 
1. Remâcher (itabdcfcerj. — 
1 Redit (Entrelacer) ; Symbole 
chimique (Agent de liaison). — 
3. Fhonét. : Soulever (Adverbe) ; 
Plairas (Costume d'Indienne), — 
A Commandement (Phonét. ; 
Salut) ; Pays d’Asie en anarchie 


(Princesse asiatique) ; Coups de 
baguettes (Symbole chimique). — 
5. Ancienne mesure nordique 
(Article); Coup au tennis 
(Para EU. — A le premier n’était 
pas un doux (Mesures anglaises) ; 
Enlevée par Hercule (Saint et 
ministre de rois de Neustrie). — 
7. Symbole chimique (Fin d'infi- 
nitif) ; Arménien créé par Pla- 
ton (Note); Préposition (Font 
peut-être les grandes rivières). — 
& Partie de somnifère (Levant). 
— 9. Cet Ingénieur allemand mit 
au point un système concernant 
un homophone de son patro- 
nyme (Philosophe allemand ) ; 
Astre (Désolés). — 10 . 

Etait peuplé de Thaïs (Céréale): 
Station thermale d’outre-Qulé- 
vrain ( Amorce d’apside). — IL 
Phonét. : Religieux: (L’âme, pour 
les Egyptiens) ; Ensemble de 
pulsions (Phonét. ; « Ça suf- 
fit !»). — 12. Morceaux de 
France (Surface;; Symbole chi- 
mique ( Adverbe ) ; Peur un char- 
cutier, c’est la fin (Ancienne 
vntté monétaire). — 13. Le plasma 
mains le fibrinogène ( Enfermés ) ; 
Pensa (Costaud, si Von en omit 
le prove rb e). — 14. Bigle pour un 
Etat (Unité monétaire mdocfci- 
noise) ; Première des notes (Per- 
sonnel) ; Devrait s’accomi 
de chaleur (Force de r âge 
raire). — 15. Mesurer le calibre 
d’un ffl de fer (Grand panier;. 

J.-P. COUGNON. 


ïS&fS&TRAG .S^.ttSfAS&ïî 

résistant. De spirituels poilus ne 
manquèrent pas de faire le rap- 
prochement-. 


IV. 


déformation 




COMPAGNIE |\ 
BRITANNIQUE 

meubles enpïn, 

8, meLacépède 
75005 Paris 


Bouteülon, 
ne, due à la 

de bautheon , était le nom 
par les poDus â une tnkrmiti» de 
campement individuelle, inventée 
par un intendant, M. Bouthêon. 
Bouteülon fut aussi le surnom 
donné â une torpille aérienne. 
Quant au sens de «racontar », de 
« an-dit », n ne pouvait constituer 
une réponse valable, car si cette 
acception du mot existe bien elle 
aussi, elle n’apparut que vers I960. 

V. CharJas Hnmbert, Journaliste 
et homme politique français 
(1866-1937), fut député et sénateur 
et aussi directeur du Journal. 
Pendant la guerre, fi mena une 
vigoureuse campagne pour le dé- 
veloppement de l’artüferie lourde. 
Les poilus donnèrent en consé- 

â uence son nom à l’obus français 
e m 

VL Joffre- flfe»)* une valeur 
sûre à la Bourse des poilus, ceux- 
ci avaient donné son nom & la 
pièce d’or de 20 francs. [Noter 
aussi l'expression ciet bleu foffn 
pour désigner un ctel btetu hori- 
aonj 

VIL C le menceau De nom s’écrit 
sans accent aigu] avait fait met- 
tre & un sou le litre de. vin rem- 
boursable des coopératives de régi- 
ment, ce qui .explique que les 
ooilus aient « » son nom 

en-te donnant A ce a pinard » du 
c ombattant [le mot pinard, Donné 
sur pinot, pineau, est antérieur & 
K-U; on l’a noté dès 1888 chez 
les militaires]. 

vttt. Le poète- Stéphane Mal- 
larmé vit -son- nom pris par tes 
poilus comme synonyme de bi- 


portéc à trois ans le 7 avril 19131. 

X. La monarchie de Juillet, 
l'époque Iotds-phlllpparde, était 
une période qui, quoique relati- 
vement proche, semblait bien 
démodée aux combattants de ce 
vingtième siècle commençant. Et 
à leurs yeux, il eu était de même 
du monter de tranchée outils 
trouvaient peu efficace; c’est 
PS^PWlcaidi-cl fut surnommé 
louss-phiUppe par les fa.nta«u^ r c f 
en 191& 

J.-P. C 

(Voir les mats croisée page li.) 
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FESTIVALS 


A AVIGNON 

«Attitudes», de Philippe Boesmans 


A CAKPENTRAS 

Une * Périchole » pour le réveillon 


Annulé d’abord, puis remis, le 
spectacle musical de Philippe 
Boesmans sur un texte de Michèle 
Blondeel, Attitudes, aura été finit- 
lement donné pour deux repré - 
sentatiops seulement, les 23 et 
25 juillet avec une chanteuse 
suisse. Theresia Klend qui. se 
trouvant à Avignon pour Va et 
vient, de BoUiger, avait accepté 
de remplacer Elise Ross dont Ta 
voix avait mal supporté sans 
toute les rigueurs du mistraL 
•gegafer en quelques jours une 
partition d’une heure et Vinter- 
P réter avec autant d’aisance 
témoigne d’une sûreté musicale et 
d’un métier peu communs, mais 
cette performance ne suffisait 
peut-être pas à conférer à cette 
analyse en vingt-deux séquences 
des rapports . entre la musique 
~~ représentée par deux pianos, 
des percussions et un synthéti- 
seur — le chant, le geste et le 
füm f projeté simultanément) un 
intérêt persistant ; du moins, en 
applaudissant à la fin, n' avait - 
on pas trop l’impression de saluer 
seulement un dénouement qui se 
faisait attendre depuis un certain 
temps. 

H n’est pas passible de s racon- 
ter s Attitudes, créé en 1979 à 
l'Opéra-Studio du Théâtre de la 
Monnaie de Bruxelles, pour la 
raison très simple gu’il s’agit 
d’une suite de variations sur une 
anecdote volontairement banale. 
Une femme traverse une place 
publique en courant. XJn homme 
est assis près d’une fontaine, eUe 
perd un gant, ü se lève, se 
retourne, elle a disparu. Selon un 
procédé dont la nouveauté 
remonte maintenant à quelques 
années, trois idiomes seront uti- 
lisés à tour de rôle : V anglais, le 
français et ntalien. La soprano 
qui tantôt récite, tantôt chante, 
apparaît dans le füm. dont elle 
est la seule actrice, alternative- 
ment sous les traits d'une secré- 
taire. d’une ménagère, d’une 
comédienne ou d’une jeune femme 
à la mode. 

Sans doute distingue-t-on assez 
bien les moments oà les instru- 
ments sonnent à l'unisson de la 
voix et ceux où ils se combattent, 
ceux ait la chanteuse double. 


.comme en play-back les mouve- 
ments de la bouche du füm muet, 
et ceux où elle explicite seule- 
ment la pensée ; ainsi, une partie 
de la dialectique que les auteurs 
ont substituée à l’action n’en 
reste pas moins au niveau de V in- 
tention, mais la question est de 
savoir si cette proportion suffit 
à nourrir un spectacle musical 
ou si la faim sur laquelle ü laisse 
ne résulte pas d’un défaut d’ap- 
prédatUm de la part des auteurs. 

Comme chaque fois qu’un füm 
ou des diapositives se superpo- 
sent à une exécution musicale, 
jaut-fl répéter qu’ü vaudrait 
mieux se passer de cet appareü- 
îage qui n’est pourtant plus 
(T avant-garde jusqu’à ce qu’ü soit 
au point, c’est-à-dire qu’ü ne 
fasse pius autant de bruit? Le 
ronronnement mécanique persis- 
tant ajoute à la monotonie de la 
musique de Phüippe Boesmans. 

CeUe-ci, comme on avait déjà 
pu le constater dans des œuvres 
présentées à Royan et à Metz, 
se fixe volontiers autour de cer- 
tains points de référence (notes 
centrales, acords brisés se répé- 
tant et se décomposant à l’in- 
fini) et marque une certaine pré- 
dilection pour les consonances 
au sens large. Aux quelques pas- 
tiches de bel canto. de jazz, 
a opéra vériste et de musique 
nouvelle des années 50, s’en ajou- 
tent d’autres qui ne sont peut- 
être pas aussi délibérés et, à plu- 
sieurs reprises, la succession de 
quartes ascendantes, gui ouvrent 
la Symphonie de' chambre, de 
Schônberg, apparait comme un 
lien entre le passé et le futur : 
« Dans les grisures du temps, 
dit le texte, les relations se font 
avec le passé s. Et aüleurs : 
« L'appogjature ouvre des fenê- 
tres sur le passé». Formules un 
peu sibyllines mais qui donnent j 
assez le ton d’un travaü dans le- 
quel la nostalgie semble avoir 
pris le pas sur l'invention et où \ 
le souci de didactisme a bridé 
l'imagination. 

G. C. 

★ Coproduit par France-Culture et 
Coatroz culturel (A.h.RTi.) «Atti- 
tudes » sera diffusé sur France- 
Culture le dimanche 3 août & 23 h. 


S'il est une question vieille 
comme le monde et à laquelle les 
horoscopes et les oracles n'ont 
jamais répondu qu’à moitié, c’est 
celle de savoir de quoi demain 
sera fait. Du moins ceux qui ont 
assisté à la première représenta- 
tion de la Périchole. d’Offenbach. 
à Carp entras, pouvaient être assu- 
rés d’une chose en observant révo- 
lution silencieuse des caméras de 
FR 3: ce que les mélomanes regar- 
deront cet hiver sur le petit écran 
sera en tous points conforme à ce 
qifüs ont pu voir et entendre Ici. 
pendant le Festival. Eût-on ignoré 
ce détail qu’on n’en aurait pas 
moins convenu qu’a s’agissait là, 
à V évidence. cTun spectacle de fin 
d’an née bien propre à réjouir ceux 
qui ont le vin gai sans trop en- 
nuyer les autres. 

Les puristes, s ‘ü y en a, met- 
tront ce soir-là leur poste sous clé. 
car ü s n’aiment guère qu’on rac- 
courcisse aussi vilainement l’ou- 
verture, qu’on affuble le vieux 
prisonnier d’un trombone alors 
que c’est du basson qu’ü doit 
jouer (par référence à un prison- 
nier célèbre à F époque et qui 
s’appelait Bassompierre) et sur- 
tout qu’on absolve le malheureux 
à la fin alors que. précisément, 
C est parce que tout le monde 
ignore la raison pour laquelle Ü 
est enfermé depuis douze ans que, 
faute de pouvoir lui pardonner un 
crime qu’ü ne connaît pas, le 
vice-roi ordonne qu’on le recon- 
duise au cachot. Cette note sinis- 
tre ne convenait pas sans doute 
pour ce soir de révettlan. car 
même dans le Pérou imaginaire 
de Meflhoc et Ralévy ü n’est pas 
permis d’être trop réaliste. 

Remuante et d’une gaieté très 
conventionnelle, la mise en scène 
de Jean-Jacques Etcheoerry a au 
moins le mérite de ne pas trop 
faire disparaître la musique der- 
rière les éclats de rire des spec- 
tateurs. Une seule trouvaille a 
beaucoup amusé le public, mais, 
comme ü s’agissait seul ement 
d'une porte qui fermait mal ü a 
fallu reprendre pour le tournage 
la scène tel le qu’elle avait été 
conçue, sans l’accident qui en 
avait compromis le sérieux. 

D’une distribution unique sans 
être exceptionnelle on distinguera 
au moins trois noms. Jean-Phi- 


lippe Lafont. tout d’abord, qui. 
après avoir été & la salle Favart 
un excellent SganareUc dans le 
Médecin malgré lui, et la vedette 
indiscutable du Porteur d’eau, 
exagère ici le ridicule et la 
noblesse théâtrale du vice-roi 
sans jamais découvrir ce que 
ferait à sa place un comédien 
professionnel qui. faute d’avoir 
une voix aussi généreuse, mettrait 
plus de subtilité dans le ton. 

Existe-t-ü actuellement une 
Périchole capable de rivaliser avec 
le souvenir qu’en a laissé Jane 
Rhodes ? Ce n’est pas certain, 
et Francine Arrauzau, avec sa 
conception abrupte du person- 
nage, lui ôte beaucoup de son 
ambiguïté ; surtout, elle a le 
défaut de donner trop de voix 
chaque fois qu’elle descend au- 
dessous du médium, de sorte que 
son interprétation manque à la 
fais de finesse et d’homogénéité 
Peut-être est-ce simplement le 
rôle qui ne lui convient pas. Léo- 
nard Pezzino. en revanche, ne 
cherche pas. comme d’autres, à 
faire de PiquOLo le don José qu’ü 
n’est pas ; ü reste simple, sans 
être fade, sa naïveté a quelque 
chose de vrai et de touchant ; 
comme la voix est jolie, on 
comprend qu’ü ait pu plaire à la 
Périchole . 

Tl y a peu à dire de TOrchestre 
philharmonique de Nice, dirigé 
par Pierre Deroaux, parce que le 
pein air a déjà joué de mauvais 
tours à des formations plus ü lus- 
tres. Quant aux choeurs de VOpéra 
de Monte-Carlo et du TAëdtre 
municipal d’Avignon, la distance 
et les dimensions du plateau 
n’expliqueront pas certains flot-' 
tements. Qu’importe, dira-t-on. 
pitisqUÜ ne fagit là que d’un 
opéra bouffe; mais, justement, 
comme on est loin de cette bouf- 
fonnerie tyrannique que lui avait 
imposée jadis Jean Le Poulain, 
on pouvait attendre une inter- 
prétation plus fine. Ce sera pour 
une autre fois sans doute, car, 
comme le dit si bien Carmen : 
«Il est permis d'attendre, il est 
doux d’espérer, mais pas aujour- 
d'hui. c'est certain. » 

GIRARD CONDl 

★ Prochaines représentations : 
28 Juillet, puis les 2 et 5 août. 


«FLOWERS» 
par la Lmdsay Kemp 
Company 

Une troupe d 'acteurs-danseurs, 
la Lindsay Kemp Company, du 
nom de son animateur anglais, 
présente, dans la salle du Théâ- 
tre municipal d’Avignon, une 
pantomime de s long métrage s. 
Flowers. Le titre est un hommage 
à Jean Genêt, dont le roman, 
Notre-Dame des Fleurs, a donné 
à Lindsay Kemp quelques idées 
d’origine. 

La poésie de Genet se retrouve 
dans un tableau ou Lindsay 
Kempt vêtu d’une robe grise et se 
cachant un peu le visage der- 
rière un éventail, entre dans un 
café et s'assied. Le garçon lui 
donne l'ordre de sortir. Lindsay 
Kemp, la s Divine » du roman de 
Genet, se lève, marche vers la 
porte et rencontre un grand bel 
homme brun, musclé, qui l'invite 
â danser, réponse puis l'emmène 
chez lui. Divine ôte sa robe grise, 
s'étend. Le lendemain matin, en 
slip à paillettes, il danse. Tout 
cela est réalisé avec délicatesse, et 
Lindsay Kemp manifeste ici une 
grâce émouvante. 

Dans l'ensemble, ce spectacle 
n'a pas la finesse de cet acte. Le 
son est médiocre et tonitruant, 
les éclairages éblouissent, les 
gestes sont d’une violence 
extrême. Tout est fait plutôt pour 
l’épate, jusqu’à l'étalage répété 
de sexes masculins dans leur 
simple appareil, sollicités et mal- 
traités en tous sens à qui mieux 
mieux. Le Palais d'Avignon, pas 
bégueule, a fait un accueil tapa- 
geur et chaud à cette pantomime 

libérée. M|CHEL COURNOT. 

p.-S. — jean-Pierre Miquel 
nous écrit que le titre et le pro- 
jet de son spectacle la Malédiction 
remontent à 1969 et ne doivent 
donc rien au montage de textes 
tragiques grecs présenté cette 
année à Londres par la Royal 
Shakespeare Company, sous le 
titre The Greek. Dont acte. Qu U 
veuille bien m'excuser de cette 
référence dont une erreur de 
transcription avait accentué 
l'inexactitude. 


■ M. Jean-Louis PvJoU directeur 
général adjoint do Festival d’Aix- 
ui-Frovence, assurera l’Intérim de la 
direction générale do Festival en 
1SSD-1S81, en attendant l'arrivée de 
RL Lonis ErJo k l'automne 1SS1, en 
remplacera eut de M. Bernard Lefort. 


«Le Théâtre depuis 68» 


f Suite de la première page J 

Ils avaient voyagé depuis Mouf- 
fetard. Du moins, ils étaient, allés 
au Festival de Nancy. Ils avalent 
vu Grotowski, Julian Beck, Bob 
Wilson. Ils en avalent rapporté des 
images naïves, contorsions et rep- 
tations symboliques, cris prétendus 
prima ux et silences Interminables, 
mois qui en disaient long. 

Nous n'étîons pas très nombreux 
dans le public. Pour la plupart des 
omis qui attendaient que ce soit 
fini pour boire un verre avec les 
comédiens. J'ignore si, à Bellevîlle 
comme à Mouffetord, Colette 
Godard était là. Je l'imagine assez 
bien, guettant le spectacle avec 
son attention inquiète, espérant, 
malgré tout, on ne soit quel 
miracle. 

Car, pour elle, qui se rend au 
théâtre depuis vingt-cinq ans, tous 
les Jours ou presque, ce qui se 
passe sur scène est indissociable 
de sa propre vie. Aussi ne faut-il 
pas confondre l'ouvrage qu'elle 
vient de publier chez l.-C. Lattes : 
« le Théâtre depuis 1968 », avec 
un manuel didactique- Ce h'est 
pas l'histoire du théâtre, que nous 
conte Colette Godard, mais son 
histoire avec le théâtre. 

Elle nous en avertit d'ailleurs, 
por le sous-titre « Parti pris » ainsi 
que dons un prologue : « Je 

raconte le chaos, - le temps et les 
richesses, les rencontres. Je ne 
parle pas de tous, pas même de 
tous ceux que je connais, je choi- 
sis mes enfants. » 

C'est bien par là que son livre 
nous Importe. Ses espoirs, ses 
Illusions, ses déceptions sont les 
nôtres. Il faut bien se rendre à 
l'évidence. Quand le cinéma des 
années 70 s'enfermait, à part 
Godard, Eustache et quelques rares 
autres, dons le conformisme com- 
mercial, quand la littérature 
s'aveuglait sur elle-même et, refu- 
sant de se compromettre, s'isolait 
dans le discours théorique, le 
théâtre, lui, avec ses moyens de 
fortune, tentait de traduire notre 
ambition de changer le monde, à 
défaut de la vie. Et, aujourd'hui, 
nulle part ailleurs qu'au théâtre, 
on ne peut lire avec autant de 
clarté le trajet des enfants de 68. 

Au long des deux cent cinquante 


pages du livre de Colette Godard 
défile ainsi tout ce en quoi nous 
avons cru et que nous n'avons, 
quoi qu'en disent les maîtres- 
penseurs, pas tout à fart renié. 
La remise en cause des Institutions, 
d'abord, qui s'est manifestée dès 
68 avec la contestation du Festival 
d'Avignon, de Jean Vilar et de la 
politique de décentralisation. Puis, 
et en vrac : la foi en la margina- 
lité, et dans la fête, avec le Magic 
Crois et Savary ; l'explosion de 
l'individu et le militantisme par 
l'exemple, avec le Llvïng Theater ; 
le travail sur soi-méme pour faire 
éclater les barrières psychiques, 
avec Grotowski ; la création collec- 
tive et la vie en communauté, avec 
le Théâtre du Soleil. Sans oublier 
la rigueur dans les luttes et la 
volonté de pureté Idéologique, à 
la manière de Vincent et Jourdheuîl. 

De tout cela, Colette Godord 
parle avec une passion qui répond 
à celle que nous avions alors. Nous 
avons aussi été de ces foules 
complices des plaisanteries de 
Romain Bouteille ou qui tentaient 
d'égaler l'mso'ence des Magî- 
quettes. Nous avons couru, avec 
gloutonnerie, de choprteau en 
square ou en arrière-salle de bis- 
trot, pendant les Festivals de Nancy 
ou d'Avignon pour découvrir la 
troupe d'Amérique du Sud qui nous 
ferait partager, une heure de 
représentation, les combuts des 
campeslnas. Nous avons appris la 
mode rétro avec le Tse et nous 
avons été à la fols agacés et fas- 
cinés par le mandarin Vîtez et ses 
écoliers qui avaient oublié, pour le 
coup, l'esprit de contestation. 

Après 1975, tout a changé. Le 
rétro a envahi les boutiques de 
mode. Les psychodrames débou- 
chent tous sur les mêmes hystéries 
plus ou moins appliquées. La créa- 
tion collective s'est très vite résu- 
mée à un auteur unique, anima- 
teur-créateur de la troupe qui, bien 
souvent, se conduit en despote. 
L'exigence politique cède le pas 
devant les complaisances esthéti- 
ques : on ne croît plus guère 
qu'au décor. Les plus intransi- 
geants! comme Chéreau, fuient le 
théâtre pour l'opéra. Peut-être 
parce qu'au théâtre, qu'on le 
veuille ou non, on finît toujours 
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par dire quelque chose. Quant à. la 
décentralisation, même ses plus 
farouches défenseurs, épuisés par 
les magouilles politiques et les 
combines ministérielles, n'y croient 
plus guère. 

ta nouvelle féodalité 

Il y a peut-être une autre rai- 
son. Le théâtre de ces douze der- 
nières années a refusé la tyran- 
nie de l'écrit. Il n'était que gestes 
et cris jetés dans l'espace scéni- 
que et qui, aujourd'hui, se fon- 
dent dans le brouillard de notre 
mémoire. Colette Godord a cherché 
les auteurs. Elle est allée à Théâ- 
tre Ouvert, lieu destiné à les susci- 
ter. Elle n'en a retenu que le nom 
des deux animateurs, Micheline et 
Lucien Attoun, comme si aucun 
écrivain ne l'avait réellement inté- 
ressée. D'une observatrice aussi 
passionnée, cela est symptomatique. 
Tel le schmürz de Boris Vian, la 
dramaturgie a envahi peu à peu le 
théâtre tout entier, engloutissant 
auteurs et comédiens. Car, ainsi 
que le note Colette Godard, le 
rapport entre ces derniers et le 
metteur en scène, c c'est la nou- 
velle féodalité, les vassaux portent 
les couleurs des seigneurs, sont 
initiés à leurs secrets, que certains 
demandent de reproduire — maïs 
ça n'arrange pas les problèmes, 
d'identité ». 

Cependant, en même temps que 
s'effondrent les illusions, on 
éprouve, plus ou moins confusé- 
ment, le besoin de recourir au 
texte. Les gens en place, metteurs 
en scène qui disposent de théâtre 
ou animateurs qui dirigent un cen- 
tre, préfèrent les auteurs morts. 
Il est plus facile et plus gratifiant 
de monter une enïème version du 
« Misanthrope > que de présenter 
la pièce d'un auteur contemporain 
qui parlerait de ce que nous 
vivons avec un langage d'aujour- 
d'hui. Car ces auteurs existent. 
Mais rebutés par des années d'in- 
différence Ils ne se montrent 
guère. 1) faudrait les trouver. Pour 
cela. Il faudrait d'abord avoir le 
goût du risque. Le problème 
dépasse celui des commissions et 
des subventions. U est de savoir si 
ceux qui font le théâtre sont prêts, 
en 1980 comme il y a dix ans, à 
prendre le présent en compte ou 
s'ils continueront à avoir peur de 
leur époque. Le théâtre de cette 
année 1 980 a été étrangement 
frileux. H faudra bien finir par 
ouvrir les portes, histoire de voir 
qu'on ne s'enrhume pas forcément 
dès qu'on met le nez dehors. 

JEAN-PIERRE ENÀRD, 

* Le Théâtre depuis 68. parti 
pris de Colatte Godard. Editions 
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EXPOSITIONS 


[arskaya la 


magicienne 


« Je devint no ôpéea fabuleux * 
Est-ce blMphçnw coire de prêter à Kais» 
baya ccs paroles de Rimbaud ? EU es 
s'imposent devant la tempête muld- 
fozme qui s’engouffre dans les salles 
de l'indcn CNJLG et les change en 
amant de lieux oh se joue une féerie 
délicate et barbue, fourmillante d’ori- 
peaux soudain sacralisés. 

Se joue_ Ses e xé g ète s ont trop 
souvenr mis en relief le caractère 
Indique de cexte création pour épzlo- 
gucr encore là-dessus. Karskaya ne le 
cache pas, son jeu, auquel elle finit 
par se prendre tour entière, et ce n’est 
pas son humour omniprésent — tant 
de poètes et d’antres aras res depuis 
un siècle nous en ont convaincus — 
qui en altère l’engagement profond. 
Pas davantage qu’une perpétuelle 
opération de sorcellerie qui métamor- 
phose les matériaux» votre les déchets 
les plus hétéroclites i tour un bric-à-brac 
dont on a abusé depuis — mais 
vérifiez les dates et salues l’oeuvre 
d'un précurseur — en protagonistes, 
eu figurants, en déçois d'un spectacle 
toujours neuf. < Une révolution per- 
manence », dit Kenneth Whitc. 

A ces manipulations magiques 
s’ajoute, dans un registre qui s’acharne 
à reculer ses propres limites, remploi 
de la peinture. On s’en doutait. Les 
toiles pontes alternent avec les col- 
lages, les assemblages, les tapisseries 
qui font fi des procédés orthodoxes. 
Elles ne manquent pas dans la plus 
importante rétrospective qui noos soit 
offerte depuis celle de 1972 à l'Abbaye 
de Beaulieu, et qui englobe et privi- 
légie bien entendu les oeuvres réalisées 
depuis. Une bonne trentaine d’années 
de travail, voilà qui nécessitait les 
dimensions d’une exposirioo colossale, 
où l'on a tenté de mettre le meilleur. 

Ce libre jeu se moque pareillement 
des frontières assignées à l'abstrait et 
au figuratif. La N 4M inépuisable — 
qui ne bénéficie pas, c'est dommage, de 
l'afflux des foules arrimes par Beau- 
bourg — voisine avec le Serpent à 
plumet aux stridence: vermillon., 
L'éternel féminin — les Soeurs de 
tendresse. Loin, UH, Loulou t brossées 
à larges traits — rassurait' déjà le 
visireur interloqué lorsqu'il doit se 
demander ce qu’il y a Derrière le 
rideau, et pourquoi certc petite 
flamme verte, en bas et à gauche, fait 
vivre tout le reste, non loin du Projet 
d'un cheval, et de sur guerriers. 

Les éclats sont rares, il es: vrai, et 
d’autant plus éloquents, parmi ses 
teintes en général somptueusement 
assourdies. Dans les peintures comme 
dans les collages — admirons an pas- 
sage Election de femmes, avec ses lam- 
beaux d 'affiches, dont la distribution, 
de préférence faite par affinités, ne 
suîr pas forcément l’ordre chronologique. 
On se devait pourtant de grouper la 
fameuse série des Gris quotidiens aux 
tons subtils nuancés à l'infini, ailleurs 


■ Uü spectacle réalisé à l'occasion 
de l'Année Un patrimoine est donné 
chaque mercredi et chaque jeudi du 
mois de juillet et août au château 
d'us sé (Indre-et-Loire). Intitulées 
a L’espace des songes ». ces représen- 
tations sont organisées par une asso- 
ciation tourangelle — le Groupe 
d’animation audiovisuelle — finan- 
cée par le conseil général d'Indre-et- 
Loire et le ministère de la culture 
et de la communication* 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE 
MAURICE 
DEMIS 
(face R-E.R0 
JUILLET 
le 24 

i 20 heures 
les 28 et 31 
à 15 heures 
Concerts 
les 22 et 29 
120 heures 

Renselgn. t 
973-18-26 
(P.e. Wemer.) 


juillet musical 

tfe 5AIKT-GERMAIN-EN LATE 
COURS PUBLICS par 

Yvonne LEFÈBURE 
*£?» CONCERT 


A DEUX PIANOS 

frftn POLYA • Josraf TAXA C5 

»»&. CONCERT des 


PARTICIPANTS 1980 


les Lettres tant réponses qui les ont 
précédés ; les Connus inconnus qui les 
ont survis et qu’au retrouve dans la 
« chambre des rites » en compagnie 
du Portrait bombé er de maints visages 
humains. Ce n’en pas lè. mais an 
rayon des assemblages que celui de 
Jean Paoihan — - deux boules de cuivre 
pour les yeux, un coquillage sanglant 
pour La bouche — f-îr face A F Arrêt 
du temps, reliquaire enchâssant les 
entrailles d’une monte- cassée. Ce 
symbole élémentaire justifie les 
méandres d’une promenade capricieuse, 
bousculant la succession régulière des 
différée res périodes de b création, 
qu'j ba adonne, ainsi que l'inventaire d'une 
production proliférante, aux exigences 
des historiens d'art. 

Oui, le temps s’est figé dans ces 
salles et rout spécialement dans la 
de sanctuaire qui est à la mesure, 
ou à b démesure, de b tapisserie 
gigantesque, Mémoire d'un noyé, qui 
a recueilli l’écume des jouis : à notre 
avis le sommet de l'exposition. EUe 
domine ces peuplades ress orgies d’un 
passe lumineux qui a basculé dans 
l'éternel : lu Tente Je Geugit Kbuis ci 
ses habitants, mannequins fantomatiques 
comme ceux qui sont réunis en concile 
au milieu de b pièce : une Opbclie 
en ses voiles de ficelle, etc, car toutes 
les libres végétales ou animales, l’écorce 
de bouleau, les tissus effiloches, le crin 
miraculeux de A* Cigarette mcdUesn *e, 
ont contribué à cette récria don d'un 
monde archaïque qui nous survivra, h 
cette teeaémon aussi, qui demeure 
étonnamment plastique en dépit de ses 
cou nota rions Littéraires. Ailleurs oo a 
pu parfois se cabrer devant une richesse 
pléthorique. Ici, c’est l’ensemble lui- 
même qui Impose sa délirante unité, 
c’est l’exemple enfin réalisé du spec- 
tacle total qui emporte notre totale 
adhésion. 

JEAN-MARIE DUNOYER, 

★ Fondation nationale des aria 
graphiques et plastiques, il, rue 
Berry er, Paris i8*j. Entrée gratuite. 
Jusqu’au 14 août. 


ÉLYSÉES LINCOLN 
(English SubtiHed) 

FORUM CINÉMA 
STUDIO DE LA HARPE 
7 PARNASSIENS 
NATION 

OSCAR ï 

| HOLLYWOOD 

| le charme 
= discret 



LUIS BUNUEL 


Un des plus grands films! 

de tous les tempsj 


FORUM LES HALLES : 

rue dm l'Arc-en-ciel (l* r ), séances 14 heures, 17 h. 30, 21 heures. 
VENDOME : 32, av. de T'Opéra (2*1, séances 14 h. 10, 17 h. 20, 20 h. 30. 
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GEOAGE-V, y jo. . RICHELIEU, v.f. - WEPLER PATHÉ, vA GAUMONT 
SUD, vi. - GAUMONT GAMBETTA, v.f. - PATHÊ Cbamp^ny 
ARGENTEUIL - FLANADE Sarcelles - CLUB Colombes - ULYS 11 Orsay 



U.G.C. NORMANDIE, va - U.G.C. ODËON, va 
BIENVENUE-MONTPARNASSE, va 
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PETER 

SI II KI EV 

SELLERS 

MacLAINE 

.1.. 

“ BIENVENUE MISTER CHANCE ” 


(BEEnG rrfEREj 

JACK 

MELVYN 

WARDEN 

DOUGLAS . 
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LE PARIS, vjo. - HAUTEFEUILLE, no. - MONTPARNASSE PATHÉ, ta 
IMPÉRIAL, v.f. - GAUMONT CONVENTION, v.f. - TRICYCLE Asnières 

FRANÇAIS Enghfen - C2L Versailles 



ÉLY5ÉES CINÉMA, va - CLUNY ÉCOLE, no. - CAMÉO, v.f. 
U.&C GOBELINS, YJf. - SAINT-CHARLES CONVENTION, v.f. 

, UÆ.C GARE DE LYON, v.f. - 3 SECRÉTAN, vA. - 3 MURAT, rJ. 
ARTEL VHIenauve - MËLIÉS Montreuil - ARGENTEUIL 
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SPECTACLES 


théâtres 

(Les J orna de relâche sont Indi- 
gnée encre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 

et municipales 

Comédie ■ française (288- 10 >20) 
20 A. 30 : Buy B las. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Les autres salles 

4Jtn libre (322-70-78). 20 h. 30 : 
Délire & deux; 22 h. : Prospectus; 
23 b. : le Candie des t oge. 
Atelier- Théâtre du XEK* (388- 
99-11), 20 h. 30 ; les Bonnes. 
Carreau du Temple (624-53-25). 

21 h-<: le Cirque de Molière. 
Comédie Italienne (321-22-22). 21 h_ : 
la Locandlera. 

Essaient (278- 46-42), L 20 h. 30 : 
Histoires vraies ; 22 h. : les 
Bonnes. — H, 20 h. 30 ; la Prin- 
cesse de Babylone. 
fontaine (874-74-40). 30 tL 45 ! 
Tapac-Tosco ; la Raison de la 
mémoire. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 

20 h. 15 : Battu: 22 h. : Le Père 
NoQ est une ordure. 

Galerie 55 (326-63-51). 22 h. 15 : 

Tq mnrm ta c&uses. 

H0 tel te ponrey (241-41-15). 21 h. : 

i«i BqiIgUs <T Arlequin. 

Hachette (328-38-99). 20 h. 30 : 1» 
Cantatrice chauve; la Leç on . 

La Bruyère (874-78-99). 3>Z h. : Ufa 
roi Qu'a des malheurs. 

Lncemaire (544-57-34). Théâtre noir, 
U h. 20 : fin compagnie <r Apolli- 
naire : 20 II 20 : Hante rarvell- 
lança- 22 11 15 : le Journal de 
ffljlnafcy. — Théâtre ro ng e. 
18 h. 15 : Idée fixe; 20 h. 30 : 
les Quatre Jumelles ; 22 kl 15 : 
Aftar UrerpooL — IL 18 h. 15 : 
Panons français ; 22 h. 30 : Notre- 
Dame de l'Informatique, 

Uzrigny (225-20-741. 21 h. : Ke&n. 
désordre et génie. - Salle Gabriel 

21 11 : Albert; 22 h. 30 : le 
Délire amoureux. 

Vie bel (285-35-02), 22 h. 15 : Duos 
sur ca napé: 

Montparnasse (220-89-90), 20 h. 20 : 
la Cage aux folles ; IL 20 h. 80 : 
Bosencrantz et Gnlldensteln sont 
morte. 

Palais des glaces (807-49-93). 20 h- 30 s 
Le Fané sifflera trois Cala. 

Présent (203-02-55), 20 ÎL 30 : Yermft. 
Saint-Georges (S 70-63-47). 20 h. 80 : 
l'Aide-mémoire, 

Théâtre 18 (220-47-47). 23 II S la 
Mère coupable. 1792» 

Théâtre d’Edgar (222-11-02), 20 h. 45: 

En plein uns la mille. 

Théâtre en rond (387-88-14), 20 h- 30 : 
Hnla clos. 

ThëAtre de rtJnlon (770-90-94). 
21 h. : l'Avare. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 

Un tramway nommé Désir. . 
Variétés (232-09-92). 20 b. 30 : Je 
veux voir USonssov. 

Les cafés-théâtres 


An Bec fm (296-29-35), 21 h. 15 : la 
Collection ; 22 b. 30 : la Bavanohs 
de Nana ; 23 h. 45 : A. Clivage. 
Bistrot Beaubourg (271-33-17) 

20 h. 15 : Deux pour la pdx d’un ; 

21 lu 30 : Naphtaline. 

Blanes-M an tem x (887-10-70). 

20 h 15 : Arenh = MC 2: 21 h. 30 ; 
G. Cuvier ; 22 h. 30 : les Belges. 

Café d'Edgar (320-85-11). L 20 n. 80 : 
Sœur» siamoises cherchent frères 
siamois; 22 h. : Couple-mol le 
souffla. — n, 22 h. 30 : Pooeck. 
Cafessalon (278-46-42). 22 h. : 

Jacques Charby. 

Café de la Gare (278-52-52). 20 h. 30 : 
Gotainer. Coluche ; 22 h. : Char- 
Ue couture. 

Le Clown (355-00-44). 22 b. 30 : Ca T 
oonc" 

Le Connétable (277-41-40), 21 b. : 
Dans la rue ; 22 h. 30 ; Camival 
Jaxs Qtiartet . 

Coupe -Chon (272-01-73). 20 IL 30, 
la Petit Prince ; ZI h. 30 : 

J.-P. BambaL 

Coor des Miracles (548-85-80). 
20 h. 30 : N. Perslra ; 2i h. 30 : la 
Matlonette ; 22 b. 45 ; Essayez 
donc nos pédalos. 

Croq’ Diamants (272-20-08). 20 h. 30: 
Ça boum ; 21 b. 45 : Chiens de 
pique; 23 11 : M. Andneo. 
L’Krhaodotr (240-58-27). 21 II 30 : 
IL Bonbln. 

L Ecume (542-71-18). 20 h. 30 
A. Nlzet ; 22 h. ; J.-P. Beglnal ; 
23 b. 45 : Soirée Jazz. 

Le Fanal (233-91-171, Ifl & 46 L’une 
mange, l'antre boit. 

La Mlrandfère (220-11-13). 22 h. 15 : 
8. Wofsy. 


Vendredi 


Petit Casino (278-38-50), Z. 21 h. : 
R a c o n tée - moi vo tre enltoco ; 
22 h. 15 : Du moment qu' o n n'est 
pas sourd. — H. 20 h. 45 : Si la 
concierge savait ; 21 11 45 : 
Suzanne o n w w nL 
Le Point-Virgule (278-87-03), 80 lu 30 s 
Tranches de vie ; 21 11 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
Bpleadid (887-33-82), 21 b. 30 : Elle 
volt des nains partout. 

Théâtre de Dix-Genre» (808-07-48), 

20 h. 30 : les Jumelles; 21 h. 30 : 
Cocagne et Delaunay; 22 h. 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre du Marais (278-50-27). 21 h. t 
Phèdre â repasser. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 ; Pat papa; 

21 lu 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 22 h. 30 : Didier gamin ha. 

Les comédies musicales 

Antoine (208-77-71). 20 h. 30 ; Ta 
bouche. 

Bouffe» Parisiens (298-60-20# 21 h: 
Phl-PhL 

Renaissance (208^18-50), 20 11 45 : 
Un de la Canebière. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 h. : Sans le mot econ », mon- 
sieur, le dialogue n'est plus pos- 
sible. 

Le music-hall 

Dan non (281-69-14). 21 b. s Fiesta 
Flamenca 

Fontaine (874-74-10), 22 h. 45 S Luc 
Berthommlftr (chansons pour voir). 
Porte-Sain t-MartUi (003-39-33). 21 a. i 
Le Grand Orchestre do Splesdld. 

Forum des Halles (297-53-47), 
20 h. 30 : Procédé Outmaid- 
Defcmnay. 

Les concerts 

Hôtel Héronet, » h. 15 : &. Escnre 
(Bach). 

Sainte-Chapelle, 21 h. ; Ensemble 
û 1 archets français, dlr. J.-P. Oon; 
sales (Mozart, Vivaldi. Tchal- 
totsky. Dvorak). 

Notr e -Dame, 20 h. 30 : Nouvel 
orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. J.-R. Gaxdlner 
(Haendel, Lolli). 

Eglise st-Gexmain-âes-Prés, 21 h. : 
Orchestre de chambre B. Thomas 
(Bach, Vivaldi. Haendel, Bosslnl). 

Jaxs. tôt, rock . folk 

Bataclan (700-30-12), 20 h. : Ara- 
quita y au malao. 

Caveau de la Bûchette, 21 h. 30 : 

X. Chamhon Quarte t, M. S ilva. 
Chapelle des Lombards (238-65-11). 
20 h. 30 : J. Lee Witooa. B. S satan, 
P. Browler, H. Picfcen, A. Lewis ; 

22 h. 45 : Los Saleera. 

Club Saint - Germain (222-51-09), 
22 h. : EL GTrtreger, A. Cullax, 
P. VVwrih.11«« J O. Gtxllhot. 

Dreber (233 - 48- 4 4). 22 h. : Ray Brlant 
Trio. 

Danois (598-72-00), a h : Bobby 
FcW. 

Petit Journal (326-2849). SI h. 30 s 
New Partners. 

Rlverbop (328-93-71). 23 h. 30 : 

Aiinn Quartet, Christian Vander. 
Slow-Club (233-84-30). 21 h. 30 : 
G* Colllsrs London AUstais. 

XV m Festival estival 
de Paris - 

(329-37-57) 

Grand Hôtel, 18 b. 30 : Trio Delta 
(Beethoven. Lelo) ; 21 11 : R. Bol- 
leiL J- de Beanhonwar (C. et 
B. Schumann, Wolf, Manier). 

Salle Auber - B AL. 16 h. 30 : 

Quintette de cuivres G, Touvzon, 


cinémas 


Les fg m» marqués (•) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-huit an 

La cinémathèque 


CHAILLOT (704-04-24) 

25 tL : The Crhnsan Kimono, de 
EL Puller ; 19 h. Le patrimoine ciné- 
matographique français . l'Homme 
du large, de IL L'Herbier ; 21 II : 
lez Quatre Fils de Ratio Elder. de 
H. Hathaway. 

BEAUBOURG (878-35-57) 

15 h. : Le patrimoine dnémato- 
graphlqne français : CratnquebQle, 
de J. Feydar ; 17 bu s Buthouslsame 
ou la symphonie du Donbass, de 
D. Vartov; 19 h. : le Vent, de 
V. SJoetrom. 

Les exclusivités 


L’ALBUM DB MARTIN SCQRSE3E 
(A_ VA) : Epéo-dfl-Bois, 5* (337- 

57- 47). 

ALIEN (A_ VJO.) (**) (70 mm) : 

Broadway. 18* (527-41-15). 
AMERICAN GIGOLO UU VjO.) : 
Saint-Michel, 5* (326-79-17) t 

Paramonnt-Oity, 8" (562-45-76) : 
Psxamo ont- Elysée», 8* (359-49-34) ; 
vX. : Faramoont-Opéca, 8* (742- 

58- 31) ; Paramount- Montparoagaa, 
14* (329-90-10). 

APOCALYPSE NOW (A, TA) (■*) : 

Denfert. 14* (354-00-11), 

AU-DELA DE LA GLOmS (A, VA) 
(•*) : suée de Bols. 5* (337-59-47) ; 
VS. ; cin’Ae. » (298-80-0) : Calyp- 
so. 17* (380-30-11) 

LE BATEAU DE LA MORT (A, vjo.) 
<•) : Biarritz. 8* (723-69-23) ! vX. : 
Rex, 2* (238-83-93) 

BIENVENUE Mr. CHANCE (A« va) : 
OjGUX Odéon, 8* (325-71-08) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ï rS. ; Bleû- 
veuae-Montpamaase. LP (544-25- 
02 ). 

CAUGULA (TL, V. «HEU r) : 
Saint-Germain Studio, 3» (354- 

42-7^ ; Monts-Carlo, 8» (235-08- 
83) : Biarritz. 8* (723-60-23) ; vX : 
ABLC. 2* (338-55-54) ; U.G.C.- 


Opéra. 2? (261-50-32) ; Mantpar- 
oum 83. 6* (544-14-27) ; Lumière, 
9* (246-49-07) : Nation. 13* (343- 
04-87) ; Fauvette. 13* (331-58-86) : 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Maglc- 

Coaveatlon. U* (828-30-64) : Ua- 
rss, ie- (651-90-75) : CUchy-Pathé 
18* (522-16-01). 

LE CAVJkLUBB ELECTRIQUE (A^ 
Vjo.) : Blyeé oa - Point - 8bov. 8* 
(225-87-29) 

LE CHAINON MANQUANT (Pr^ 
Belç.. v an^_) : U-G-C.-Danton. 8" 
(229-42-82) ; Balzac. 8- (581-10-60): 
vX : Caméo, 9* (248-86-44) ; Mba- 
mar, 14> (320-89-52). 

CHAR LIE BRAVO (Fr.) (•) : Berlitz.' 
> (742-80-33) : Amhaaaade. 8* (359- 
19-08) ; Fauvette, 13* (331-56-86) : 
Gamnout-Sud. 14* (327-84-50) ; 

Monepamasôe-Pathé, 14* (322-19- 
23) : Cambronna. 15* (734-43-98) : 
Wepler, 18* (387-50-70) ; Oen mont- 
Gambetta. 20> (336-10-96) 

LE CniST S’EST ARRETE A 
EBOL1 (lu vjo.) : Studio de la 
Harpe. 5* (354-34-83) : Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Athéna, 12* (343- 

07-48) : U.G.C Marbrai. 8* (325- 
18-45) : Studio RaspalL 14» (320- 
38-98) 

5 % DB RISQUE (Fr.) : Quin- 
tette, 8* (354-35-40) ; g* 

(359-92-82) : Parnassiens. 14* (329- 
83^11). 

LE COLLEGE EN FOUI (A, vX.) : 
Mistral, 14* (539-53-43) : Tourelles, 
20* (364-51-98) 

CONTES PERVERS (Fr.) (*») : 

U.G.C Danton. 8* (829-42-82) : 

Bretagne. 6* (222-57-07) : Caméo, 
9* (248-88-44) : CJ.G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Maxâvllle. 
S* (770-72-88) ; Maglo-Conventloii, 
UP (828-20-64) J RrmHwge, 8* 
(359-15-71) 

DON GIOVANNI (Frj-tu v. tt.) : 
Ponm-Clné 1* (297-53-74) ; Ven- 
dfime. 2* (742-97-52) 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A_ 
v^b.^(**ï : Studio Cujas. S (354- 

L'ETOILE NOIRE (A.. B.o.) : USiJO. 
Odéon, r (325-71-08) ; (vX.) : 

Saoré tan, 1 9* (206-71-33). 

LE FAISEUR OB SUISSES (BoR) ! 
Muais. 4* (278-47-88). 


25 juillet 


LE GANG DES FRERJBS JAMES CA- 
vjj.) : Coita ée. 8 * (358- 29-46) 
GERME SHELTER, THE ROLUNG 
STONES (A, vjo.) . Vldéostone. 6* 
(325-60-34). 

watb (A_ ta) : Palais des Arts. 3* 
(272-62-9 81 

r.K_s HERITIERES (Bong, vjo.) : 
Saint - André - des - Arts, 6* (326- 
48-18 ; Parnassiens. 14* (329-83-11) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; (vX.) : 
Ternes. 17* (380-10-41) ; UJ3XX 

Opéra. 2* (261-50-32). 

L’IMMORALE (Fr.) (••) : Sex. 2* 
(236-83-03) ; U.G.C. Danton, » 
(329-42-62) ; Ermitage, 8* (359- 

15-71) ; Caméo. 9» (246-86-44) : 

U.G.C. -Garff àe Lyon, 32* (343- 
01-59) : U.G.C. Oobellns. 13* (336- 
23-44) ; Mlzaznar. 14» (320-89-52) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) : Paiamount - Montmartre. 
18* (606-34-2S). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz. 
8* (723-68-23) : Bauwmann. 9* (770- 
47-55). 

BRAMER CONTRE RRAMER (A, 
T.o.) : Quintette. 5* (384-35-40); 
Marlgoan. 8* (358-92-82); vS. z 
Caprl. 2* (508-11-69) ; Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-27). 


LAD? MACBETH SIBERIENNE (PoL, 
V.O.) : Hantefeoille. 6* (633-79-38) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42). 

LES LOUPS DB HAUTE MR» (A_ 
V.o.) : Paramount-Clty, 8* (562- 
4S-76) ; vX. : Paramotnü-Qpfa*. Bf 
(742-56-31) ; Paramount-Montpar- 
nasse, 1-f (328-30-10). 

LULU (Fr.- AIL, v.o.) (•*) : Studio 
Alpha, 5* (354-39-47). 

LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DES ROIS (A^ v.o.) : PubUds- 
Champe-Elyséea. 8* (720-76-23). — 
VX. : Paramonnt-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount-MalDot, 17» 
(758-24-24) ; Paramoont-Marlvanz, 
2» (296-80-40) ; Fanunoust-BaatUle. 
12» (343-79-17) ; Paramoont-Mant- 
martre, 18* (606-34-23) ; Canven- 
tlon-Salnt-Chârlea. ls» (579-33-00); 
Paramount-Montparuana, 14» (329- 
9 0-10); Paramount - Orléans. 14» 
(540-45-91) ; Paramount-Galazie, 13» 
(580-18-03) : Pasay, 15* (388-62-84). 

MANHATTAN (A, Vjo.) : Studio 
Jean-Cocteau, 5* (334-17-62). 

LE MARIAGE DB MARIA BRAUN 
(AIL. VjûJ : CSuny-Paiace, 8* (534- 
07-76). 


MON ONCLE D’AMERIQUE (PT.) : 
Gaumont- Les Hallea, 1“ (297- 
49-70) ; Berlitz, 2» (742-80-33) ; 
Marlgnan. B* (359-92-82) ; Elyaées- 
Zdncolru 8* (35S-36-14) ; Salnt- 
Lazare-P&aquler. 8* (387-35-43) : 

Nation, 12 * (343-04-8rD;^Sm^ 
feuille. 6* (633-79-38) ; Parnamiena. 
14» (329-83-11) ; Gs&zsont-CoQTen— 
*lon, 15» (828-42-27) ; 14-JuUet- 
. BeaugreneDe. 15* (575-79-79). 

LES MONSTRESSBS (R, vX.) : 
Paramount - Marivaux. !» (29 6- 


(A- v.oJ ; U.G.C. -OdAcn. 6» 
71-08) ; Ermitage. 8* (329-L 
VS. : Haz, 2» (238-83-93) j C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Bretag 
(222-57-97) ; O-G-O.-OobelSi 
(336-23-44); Mistral. 14» (539-! 
Nturat. 16* (651-99-75) : B 

CanvenUon. 15* (828-20-64) : 
mount-MalHot 17» (758-24-2 

LE PRE (IL, ta) : 14-JWUe 
nasse, 9» (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE 
Sain t-Ôé vérin, 5* (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COM» 
(A, V.O.J ; Quintette, 5* 
35-40) : Gaumont- les- Halles 
ï®7 - 49 - 70) ; Pagode. 
U-15) £ Colloée. 8> (389-29-4 
VX. : Impérial. 2* ■(742-72-52). 

LE BtOI ET L’OISEAU (RJ : 
de BUS. 8* (337-57-47) ; a 
Saint-Germain, 6» (633 - 10 
Athéna. 1» (343-07-48) stuc 
ITttOlle, 17» (380-19-88). 

VF SAUT DANS US m» n 
v. tt.) : 14-JuUlet-Paniaaee. 6* 
58-00). — VX : 14-Julllet-Ba 
U» (357-90-81) ; 14-JoUlet-Bei 
aeha. 15* (575-79-79) 


(A-. 7^.1 

ÎBSÆ2 L "ol mes attaque 
VOUENT EXPRESS (A, mj • 
La Ciel. 5» (337-90-80). * 

a- 5QU S-POUES (R.) ; Uartgnan. 
®* (338-92-82] ; lUchMleuT»^^ 

50-70 ) ; Montparnaaae-Pathé. 14» 

s». “ Wêi»’; ^SSSSS 

ffiâïFÎP g&nJiï Vï> ; 


LES FILMS NOUVEAUX 

CHRONIQUES MARTIENNES, 
□Lm américain de Michael An-* 
dereoB. — Vjo. : SâiDt-Oennain 
Hooheuea â* (6J4-l3-»h Mari- 
guan. 8 * ( 358 - 92 - 82 ). — VX. : 
Saint-Lazare Paaqmer. 8* (337- 
36-43), Parnassiens, 14» (329- 
83-UL Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27), Cllchy-Pathé. 
I» (522-46-01). 

BRIGADE MONDAINE ; VAU- 
DOU AUX CARAÏBES, ram 
fiançais de P. Maunier (**) : 
U .GÆ. -Dan ton. B» (339-42-62), 
U'.G.C.-Gare de Lyon, 1S> (342- 
01-59), U.G.O.-Gohellna. 13* 
(336-33-44), Mlramâr, 14* (320- 
89-52), Mistral, 14» (539-52-»), 
Secrôtan, 19» (206-71-33). Bek, 
2* (236-88-83), Helder. 9» (770- 
11-24). Normandie. 8* <35B> 

41-18), Parsmotmt-Montznar- 
tre, 18»' (606-34-25). 

CACTUS JACK, fllm américain 
de Hall Needham. — Vjo. : 
Cluny-Boolea, 9» (354-20-12), 

. Elyaées-Clnéma, 8* (22S-37-90). 
— VX. : Caméo, 9» (246-66-44), 
U.G.O.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59). ÜXJC.-GcbeUna. 
12* (338-22-44). Murat. 18* (651- 
99-75). Searétan. 19* (206- 

71-33). Convention Saint-Char- 
les. IB» (379-33-00). 


LE TROUPEAU (T'a* ! 8»- 

c&UL B* (833-43-71) ; 14-jnSOM- 




II» 


2* (261-50-32); 

I) ; 14-JmUct-Bastmn. 
(397-00-81) 14 Juillet - 

nelie. H» (575-7978). 

UNE SEMAINE DS VACANCES QWf 
(UmMint - 1— - CT » 1 *f, t* (297- 

(357-90-81); 14-juUlet-B e anfr sn eUa. 
(575-79-78) ; Pazamoant-Oaéon. O* 
(325-58-831 : Pu bli a is - Snta, 8» 
(720-78-23) ; Paramonae-Opéra, 9» 
<742-56-31) : Paraxoomrt-Goballns, 
13» (707-12-28) : Paramcmat-Md&t- 
punasse. 14* (328-90-10); Para- 
mount- Maillot, 1> (758-34-24). 

LA VIE DB BRIAN (Axu VA) : 
P.GjC. - Opéra. > (261- 50 - 32) : 

U.G.C. - Odéon, * ç3fl5-7l-<»); 

U.GLC.-MarbeoL 3* (325-18-48) ; 

15* (544- 


Les grandes reprises 


. CHAQUE A 
vjo.) : Action 
88-78). 


JS MEURS CA. 


apolllon, 0* (384-51-60), 
RAFVm. 




(XL. va) : Ctnoch n. 

6» (633-10-82). 

AGUXRRE. LA 
(AIL. vjo.) : 

6» 

L’ANGE 

va) : _ 

AMERICAN GRAFFITI, La Suite (A, 
V.o.) : Opéra-Nlght. *■ (296-62-56). 
L’ARBRE AUX SABOTS Ot- vjo.) ; 

Bonaparte. 6* (326-12-12). 

SARRV LVNDON (Ang, va) s 
L a Parla. 8» (389-53-99) ; Hante- 
CenfllH. B» (633-79-33); Montpar- 
naae-Pâtbé. 14* (332-19-23) — 

VJ. : Impérial. 3» (742-72-52); 
O au m en t-Oomrentlon. 15* (828-42- 

27). 

LE BLUES ENTRE LES DENTS (A_ 
v.o.) : Palais daa Arte, 2» (272- 
82-98). 

BOBSAUNO 
Bées. 8» (359-49-34); 

9» (742-56-31) ; 

14» (329-90-10). 

cadavres exquis cil, v.o.) 

dlo Bertrand. 7» (783-64-68). 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A_ 
va) : Ac tien -Ecoles. 5» (325-72-87). 

LE CHARME DISCRET DB LA 
BOURGEOISIE (Fr. J Forum-Cinéma 
1« (287-53-74): Studio da la Harpe. 
BV (354-34-83) ; Etysées Lincoln, IP 
(359-36-14); Nation. 12» (343-04-67); 
Parnasalexxs, 14» (329-83-11). 
CHINATOWN (A, va) : Quintette, 
B» (354-35-40); Colisée, 8^ (259- 
29-46) : P.L.M. Salnt-Jaoques, 14» 
(589-65-42). — VS. : Balnt-Lazare- 
Paaqnie i; 8» (387-37-43). 

LA DERNIERE FEMME (IL, VA) ■ 
Palace-Croix-Nlvert. 15* (374-95-04). 
DRACULA, PRINCE DES TENE- 
BRES (Ang„ va) : U.GJC. Mar- 
brai. 8* (225-18-45) ; (vXJ : Mis- 
tral, 14* (539-52-43). 

DUMBO (A, va) ; Napoléon. 17» 
(380-41-46). 

LES ENFANTS DU PARADIS (PrJ S 
Ranelatfu 15» (288-64-44). 
VDÎiâS DE KASPAR HAUSER 
va) : Olympia. 14* (542- 


(A1L, 

67-42 


-42). 

•EXORCISTE (A-, VA) (<») : 
Gaumont - les - Hallea. I* (297- 
49-70). 

ROMA (XL, VA) : A.-Ba- 
13» (337-74-39). 

Jr (A, va) s 
Imambourg; fl* (633-97-77) ; (vX) : 
Lee Tonrellea. 20* (384-51 98). mar« 
21 h. 


LA GUERRE DES BOUTONS 
Panthéon, 5» (394-15-04). 

GUEPARD (tt-, .va) : 
taer-Latin. S» (326-84-85), Marl- 
gnan. 8* (359-92-82) ; <vj.) : SV- 
cheHeu, 2» (233-56-70). Montpar- 
nasse - Pathé. 14* (322-19-23) ; 

Gaumont - les - Hallea 1* (287- 

49-70), Gaumont- Convention, 19» 
(828-42-27), Wepler. 18* (387-50-70). 
Cllchy-Pathé. 18* (522-48-01). 


Chain po, 

Hxrr 


DM) (Fr.) : 

5* (354-51-60) 

DEMI (IL, VA) 

5* (325-78-37). 

LA HORDE SAUVAGE (A* VA) 

8* (723-71-11). 


IL ETAIT UNE FOIS. DANS 
L’OUEST (IL, VA) : 

Show. 8* (225-67-28) ; (vX.) 
vstte, 13* (331-60-74), Caprl. 2* 
(508-11-69). BerlltaL 2» (742-60-33), 
Montpamaese - Pathé, 14» 

19-23), CUchy-Pathé. 18* 

37-41). 


BOND CONTRE Dr NO 
va) : Pnbüole-Matigmm, 8* ( 
32-97). 

JOHNNY GOT SOS G UN (A— vr 
La C Set. 5* (337-99-80). 

IRME LA DOUCE (Prj 
Gaîtéi 14* (320-99-34). 

JIM (Pï.) . 

«■ (326-48-18). 

LE LA.UREAT (A. TA) 

Pala ce. 5» (354-07-76). 

UTTLE BIG MAN (A_ va) : 
taxnbnlea 5* (35 4-42-84). 

MZDN1GHT EXPRBSS (il ta) 
Caprl, 2- (508-11-69). 

MOLXERE (Fr.). Calypso, 17* 
30-11) EL 3p. 

MONTS PYTHON, SAfüt» qj 
LL. va) : Cluny-Bcoles. 5* 
20 - 12 ). 

LA NUIT DBS MORTS - VTVâ 
■) (**) (vX.) : Richelieu 

_ 5-70). ; UOntpamane-S 

[544-14-27). 

ÎUS NOUS SOUBttS TANT &] 
aL. VA) ? saint-Germain Vü 
5* (0 34-13-201 

WEUT DU SERPENT (A_ r.t 
des Arts. *• (Tr^ea-95 

LB 3. P ^Se) UU 1 

PHANTOM OF Dut PARADISE 
va) Balzac, g* (382-10- 
Qulntette. 5* (354-35-40); El 
Gaîté. M- (320-99-34). 

LE PORT DE L* ANGOISSE (A_ v 
S tudio Bertrand, 7* (783-64- 
Lncemalre. 6* (544-57-34) 

PROFESSION REPORTER 

n-^îiLL.£P 6ra “Wrt. 2» (298-82 
k P 5 . 8 . v -°' 1 : Luxemtx 

*■ (633-97-77). 

QUE LA FÊTÉ COMMENCE (F 
CUlOOlM Salut-Germala. 5» i 

WOTCE QUE VOUS AVEZ 1 
JOURS VOULU SAVOIR (A.) 

: S Mn t-Oaaaali 

(6 33-10-8 2). 

LE SHIü iir EST. EN PRISON 
VA) : Studio de 

3* (633-08-40) 

* -36-14) 

(3BMâ-L XJ , ^ 

OBratKounftly’ 

LA SOURIS t 

W x : »s— m. 




LUNE 
14* ( 


LA SOURIS SUR LA 

va) ■ Espaca-Oalté, 

“S » MARCHES (A. vjuj 
L a Fayette. B* (808-80-50) 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 

Ci. va) : Lueernatze. 6* ( 544 - 57 - 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
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Vendredi 25 juillet 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h 20 Embêtons régionales. 

19 h 45 Caméra au poing. 

20 h Journal. 

20 h ao Dramatique » L'enterrement de IL Bmt- 
veL 

M^ a p^^ n A C %., Lctrano ' RTEO R- Pâme, 
M^emy. ^ rMna^a. Chanam*. V. Oer- 

sü£EL Dp7en ’ ***** to ro,njm 

déclencha 

™ sssny^ mu * i itrmoea *“ 

92 h Lee grandes expositions. 

Palan ces inuicElsa. 

22 h 30 Jeux olympiques ù Moscou. 


20 h 35 Variétés : Festival da Provînt. 

Avec CapdertaUa, JoeOe, JD. Balaootna, Iss 
Plonets. A. Doua, Doue, L. onUatten, G. CS a- 
ktrts. jp. Cabrai, J. Loçan et Adama. 

21 h 45 Série : Stanley et Huteh. 

Un visses d'ange. BéallssMon N. Sgam»; 
sveo M. Woodward. P. Bame*, M. Gordon— 

22 h 40 C'est arrivé à Hollywood. 

Des mondes lmactmtna. 

23 b Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
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23 b 30 Journal et cfrx) Jours en Boom. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

IB h Récré A 2. 

Be i'wpat» ; Mlle Rose et Ctamr- 
““■g* \ **«■■ et Diabolo ; Dlno boy. 

18 h 30 Cesl le via. 

IB h 45 Variétés. 

1® ^ Sports : Jeux olympiques. 

Gymnastique, en direct de Moscou. 

20 b Journal. 

20 h 30 Série : Wtitnetou. 

N* 4 : Fleur de la prairie. 

21 b 40 Ap ostro p h es. 

Des Français typiquement français. 

Avec KM. J . Gnichard-Meli ( pour les Aven- 
ture» de nu «la, <Pff. RoaKetort}, 
S™** Brun (R al mu. mon père). 

P o a A n a (Bonjour U. Bottasse i, 
JCif. 8, RacheJOrt (Un diable de Français 
nommé Ea Tulipe), Caîm (la France des 
beauté et Mon beauP). 

22 h 50 Journal. 

23 h Sports : Jeux olympiques. 

Gymnastique. 

21» b 30 Ciné-club (cycle histoire au présent) : 
« Paris nous appartient ». 

Film français de J. Blvette (1958). Avec 
B. SohneldBr, G. Espofilto. D. Crohcun, 
F. Prévost» P. Maistre» J.-C. Brlaly, a Ju&Un. 
J.-M. Robaln. CN- Redintulcm.) 

A Paria, pendant Pété 1957 » des fetsnes peu. 
méZéa û» uns «périmes de création thédtrale 
et d une conspiration politique, se perdent 
dans leurs rêves et leurs chimères. 

Le premier long métrage de Jacques Rtvctte, 
placé sous le signe de Fritz Lang. Désarroi 
et angoisse d'une génération. inteUiçence de 
la mise en scène. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

IB h 55 Tribune libre. 

Fraternité Abraham. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Le prince et la mendiant; Titres en pocha. 

20 h Les Jeux. . 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Lee grands 

témoins» M. Ceausescu. 

21 b 30 Document : La niée vers Teau. 

De C. Paoünl» d'après un récit de G. Boxp 
Avec : Antoine et P. Clay. 

Qu'est-ce qui fait voguer les hommes ? Quel 
est cet appel de la mer auquel on ne résiste 
pratiquement jamais? La réponse sera don- 
. née avec -humour et poésie^ 

22 h 25 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 


12 b Journal des sourds si des malantsn- 
danls. 

12 h 15 La vérité est ao fond de le mannBe. 

Le poulet au curry* 

12 h 45 Samedi et demi. 

13 b 35 Document : La France ma du deL 

La Normandie. 

14 h Les Jeux du stade» 

Equitation. 

14 h S Sports ? Jeux olympiques* 

Cyclisme, athlétisme, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Théâtre : « Remarie-moi ». 

De K. Do Bnron. Enregistré su itéÈtn 
Daux&ou. mise en scène M, Roux, réalisation 
J# Cohen. Avec J. Gauthier* H» G ardu, 
B. Lunette, U. GrelUes— 

Marie et François ont une liaison. Ce pour» 
ratt être simple tüs n'étaient tous les deux 
divorcés et si les a ex s conjoints ne ïen 
mêlaient. 

22 h 10 Variétés : Ray Chartes à Montreux. 

23 b Sports : Jeux olympiques. 


23 h 50 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h a Pour les Jeunes. 

Mon ami Guignol : le dueL 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Le prince et le mendiant; Bee and tell 5 
les poules. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Hollday on tes. 

Mise en scène : 8. Andros. RéaL ? F. ChsteL 

21 h 25 Festivals (Tété : Les liaisons dango- 


12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 La bonne conduit*. 

13 h JoumaL 

13 b 20 Série : Les faucheurs de marguerites. 

14 h 20 Variétés ; Brésil troplcaL 

15 h 15 L B énergKe c'est nous. 

15 h 30 Tiercé. 

15 b 40 Le monde menroUleuz de W. Disney. 
Voleur malgré lui* 

17 b Jeux olympiques «Tété à Moscou* 
Athlétisme, finales. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : «Trapèze ». 

Film américain de Garni Reed fl9S0) v avec 
B. Lancaster. T. Ourtls. G. LoUobrigida, 

K. Jurftdo. T. Gomez, J. FtUeOb M* Wat&on, 
G. Landry. 

Un grand trapéziste* eut avait été victime 
d'un accident, reprend sa carrière avec le 
t(U da son ancien partenaire, qui Vaids A 
retrouver sa forme . Dite femme vient faire 
un numéro avec eux et sème la discorde. 
Histoire de gens du cirque parfaitement 
conventionnelle, mate U g a un exercice 
de voltige remarquablement filmé et des 
vedettes populaires. 

22 h 20 Court métrage. 

22 h 30 Jeux olympiques d'été è Moscou» 
Résumé quotidien des vainqueurs. 

23 b 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Séria : Embarquement Immédiat. 

L. OU» du directeur. 

14 h 15 Le peflt cirque mexicain. 

15 h 30 Téléfllm s Corolle. 

De J. Bond. rtiL J--J. Pecbe. Avec C. Guy, 
P. Magueion, F. ST latin. A. Chaputa. 

16 h 30 Variétés TV - music-hall. 

17 h 35 Stade 2. 

Jeux olympiques : athlétisme et natation. 
20 h JoumaL 
20 h 35 Jeux sans frontière. 

Au PortncaL 

22 h Documentaire : A deux pas de chez 

nous. 

La Japon. 

23 h 30 JoumaL 


Retransmis en direct d'Alx - en - Provence, 
opéra de C. Pray, d'après c. de Laclos, mise 
en scène : P. Barrât. (Bn liaison arae 
France-Musique.) 

Bn Intermède : «la Devin de viUagc», de 
aF.-J. Rousseau. 

23 h 10 JoumaL 

FRANCE- CULTURE 

7 h. 2. Réveil en d’autres lieux. 

8 II* Les chemins de la connaissance : Regards 

sur la science. 

S h. 30, Comprendre aujourd’hui pour vivre 
demain : je tourisme populaire. 

9 h. 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h. 45, Démarches-, aveo Jean Ristat, 

12 h. 5, Le pont des Arts, 

14 h, 5t Les minorités principales en Chine. 

15 h. 2». Livre d'or : « Sonate n» 32 a et c Sonata 

n* 23 a : « Appasslonata * de Beethoven, 

Interprétées par J. Palenlcek, planiste. 

17 h. 30, Pour mémoire : Promenade en Arléga, 
la Couaerane (rtdlflurloa). 

19 h. 30» La R.TJELF. présente : « la Lettre 

brouillées, de R. Georgln fMan&rmé). 

2S lu. Cristal qui songe» de T. Stuigeoxu adapt : 

CL Bourdeu (RectlL) 

21 lu 45» Musique enregistrée. 

21 h. 55, AA'Hb» avec M. de BreteoR. 

22 h. 5* La fugue du samedi. 


18 b. 31, Du côté de 0*Heuxy s Chambre 

meublée. 

19 lu 30, Les grandes avenues de la science 

modems : Histarlqun de la production 
d'énergie atomique. 

20 lu» Relecture : Georges Rlbamont-Demlgnas. 

21 11 30. Black and bine : Contrebasses 

22 ta. 30» Nuits magnétiques s Avignon ultra» 

son. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 21, Concert (échanges franco-allemands) : 
< Symphonie n» 3 en ré majeur > (V. Schu- 
bert) ; « Slnfonla» (Sourie) ; « Also epracb 
Zaratbuetn» (Strauss), par l'Orcbeetre du 
Concertgebouv d'Amsterdam, dlr. B. Haltlnlr . 
22 h. 15, m Nuits d'été : partraixa pu petites 
touches : e 29* sonate en si bémol » (Beetho- 
ven), sveo B. Heldadecfc ; 23 b. 5, vieilles 
elree : Concert commémoratif pour la révo- 
lution de 1848 donné le 20 mal 1948 an 
Théâtre des Champs-Elysées (Berlioz) et des 
extraite du concert donné le 3 avril 1949 
(D. uilhand) : 0 h. 5, Grandes oeuvres, 
grande Interprètes : ouvres ds Mendelasobn. 
Weber. 


O 'Henry i oh ambre 


FRANCE-MUSIQUE 
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Samedi 26 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b Magazine auto-moto. 

12 h 30 Série : Quesf-ee qui faft courir papa ? 
L' anni versaire. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Le monda da raccoiriéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedL 

Claude Ruben ea direct (et â 15 h. 10. 
16 h. 80) ; 13 h. 50, La clocha thlbét&tae ; 
14 b. 45. L'abeUle Maya XI : 13 ta. 38. Le 
angttt nj de l'aventura. 

17 h Jeux olyntolqiies d'été à Moscou. 

Résumé des meilleur* moments de La 
semaine et la natation en direct. 

19 b 20 Emisafone régionales. 

19 h 45 Caméra an poing. 

Un voyage sous terre. 

20 b JoumaL 


LE PROGRAMME D’Ê'É 
DE FRANCE CULTURE 

• France-Culture va modifier 
sa griHe de programme da 4 au 31 
août * en relation avec la saison a; 
cette grille sera conçue en fonc- 
tion de cinq grands thè me s : 

— Exploration de la vie régio- 
nale (reportages sur des person- 
nes et des lieux de France, de 
7 h. à 8 h. : enquête sur l'Auver- 
gne, de 10 h. à 11 h, ; les musées 
connus et Inconnus de France, 
avec François lejilte de 12 h. à 
12 h. 30) ; 


1 ta- 3 La musique aux champs : œuvres ds 
Auber, Debussy, Sarasate et Lanner. 

7 . 30, intégrale de l'œuvre pour orgue de 
Bnxtebode. 

S ta. On grand soleil chargé d'amour : Lee 
anonymes (Josquln Des Fiés) ; 8 ta. 35, 
Eloeqne-matln ; 9 ta. 30, Le délire des doigta : 

XD h. On grand soleil chargé d'amour (suite) ; 
U h* Les anonymes et nous. 

U h, 39» Concert (échanges Internationaux) : 
«Concerto pour cordes» (Stravinski) ; 
«Concerto pour basson et orchestre en si 
bémol majeur» (Mozart) ; «Symphonie 
no 3 en ré majeur» (Beethoven), par 
r Orchestre symphonique de la Radio da 
Cologne, dlr. Edo de Waart, aveo G. Pfltaea- 
maler, basson ; 13 h. 5, Jazz» en direct de 
Juan-les-Pins. 

14 11» Un grand soleil chargé d'amour (suite) : 
c Quatuor n* 13 en si bémol majeur * 
(Beethoven), par la Quatuor Tfcllch ; 
17 tu Les anonymes et noue. 

17 h. 30. Concert : Rencontres internationales 
de chant choral de Tenus ; 19 h. 5, Kiosque- 
soir. 

20 hra Concert : IX Lovano présenta : « Concerto 
Le Pantin pour guitare et orchestre » 
(M. Palau), par VOrchestre national d'Espa- 
gne î 21 L 35, Festival dVUx-en-Provanca 
(en direct) : « les Liaisons dangereuses » 
(Cl. Prey), en liaison avec FR 3. 

23 lu Les Nuits d’été : Comment l'entendez- 
vous? Le piano romantique, par D. Deaantl 
(Liszt, Chopin, Berlioz, Schumann, Wagner) ; 
1 hu» Le dernier concert : Expérience acous- 
tique de Fr. Bayle (G JELM.-ÏNA). 


Dimanche 27 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée en ta cathédrale de nnalqntaK 
(Alpes -de-Hau te-Provene#). 

Prédicateur : fin 8tm Rougi er. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Feuilleton : La flécha noire. 

N® 4 : Le vol du bétail. 

20 h 30 Série : Las manreDloa de la mer. 

La beauté de la médusa. 

21 h Rue des Archivas : Rugby, trente ans 

d'antenne. 

21 h 50 JoumaL 

22 h 10 Court métrage : « le Refuge ». 

De J.-M, Raltlèro. 

22 h 30 Cinéma da minuit (cycle S. FuBer) s 

« Baïonnette au canon ». 

Film américain de S. FnUer (1951), aveo 
R. Basehart» G. Evans. M. O'Shea, R. Hylton. 
G. Hllh S. HomeJer, H. Rulfcy. R. Monoh an 
(v.Ora sous-titrée. N.) 

Bn 1951 , sur le front de Corée , un caporal 
américain, qui a peur de tirer sur les enne- 
mis, est obligé de prendre le commandement 
d?un peloton de soldats. 

Conflit psychologique et réflexion sur la 
guerre et la mort . Un des premiers films 
mal connu, de Fullçr, dont on reconnaît 
Ze style. 

FRANCE -CULTURE 

7 11, La fenêtre ouverte. 

7 h. 15, Horizon, magaslmi religieux. 

7 h. 40, Chasseur» de son : Sur les routes de 

France. 

8 II» Orthodoxie et christianisme orientai. 

S h. 39, Protestantisme. 

9 h. ze. Ecoute Israël. 

9 h. 40, Divers aspects ds la pensée contempo- 
raine: l’Union rationaliste. 

10 II, Messe & la cathédrale d'Avignon. 

11 tu 5, La musique et les mots : Un poème» des 
musiciens ? Goethe. 

12 b. 5, allegro. 

12 h. 40, Disques rares»- d'Otahar OstrelL 
14 1 l« Sons : Chevaux (à Longe hamp dans la 
quatrième). 

14 tu 5, La Comédie-Française présente : s An- 
droclèa et le Lion», de GJB. Shaw. 

17 ta. 3& t Rencontre avec Cyril KoupernUt. 

29 II, Albatros : Poésie, les livres de Tannée, 

20 h, 40, Soirée G, Ribemont-Dessaignes : c Lar- 
mes de couteau»; «Arc en ciel»; cTArbra 
da la liberté»; «la Partage des os». 

23 lu Musique de chambre : Schumann, Ravel» i 

Haydn. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Eveil symphonique : Reger» Strauss, 
Beethoven. 

9 h. 5, Bdvln Fischer joue 3.-5, Bach : « Pré- 
ludes et Pugues n» - 40 à 46 » (le clavier 
bien tempéré). 

10 tu. Monuments de la musique religieuse : 

« Messe de Gran ». de Fr. Liszt, par les 
Chœurs et VOrctaestre de la Raûlo-Télèvl- 
alon hongroise, dlr. J an os Ferencslk. 

11 h-. Festival de Salzbourg 1980 (Echanges in- 

ternationaux) en direct du Mozarteum de 
Salzbourg ; 13 h. 5. Jasa, en direct de 
Juan-les-Pins. 

14 11, Répertoire pour aujourd’hui : Men- 
de ta Bonn. GUère ; 16 h-, Maîtres d’hier : 
Wilhelm ELempf - Pierre Fournier (Beetho- 
ven) ; 17 h^ Opéra présent : « le Roi 
Roger », de K. Szymanovaky, par les Chceura 
ut l'Orchestre de V Opéra de Varsovie, dlr. 
M. MJerzejewsU ; 19 h. 5, Répertoire pour 
Oamaln 

20 11 30, Concert de clôture de Fannée Vivaldi : 
« Concerto 'pour cordes et clavecin en ut 
majeur », « Cantate pour soprano, cordes 
et clavecin », « Concerto pour violon, cordes 
et claveeUL en ml mineur », c Symphonie 
en si bémol majeur », « Concerto pour 
basson, cordes et clavecin, en ut majeur », 
c Motet pour soprano, cordas et clavecin », 
par la FUarmoulcl deL Teatro Comunal dl 
Bologne, dlr. A. Ephrlklan. 

22 lu 38, Les Nuits d*Bté : Le nouvel Instrument, 
la nouvelle clarinette (Stravinski, Berg. 
Portai, Boulez) : 23 h. 30, Equivalences : 
Bach ; 0 h. 5, Saturnales : oeuvres de Satie, 
Stravinski Henri, Boulez, Moaaxt, BavéL 


PRESSE 



Grands reportages tournes 

vers l’étranger (en parttariier sur 
les universités de huit pays. Ha- 
lle, Belgique. Grande-Bretagne, 
Egypte; Allemagne, Espagne, 
Suède et Suisse) ; 


i •- 


y ;m 


— Réflexion avec des séries 
^ nwinv « Visages de la langue 
frMnMüæ 9 & travers le monde, 

«a r Olivier Germain-Thomas, du 

4 au 15 août, de 18 h. à 19 h- ; 
« L'épopée des matières pre- 
mières 9, du 18 au 29 août, de 
1$ ïl à 19 h* ; « Guitare' euro- 


péenne », par Georges char- 
bonnier) ; 

— TCmisirfonK de création et de 
divertissement (dont un cycle sur 
Offenbach. du 4 au 15 août, de 
20 h. à 21 h. ; sur la comédie mu- 
sicale américaine, du 18 au 29 
août, de 20 h. & 21 h. ; sur la 
voile, du 7 au 9 août et du 11 au 
14 août, de 16 h. 15 k 16 h. ; un 
magazine 3e soir, * New nuit », 
reportages et voyages i m aginaires, 
du 7 au 29 août, de 23 h. 30 i 
23 h. 35); 


TRIBUNES ET DÉBATS 


V KP fDRljîÛI 25 J U J LJb l .K-JL' 

— M. . Pierre Miguel, avocat, 
prési de nt de la commission des 
droits de l'homme au CJDiS, est 
l'invité de rémission «Le- télé- 
phone sonne », de France-Inter, 
a 19 h. 20. 


• Le groupe de travail presse- 
administration sur la télématique, 
animé par M. Bertrand Cousin, 
chef du service Juridique et tech- 
nique de l'information, a, au cours 
de sa réunion Inaugurale, le 
22 Juillet, vu sa mission précisée : 
suivi de l’expérience de Vélizy, qui 
débutera le 29 décembre prochain, 
et *CT , A.Tï»»n contradictoire des pro- 
blèmes déontologiques, économi- 
ques et Juridiques posés à la 
presse pa rie développement des 
nouveaux services, dan* le res- 
pect des principes et des textes 
régissant le droit de la communi- 
cation. 

La prochaine réunion du 
groupe, où siègent des représen- 
tants de VOnion des syndicats de 
la presse quotidienne régionale et 
de la Fédération nationale de la 
presse française; a été fixé au 
10 septembre prochain. 


• Miss Match, le futur sup- 
plément mensuel féminin de 
Paris-Aftz£cA> devrait paraître A 
compter du jeudi 9 octobre. Ce 
complément de soixante - huit 
pages, du même format que 
l'hbdomadalre dans lequel U sera 
inséré, est préparé par des Jour- 
nalistes des Publications de Fili- 
pacchi, sous l’autorité de M. Roger 
Thérond, directeur général, rédac- 
teur ai chef de Paris-Match. 

• Le personnel de Vagence Reu- 
ter aux USUL. s’est mis en grève 
le 24 juillet, les négociations pour 
une nouvelle convention collec- 
tive n’ayant pas abouti. A Londres, 
les journalistes et employés de 
Reuter ont an signe de soutien, 
refusé, le 25 juillet, de traiter les 
informations en provenance et & 
destination des ÜJ5JL, et des 
administrateurs de Reuter ont dû 
assumer la rédaction du service 
des informations. 
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CARNET 


Naissances 

— M. ot Mme Patrick BALKANY 
laissent à Vanessa la joie d'annon- 
cer la naissance de son petit frère 


le 23 juillet 1880, à NeuUly. 

74, rue de Chèsy, 92200 Neuilly. 


Décès 

ROGER LÉVÊQUE 
DE VILMORIN 

Nous apprenons le décès de 
Roger LÉVÊQUE de VILMORIN, 
membre de l'Académie d'agriculture 
de France, 

officier de la Légion d'honneur. 
[Né te 12 septembre 1903 e Paris, 
licencié ès sciences, M. Roger Levéque 
de Vilmorin fut de 1925 A I9e2, directeur 
à la société Vilmorin -And lieux (grainete- 
rie et horticulture). Il tut ensuite maître 
de recherche au C.N.R.S., entra A l'Acadé- 
mie ^agriculture de France, eL de 1932 
à 1965, présida la Société nationale 
d'acel Imitation et de protection de le 
nature, n avait aussi présidé la Société 
botanique de France. 

M. Roger de Vilmorin a dirigé en 
1975 la publication d'une < Encyclopédie 
des fleurs et des jardins » en trois 
volumes.] 

— - M. et Mme Pierre Bouâot et 
leurs enfants, 

Mlle Nicole Boudât, 

Le colonel et Mme Roland Gérard 
et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Hugues Lamu 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part de 
la mort du 

colonel Georges BOUDOT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
La messe d'enterrement et l'inhu- 
mation ont eu lieu dans l'intlmlté 
A Vêt lise de Raye (Haute-Saône), le 
lundi 21 juillet 19fi0. 

Mené, 71250 Cluny. 

11, faubourg des Ancêtres, 

90000 Belfort. 

17, avenue de la D uc hc&se-du -Maine, 
92330 Sceau s. 

Porte d'Autun, 

Saint -Far£ rot, 71400 Autun. 

— Mme Henri FraUdet, son épouse, 
Mme Gabriel Je Fraudct. sa fille, 
Mme veuve Emile Pellnq, sa belle- 
sœur, 

Ses neveux, nièces, cousins et cou- 
sines. 

font part du décès de 

l'Inspecteur Général 
de lTu5tnictlon publiq ue h onoraire 
Henri FRAUBET, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur . 
des Palmes académiques, 

survenu le 22 Juillet 1080, dans sa 

S uatrç - vingt - quinzième année, à 
nghlen-lee -Bains. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans la plus stricte Intimité 
le Jeudi 24 juillet 1980, en l'église 
saint-Joseph d*Engb1en - les - Bains, 
suivie de V inhumation dana le 
caveau de famille. 

2. rue de MallevUle. 

95880 Bnghlen-les-Balns. 

— Le magistrat militaire de 
l* 9 classe honoraire et Mme Xavier 
Marchelll* 

M. et Mme Vincent M&rch&lll et 
leur fille Florence, 

Mme veuve Antoine - François 
Alfonal. nép Fleschl XftiUn, 

M. et Mme VergdlatL Antoine et 
leurs enfants. 

M. et Mme Sébastien Alfonsl et 
leurs enfants, 

Mme veuve Roger Gautier, née 
Thomson Violette. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu de 

Mme veuve Vincent MA&.CH&LL1, 
née Fieschi Marie, 
pieusement décédée Ze 1” Juillet 1980. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité, le 3 Juillet 1980. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église Saint-Laurent, à La 
Penne-sur-Huveau&e, puis 11 a été 
procédé à 1a mise au caveau de 
famille. 

— Unie Roger MoUne, 

Le docteur et Mme Jean Mollne 
et leur fille. 

Les .familles Devallols, Hercé, 
Leetelle, Vinot. 
font part du décès du 

docteur Roger MOLINE, 
ancien interne des hôpitaux de Paris. 

Saint- Au bln-sur-Mer (Calvados), le 
21 Juillet 1980. 


ROBLOT s a. 

227-9020 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


— Les enfants et pe tits-en fants da 

Mme Y. A. OIFFER, 
née Yvonne Bomsel, 
ont la douleur de faire part de 
son décès, survenu à son domicile 
le 21 juillet 1980. Elle était dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 

Les obsèques ont en Heu dans la 
plus stricte Intimité* 

— M. Jacques Poat, 

IL et Mme Georges Post, 

Le docteur et Mme Claude Cham- 
pagne. 

Mme veuve Claude Poat, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère» 

Mime Maurice P0ST, 
née Henriette Pataud, 
rappelée a Dieu à la Varcnne-5alnt- 
H lia Ire, le 21 juillet 1980, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

Ses obsèques ont été célébrées 
dans l'intimité familiale le vendredi 
25 Juillet 1980. en l'église Balnt- 
fîllalre d la Vorenne. 

— Marle-LlsD Roux, 

Françoise et Ado Strauch et leurs 
enfants, 

Jacqueline et Jean-Paul Merlgeaux, 
leurs en Tanta et petits-enfants, 
Suzanne Roux et ses enfants. 
Odile et Jean-Luc Pldoux et leurs 
enfants, 

LucUe Roux. 

Raymonde Roux, ses enfanta et 
pctlts-enfants. 

ont la tristesse de faire part du 
décès du 

pasteur Hébert ROUX ■ 
survenu le 23 Juillet 1980, à Cou- 
lotnmlere iSelne-et-Marne). 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'intimité lo 25 Juillet 1980, en 
l'église réformée de CouZommlers, 
Lescherulles, 

*71320 La Ferté-Oauche?. 

fTofr page 9.) 

— Le 18 Juillet 1950 est décédé, 
A Chalon-sur-Saône, après une 
cruelle maladie, le poète 

Gilbert TROU JET, 
fondateur et directeur des revues 
« Raison d'dtre », c Présence » 
et i? Revue de Suisses». 

La cérémonie religieuse oecumé- 
nique suivie de l'Inhumation a eu 
Heu dans r Intimité en régllie de 
Salat-MScaud. 

De la part de : 

Mme Gilbert TrolUet, 

M. Jean Trolllet. 

M. et Mme Maurice Nornlsa, 
Leurs enfants et petits-enfants. 

Les ramilles Trolllet, Clottu, Pauli 
et alliées, 
dans l'affliction. 

714S0 Sain t-MlcaucL 
Genève Chevreus 1347. 

52, rue Raynouard, 75016 Parla. 

c Tout ce qui fut demeure 
et tout ce qui s'achève, 

Est le gage en secret^ la 
germe du printemps... » 
cOde à la France», 40-44. 

— Mme David WeUI, 

M* et Mme Joël Rochard et leurs 
fils. 

M. et Aime Gérard Macô et leur 
fils. 

Mme Gaston Welll. 

Mme Plnkas Eahlenberg. 
ont la douleur d'annoncer le décès 
de 

M* David WEILL, 
avocat au barreau de Parts» 
ancien conseiller de Parts, 
médaille de la Résistance. 

Les obsèques auront lieu lundi 
28 Juillet. & 10 h. 15, au cimetière 
de Bagneux-Parlslen. 

Ni fleurs ni couronnes. 

52. rue Btlenne-MarceL 
75002 Parla. 


Remerciements 


— Mme Albert Charton et sa 
famille, dans l'Impossibilité de 
répondre Individuellement à toutes 
les marque» d'affection et de sym- 
pathie reçues à l'occasion du décès 
de 

M. Albert CHARTON, 

prient toutes les personnes qui se 
sont associées A leur peine d'accep- 
ter leurs remerciements fami. 

— M. l'abbé J.-F. aix et sa famille 
remercient toutes les personnes qui 
se sont associées A leur peine lors 
du décès de 

Mme Hélfrne S XX. 

J 27, rue Notre-Dome-des-Champs, 

75008 Paris* 


Anniversaires 

— Mme Kcifimoglou remercie tous 
ceux qui auront une pensée en sou- 
venir de 

M. Dixnitri KOSMOGLOU, 
décédé le 28 JnlUet 1979. 


Chaque homme 
a une double personnalité 
« Xndlan Tonie » pour lime, 
SCHWEPPES Lemon pour l'autre. 


L'ACADÉMIE WINSTON DE L'ARTISANAT PRÉS04TE 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


■La ligne le ligna TJL 
57,00 67,03 


14.00 

39.00 
39,00 

39.00 

105.00 


16,46 

45,86 

45,86 

45£6 

123,48 


MnonCEJ CUUtEEl 


AHWDICES EXCUSÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U b la caL 

33.00 

8, 00 

25.00 
25,00 
25JOO 


TJ. 

36,00 

6/40 

96.40 

20.40 
20/40 


unoDCcnoN hrvuhr 


offres 

d'emploi 


FMato Française important 
groupe Américain matériel 
éq u ipement pétrolier recherche 
INGÉNIEUR d'études diplômé 
conviendrait à débutant 
intéressé par analyse 
informatisée des struct u r as . 
Lira de trav. 60 km sud Parts. 
Libre rapidement connaissances 
anglais scolaire fodtep en sabfe 
Envoyez CV. et prétentions A 
SJLP^ lï« 9i71, B.P. 36 
77302 FONTAINEBLEAU Cedex, 


GESTION 20DS 

lingeneerfngH 

oieân 


Calosls béton armé 
et charpente métallique. 
Déplacements étranger. 

SUPHfflSEUR 

Génie cfvfl V.R.D„ 
expér. exigée. TéL 2464&0L 


REGIONALES 


LYON. - Cabinet d'expertises 
prés les compagnies d'assuran- 
ces, spécialisé dans l'incendie, 
recherche : 

JEUNE INGÉNIEUR E.TJ. 

avec formation complémentaire 
administration d'entreprise ou 
Juridique, 2 A 3 ans d'expé- 
rience. lieu de domicile : 
LYON. Travail dans un secteur 
de ISO km. Origine lyonnaise 
souhaitée. Ecrire avec curricu- 
lum rttae et photographie à 
M. LACROIX, expert, 110, rue 
Sully, 69006 LYON. 



Recherchons, urgent 
pour chantiers : 
EUROPE AFRIQUE : 

AGENTS TECHNIQUES 
PLANNING 

CPERT - COST) 
expérimentés T.CJE. 
en réalisation usines, 
dés en main, CHIMIE, 
PETROCHIMIE «t NUCLEAIRE 
Téléphone 556-1662. 


automobile/ 


diver/ 


VOITURES DIRECTION 
HORIZON GL5 80 .. 5,000 km 
HORIZON GL 80 .. 8*00 km 

1510 GL 80 4.000 km 

RANCHO neuf, ancien tarif. 
Téléphone 32347-95. 


V immobilier 


appartements vente 


( 4 e arrdL ) 

PONT-MARIE 

DBUE U VI NC + 1 CHAMBRE 
bains, w.-cl, oiIl cave, rénové. 
Px : 545.000 F. T. : “ 


Ç 6 ° arrdL ) 

JARDIN DES PLANTES 

NIDIFY 2 ««ires. 2 s. bs. jdbi 

WJfUA s/oDur, cave, parking. 
Ag. s'absten. 723*662, H. de B. 
S3S-04-B. soir et weafcrend. 


SORBOWE EUfflT 

tr. beau 100 nd P tt, vue 
bal c. circulaire, ent. 


gd llv. 4- 3 p^eufe., bs-, wx. 
1,330.000 F. 


Téf. 633-22-76. 


CLAUDE-BERNARD. P. de T. 
2* ét Gd nv. + 2 dib., 80 m2 
env. Pt. ttaL CONTRESCARPE 
105 m2. Llv. -t- 3 chbres ar Jdin. 
Ta. : 535-86-37. 

Ç 7 e andL y 

3S, H VAHEAO gdItand 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES 
Sur place 11 à 19 lu - 591-21-26. 

Ç fl 9 arrdL ) 

Métro Voltaire A/bd 5* étage. 
^ p 50 m2 a ne + grand baie 

m 


soleil, calme. 320.000 F. 
T. 281-3344 rt 35 10-20 h. 
257-61-62 et 89 sam.-dlm. 


Ç 12* arrdL ) 

Prés BASTILLE directement 
très bel 1mm. rénové studio en 
duplex tt cft actuellement loué. 
: 555-92-72. 


Ç 14* andL ) 

Près av. G Al^ LE CLERC direct 
dans Imm. rénové vendons en 
bloc ou séparément studios et 
2 p. tt dt baie, ét élevé, loués 
bon rapp. pr investies, avisé. 
TEL, : 555-92-72. 


GAI TE -MONTPARNASSE 
restaurés charme et caractère, 
-studios et duplex équipés très 
gd cft, matériaux de 1" choix. 
Placera. ou habitat de qualité. 

EUROV1M 
le propriétaire : 


Je propose 
PROXIMITE Métro 
dans VOIE CALME 
ET PROVINCIALE 

MAISON PARTICULIÈRE 

tt cft époque 1925 
exposée au soleil av. GARAGE 
TERRASSE et chambre service 
260 cn2 développés. 
VENDU L5B8 F LE M2 
en parfait état Idéal pour 
grande famille, artiste 
ou usage professkmnoL 
Visite samedi de 11 A 17 Kl 
12, square de ChAtlHorL 


ALESIA 


STUDIO 

mooo f. 


Ecr. Sté PH er, t Grande-Rue, 
91310 MONTLHERY 
. ou téiéph. : (16-6) 9Ql**5q, 
901-80-67 ou 901-88-05. 


( 1Q a arrdL ) 

Cœur Montmartre pptaïre vend 
dans bel imm. pierre de L, 3 p. 
entrée, culs., sahe d'eau, w.-c., 
65 m2, balcon, 2* AL, asc Sur 
place samedi 26, de 10 h. 30 
à 18 heures, 102, rue Lepic. 

( 19 * arrdL ^ 

Pr. PARC BUTTEfrCHAU MONT 
(300 mètres), beau studio tout 
confort, pied-à-terre ou très Une 
rentabilité. TéJêpfl. : 555-92-72. 

Ç 20 9 andL ) 

ANGLE AVENUE GAMBETTA 

SACRIFIE SS"? 

3 p^ asc rénové, TéL 325-75-42. 

M° BUZEHV&L immeuble 
3.500 F LE M2 

PETIT 2 PIECES, ENTREE 
culs, douche, w.-c, cbff-, TéL, 
109, RUE D'AVRON 3* éL Sfr. 
Samedi dimanche, 15 à 18 h. 

( TB - YveHnes ") 

ETANG-LA-VILLE 

Appt ds gentlihomm. XVI 11° 
tr. beau parc, calme, 2* et dem. 
éts^ H5 m2 tabttafe, hall, gde 
récepL, 65 IK2 .salon. 2 chbres, 
2S.deB.ic, culs, «m* nomb. 
rang., parte, s. -sol, cave. Prix : 
850.000 F. Téléphone : 95MW7. 
Agence de fa Forêt : 916-38-05. 


0R6EVA1 Centre 

s. de bs, dette, 2 w-c* gar. dble 
Px 4404)00 F. Ecr. SALA U N 
WQAS WEN, 22660 Trebevem. 
TéL : (96) 23-72-62. 


C 


94 

Val-de-Marne 


) 


VT LLEN EÜVE-LE - ROI (94) 

10 min. gare VIDeorave-st-Geor- 
ges, ds peL I frira, appt 3 Pces, 
culs-, tt cft, cave, remise. Prix 
185*00 F. Télépbooe : 9962650. 


A VENDRE DANS RESIDENCE 
53, avenue FOCH VINCENNES 
face au bois 
Immeuble de standing, 
en pierre de tahie massive 
app a rtement de 3 et 5 pièces. 
Terrasses-balcons sur verdure. 
SPACIM 14, r. de la Pépinière, 
75008 PARIS. TéL : 


représentation demandes 


SIDÉRURGIE 


Représentant autonome, 10 ans d’expérience de 
vente auprès industrie sidérurgique Belgique et 
8ar-Lor-Lux désire élargir palette et cherche 
représentations supplémentaires. 

Français, anglais, allemand. 

Introductions excellentes. Référances sérieuses. 

Ecrire n° 8.730 « le Monde » P ublic ité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDES 09. 


A CAICID CHAMPIGNY RER 
MUIK imm. réc. tout cft, 
stud. 30 m2r baie, cave, soleiL 
Spécial Investies. Px 119*00 F. 
Gin TéL 281-3345/34, 10-20 h. 
WD 257-61-62/69. 5am et dira 


V1TRY. Grand F 2 situé près 
du Palais des Sports. M0D00 F. 
Ecrira Sté Plier, Z* Grande-Rue, 
91310 MONTLHERY 
ou téléphoner : (166) 901-84-50, 
901-80-67 ou 901-88-05. 


Ç 95-raMfOfce ) 




DS RESIDENCE TR. B. STAND. 
Appt F 4 très bien aménagé 
avec haU d'entrée, dégagement, 
penderie, débarras, 2 caves. 
1 garage. Prix : 250.000 F. 
TéL 012-29-25 après 17 havres. 


c 


D 


Ç 60 -Oise 

GOUYIEUX-CHANTILLY 
dons une résidence de standing 
avec tennis er piscine, bel 
APPARTEMENT NEUF 6 
duplex, cheminée, est/ouest. 

LIBRE IMMEDIATEMENT. 

Prix Intéressant 
Pour visiter ; il h, 30 à IB Ji 
tous les jours sauf le Jeudi. 

TEL. : (4J 457-3242. 


C 




VACANCES HAUTE-SAVOIE 
Tbolkm - Cfaapenod'Abondaflce 
studio, 4 personnes, 140*00 F 
avec 28.0 00 F comptant 
Les Gets - La Clusaz 
logements grand standing sur 
les pistes. Bureau vente ouvert 
tout l'été. 

G.R.G., rue du LacConent 
74200 Thonon. TéL (50) 71-76-19. 


HAUTE-SAVOIE 

Le Praz-de-Lys (1500 m. ait). 
Station été-hiver près des GETS 
Studios à partir de 150.000 F. 
avec 80UD00 F comptant + crèL, 
2 et 3 pièces. 

Location par Sté spécialisée. 
ER IGE- VENTE 
B.P. 18, 

84» route de Genève, 

74240 GAILLARD. 

TEL. : (50) 3342-89. 


PAYS BASQUE 

BIARRITZ 

Appt 100 m2 habit, avec vue 
sur mer, imm. grand standing 
av. piscine, situé près du Phare 
et du GoHe. 320.000 F +280.000 F 
(crédit sur 10 ans). 

Ecr. Sté PITER, 2, Grande-Rue, 
81310 MONTLHERY, 
ou téiéph. : 901*650 - 901-60-67 
OU 901-88-05. 

Biarritz, tél, : (16-59) 24-83-02. 


appartem. 
1 achat 


RECHERCHE, U RG T, PARIS : 
1 à 3 PIECES avec ou ss oxrft 
PAIEMENT IMMEDIAT CHEZ 
NOTAIRE. TÊUptL : 873-2047. 


immeubles 


PNOMOTIC 


25, avenue Paul-Doumer fW 

Adèle immeubles 

Forte commission aux Intenné- 
cdalres et Indicateurs. 


maisons 

individuelles 


MAISON témoin B/1-380 m2 terr. 
vue s/la vaués, située ds une 
résML av. club de tennis. Compr. 
entrée av. plac, w.-c* lavabo, 
sél. triple av. cherrL, cois éq-, 
office, 1 chbre pple av. dressa 
room + s. de bns, 2 autres ch. 
av. s. de dches. nbx plac. gar^ 
2 voit, chff gaz. Px 630JJ00 F. 
Rep. poss. de ZTOlOOO F de créd. 
à 10^0 %.TéL dom. : 872-61-13, 
bur. : 296-56-78. 


viagers 


Société spécialiste viagers 

F. CRUZ "SiîçÆ" 1 ' 

Prix bndexatlon et garanties. 
Etude gratuite dscrète. 


Libre 1-6*1. SARTR OU VILLE. 
Grand pavillon 5-6 ]dln, tout 
confort calme. F me 76 ans. 
110000 F -f- 3.950 F. VIAGERS 
F. CRUZ 



Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4*. T. 35600*3. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


Cour* 


Pers. de Tangua maternelle 
américaine ayant rexpér. dt 
rensefgn. dorai, cours anglais 
fous niveaux. TéL : 354-4648. 


Débarras 

■ ■ 

DÉBARRAS IHTË6RAL 

cave, grenier, appartement, 
TOUS locaux, m £06-60-06. 

Instrument s 

de musique 


A vendre 

. PLEV5L 

grand piano de concert V5 m. 
Tout rMsè. ex ctH lent tone 
ramanOdue. Prix ; szjjoo F. 
Transport d'Amsterdam 
à Parts Inclus. 

RenseignemMU : 
Crtstofori piano's, 
Amsterdam, Pays-Bas. 

Tèt, ; 19- 312026849$. 


Livres 


ACHAT LIVRES 

DfaqiMs 33 tours partait Mat. 
: 329-21-41, P0S(8 OS. 


Films vidéo 


VIDÉO F1LHS X 

Prix et choix Incomparables. 
Trans f ert vidéo de films 5 8L 
fmporf. doc. : 20 F. - Ecrire : 
GIL FILM VIDEO. B.P. 131 
69390 VERNAISON, 
fflfele ARTMOR FILMS, Lyon, 
Marseille, Nice, Bordeaux, 
Saint-Etienne, Grenoble, LHle. 


de bureau 

PHOTOCOPIEUR 
RANK XEROX 3103 18.000 F HT 
TEL. : MMfrU 

Moquette 

A BRADER 

40.000 ml moquette laine 
et syntfwtîqiM, 

pose assurée. Téiéph- 757-19-19. 

■ 

Rencontre 

J .H- 33 ans, allemand, fonction- 
naire à Bonn, aimant sports, 
tennis, voyages, théétre. cinéma, 
lecture, «te, cherche femmè 
française pour correspondance. 

Ecrire i Ulrich Schondftl, 
Tuipenbaumweg 12, D-53 Bonn 2. 

Troisième âge 

VOTRE TROISIEME AGE 
dans un ehateau historique è 
40 km Parts, autoroute du Nord. 
Château d'Ermenonville (Oise). 

Chambres at appartemants. 
Pension a court ou long terme : 


repos, convalescence. 

A partir de 160 F/Jour T.TÆ 

40440 ERMENONVILLE. 

TéL : U) 4544H7 et 45440-26. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


A louer août PROV. UJBERON 
stiperhe maison IP r., tt dt 
piscL, 7 dï, 2 s. de bns, 1 dche, 
lavabos, 5 w.-c., gd Uv dupKix, 
blbttodL, peL salon, 2 culs^ Tél. 
médecin et tous commerçants, 
15.000 R. T. 15 à 18 h. 329-12-15. 


ROUERGUE : 6Jrs AftrHistoIra 
habitat rural, égttses romanes 
A travers Causses et vallées 
av. historienne d'art agréée MH 
Août-Sempetmbe : N. ANDRIEU 
T 2400 VABRES. T. (65) 49-1643. 


44 LOIRE-ATLANTIQUE 
La Baule, centre, 200 m. de la 
plage, villa 6 ch-, Hv^ 3 gds LHS, 
4 simples, jardin. 

Libre de suite pour aoûL 
Téléphone : (16) 4634*4-16. 


LE CANET loue appert. 2 ch., 
séU baie. Août 4JXO F. Tél. 
(1644) 704h*4 heures repas. 


JiûtiaL PertecL Croh. Hautur. 
Dép. Cherbourg : Angl. sud îles. 
Dép. Antibes : Sardaigne, Elbe, 
coud, spéc eux moins do 25 a. 
ECOLE CROISIERE LE GRAAL 
5, chem. Plantes 78620 rEtang- 
la-VHle. TèL : (3) 956*7*5. 


A louer Béarn août- se pto m bre- 
octobre, bel appartement dans 
maison avec grand Tardln. 
TAjépjjgw (16*97 3651*9- 


TfUIM (3 km). Demeura 
IvURJ camp. 2* personnes 
Confort, garage, T. : 227*7-61. 


SUPRCARNES 

Vue magnifique sur mer. 
Villa exceptiofuieNa 
dans parc 1 hectare paysagé 
avec piscine. 

7 CA MT somptueuses 
OU lu réceptions 
4 chambras de mains + 3 dL 
serv. Lac. août 75Â0 F. Locet, 
sept e mbre 5 0J80 F — 522-96*7. 


TOUSPfdAffif 

ATHENES 1-000 F 

TUNIS 1JW0 F 

AGADIR. CASABLANCA. 

MARRAKECH 1.000 F 

Prtx mini aller M retour. 

J. S. F. ■ UC. A 804 
7. rus de fa Banque, 73002 Paris. 
TiMpluna 261-534». 


BUÊUB 


2 semaines. 1 JOO F, pension 
compléta. Avîon compris. 

Du 26/7 au Ï/B ou du Z3/& au fi/9 
J. S. F. • ÜC. A 804 
7» rue de la Banque, nooz 
TétértMeOMKi. 


LONDRES m |T u 7 T per5 - 

TMOpA. : 19 (44) 1 - 947-82-40. 

Camping 


CAMPING 

OLYA 

LES EUCAimüS 

■ ***HOUVELLE5 normes 
vous offre le calme et la détente 
EN PLEIN MAQUIS 
route de la Castagne. 

TEL : (K) 77-11-58. 
è B minutes do la mer, 
k 5 kilomètres de Sartène 
la plus corse des villes corsas. 

au mlfteu de 2 hectares 
de chênes 

d'wtwusJws et d’eucalyptus. 
LE CONF. D'UN 8 ETOILES 

bar, restaurant, épi carie, 
sarmafre. eau chaîne, etc 

premwades pMtonnMres 
et équestres. 


MUIONGES CLASSÉES 
TELEPHONEES 

296*1 5-01 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


5 


Marafo, 5/fanL, et hâtet classé, 
lux. garç. d'un architecte, 50 na, 
soleil, 7 tenter., mezzan. et bâte 
3 nlvx sous 5 nu, euh, & de 8„ 
tél.. Part A Part Sur place, 
SAMEDI 26 - A 10 HEURES, 
3, rue des Blancs-Manteaux. 


c 


D 


A Jouer, vhte, dans un immeu- 
ble de standing : grand studio 
47 m2, grand balcon 11 mZ, A 
150 m. du lac cTEnghlen. Loyer 
mensuel T.T00 francs 4- charges. 

Téléphone : 


CTCCnMALN-EN-LAYE - Ce 
Jl-UCK 7 MINUTES R.E. 
reste A louer : ■ RESIDENCE 
T1MSIT >, gd stdg, 20 appt*, du 
studio, à 1 J12 F ebarg. co mp r, 
au 3/4 Pv è 1668 F ch. compr. 
Visite sur place, SAMEDI, au : 
14, rue du DOCTEUR-TIMSIT, 
A.I.B. : 95623*8 - 973*6-19, 

Ç Province ) 

CHARTRES 

RESIDENCE DU CARMEL 
IA quelques minutes 
de la gara et du centra-vîlle) 

-A LOUER 

MAISONS IND1VID. 5* pièces 
av. jardin privatif et garage. 
Renralgn. s. place : sente du 
Petit- Rachïgny (accès par 
la nie des Rechèvres), 
samedi, dimanche, lundi 
de 10 A 18 heures. 
Téléphone 16 (37) 21-26*8. 
ou GFF TOUR FRANKLIN 
92081 Parts-Défense - Cedex IL 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


D 


Cadre banca ire ch, 2 pièces, 
calme, près ETOILE ou lignes 
directes. — Tél. : 723-29*5, H. B. 


Couple, chercha 2* pièces dans 
12», 13*, 14*, 15» arrdL 1.000 F 
A 1J300 F CH. C. - 585*3*3. 


( 




Pour Stés européennes chente 
villas, pavillons, pour CADREE 
Durée 2 A 6 ans. - 283*7*2. 


LOUEZ 
SANS FRAIS 


PPTAIRES 
SOUS 48 HEURES 

VOS APPARTEM. 261-53*8. 


locations 

meublées 

Demande 


C 




Etudiant fonctionn. travx ruraux 
ch. A Strasbourg ch. ou studio 
av. dche pr 3 ans, prix moyen. 
Ecr. n» 6.965 1 le Monda 9 Pub. 
5, r. des Italiens, 754Z7 Paris**. 


bureaux 


Votre SINE S0CUI 

BUREAUX MEUBLES - TELEX 
PARIS VIII» - IX» - XV» 

CONSimiT. DE SOCItlÊS 

Prix compéL, délais rapides. 

ASPAC 281-18-18 + 


Votre SIÈGE SOCIAL 

AV. SECRETAR. - TELEPIL, 

CONSmur. DE SOCIETES 

ACTE 5JL PARIS. - 261*0*8; 
MARSEILLE - C91) 93-11-13. 



WX.EHW0VEHŒ 
Mun de bonfloses 

centre Ville 
Prix t 380.000 F. 

Loyer obtenu 4*00 F mens. net. 

15 % bnd 
ROBERT I0MAS 

% plaça des Prêcheurs, 
13100 AIX-EN-PROVENCE 
(421 27-43-18 et 27-55*1 et 27*0-26 


fonds de 
commerce 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

A Ugny 77400 
(Mâme-lfl-V«IIAe) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2, 2 grandes 
vitrines -I- 1 appt ai 1* éta ge , 
3 pièces, cave, grenier, v^c 

Ta : 43619-00 

Bail nf. Loyer min. 1 J0Û F/mote. 

RECHERCHE A ACHETER 
■gtnc* imitHÔilière ptein ctabv 
Paris. Tél. : 1« (M) 41-32 53. 


ORLEANS vends 
agence Matrimoniale 

EXCELLENT EMPLACEMENT 
TU. IC 09) 3UM). 


villas 


villas 


villas 






A SAINT-NOM-LA-BRETÈCHE 

Une réalisation Kaufman & BroacL 


Le Parc de Launay : 
des maisons spacieuses aux 
pians raffinés et aux presta- 
tions de très haut niveau. 

2 modèles de piain -pied avec 


des réceptions 64 m2 et 68m2 
et des terrains de L50Q à 
2.500 m2_ 

Prix fennes â nariîr de 13gLflOP £ 
Crédit 80 % possible. 


Maison modèle surplace, me des Deux-Croix. 

TèL 045.64*80, tous les jouis de 10 h a 20 h, sauf te menaedEL 


04-Forcalquier. B. villa 4 ter. 
900 m2, surf. hab. 124 m % sél-, 
ch. 39 m2, 3 gdes ch^ S. de R* 
S. d'eau. 2 w.-c, gar. 21 «L tr. 
b. vue, pelouse, arbres, fteirs, 
pèche, 700.000 F. T. (95) 75-12-63. 

Saint-Gemafo-lès-Corben 5T 
Part, vend de préfér. è part, 
maison Kafmaa et Broad de 
5 pièces, tt cft, cuisine équipée, 
garage + TéL sur terrain, en- 
gazon né de 660 mî (planté de 
conifères) et dos de lauriers. 

Prix : 530.000 F. 

TéL 533-78-68 et/ou 0^-05-31. 

Hameau LUBERON bien exposé 
partieufter vend 700 JOO F ber- 
gerie restaurée, cuisine, salon, 
3 chbres, 2 s. de bns, ^0 m2 
utile, garage remise cave cours. 
Tél. : (90) 75-23-56 20 te/21 h. 


91 EPINAY^SOUS-ŒNART 
S p* 350 m2 de terr^ 350.000 F. 

LONG PONT-Sll R-ORGE 
300 m2 habit, pïsdna Intérieure. 

Prix : 8S0Æ0 F. 

ST-GE RMAIN4.ES-ARPA40H 
6 pièces, 560-000 F. 

Ecr. Sté Plier, % Grande-Rite 
91310 MONTLHERY 
on téléphoner : (166) 901*4-50, 
901-80-67 pu 901*8-05. 


77 LA OUEUE-EM-BRJE 
6 pièces, 320X00 F. 

Ecr. Sté Plier, 2, Grande-Rue, 
91310 MONTLHERY 
ou téléphoner : (166) 901*4*0, 
901*067 ou 901*8*5. 


maisons de 
campagne 


COTE D'AMOK 

Particulier vend, en Bretagne, 
maison rénovée, tout confort : 
cheminée - poutres - téléphone, 
jardin d'agrément entièrement 
clos (630 m2). m : 01H7-64. 


Très loi le fermette rénovée 
12 km MANTES-LAnJOUE 
ar A U7 pJaiiHrfeit 3 cbaro- 
13U Pu bras, s. bains, ods. 
anciennes écuries transformées 
en saL séjour 70 vn2. Paix Jdin 
3.000 m2, gar. Autoroute Ouest, 
sortie Mantes Sud, nationale 13, 
départementale 114, village 
La BeHe-Cûte «Maison la Tré- 
fiTlière» GRANDE-RUE. Visite 
samedi, dimanche 10 h. à 20 h. 

OU TEL 387-49-96. 

m :600.000 F. 


Au soleil du Midi 

GARD 

â moins de 2 heures de Lyon, 
de Grenoble et de Marseille. 
A 10 min. de l'autoroute, jolie 
maison de vHEage entièrement, 
rénovée, prés <fUZES» Terrasse 
panoramique. Habitable de suite. 
Idéale vacances. Prix Justifié : 
320*00 F, avec 65*00 FAI* 
réservation. 

Près dUZES, 

au pied d'un chéteau XVIII* 
maison de village entièrement 
rénovée avec terrasse et cour 
intérieure. Habitable de suite 
Prix 250*00 F, avec 5Q*00 F A 
la réservation. 

Pour visiter tous les Jours, tél. 
'CATRY, chez cabinet LALLE- 
MAND, 19. boulevard Gambette, 
30700 UZES (66) 22*3-44 h_ bur. 
ou C66) 22-21-95 heures repas. 


Influence du climat méditerra- 
néen, è 2 heures de Toulouse, 
Montpellier et Nîmes. 


AVEYRON 


Pays de tradition paysanne 
et vraies mais, campagnardes 
dans un cadre typique 

AG PRIX JUSTE 

— Ferme è rénover avec sa 
grange et sa bergerie + petit 
jardin +non attenant, terrain 
planté da Aên» avec sa petite 

bergerie. Px étonnant 99*00 F. 
av. 20*00 F. è la réservation ; 

— Patites grang e s en pierres 
bleues du pays, tacnem. trans- 
formables en maisons de cam- 
pagnes après travaux, avec sa 
magnifique prairie-jardin de 
plus de 3*00 m2. Vue agréabte 
Rivière, baignades, pèche è la 
truite è deux pas. Px 129.000 F 
avec 26.000 F é la réservation; 

- Pr. du CAYLAR, è 1 tu 10 
de Montpellier, petite ferma è 
aménager avec son jardin om- 
bragé en bord, de hameau + 
petite grange + petite ruine. 
Px 139*00 F avec 28.000 F à 
Ja réservation. Pr visiter, tél. 
le soir (66) 2MM0. ou écrire 
CATRY. Chez Cabinet LALLE- 
MAND 19. boulevard Gambetta 
30TO0 UZES (66). 


chalets 


VOIES 

Chalet 60 M2 + twriMflIseftbfts 
euJS. mot fan» aménagée, sam» 
bains. W.C, sous-ooT gansa, 
duuflaga caotm au mazout 
eau da soum T él éphona . 
VUE IMPRENABLE. 

TEL ; M6-56-70 

et après 19 hrcv av 6054M& 


propriétés 


A vendre vMfle ferme Touraine, 
fi ba de terre. Balte situation. 
Ecr. n» 8J29 ■ la Monde ■ Pub, 
S, r. Italiens, 75427 Paris Cad 09. 


BORDURE GOLF D'ORMESSON 
sur U50 m2 boisés, dos, su- 
perbe PAV. style breton, tradi- 
tionnel, ss-soT + rez-de-cb. + 
1 étage, tt conft, stand, ptsdoe, 
1 J00JJ00 F. Tél. 32S4940. 


10 km SAINT-TROPEZ 
dans domaine privé 
000 m de U mer, villa avec 
piscine- Superbe vue sur mer. 
1t (94) 79-22-70 .. 2SS-M-Ï1. 


AIX-EN-PROVENCE 

MOUL BORD. RIVIÈRE 

entfèr. restauré, comprenant : 
1} Maison de maître, m Moyenne 
au moulin, en duplex, sur 1 ta 
U 0.000 m2), de jardin arboré. 

Prix : tjmJM P. 

2) H*bttrtk« é aménager «i 
dublex, environ 400 m2, avec 
sâtie voûtée et cour du mwHn, 
rouages, sur petit Janfin. 
prix : i.mooo F. 

S Dépendances, anctew ber- 
gerie avec cour Intérieure, gdes 
posslbimés d'amènes, et jartln. 
Prix : 550.000 F. 

Vendus séparément, ou en 
totalité pour 3.000.000 de francs. 
Conrienar. peur refais de camp. 
CATRY. T. (91) 54-92-93 H. bur. 
ou (4Z) 2S-73-6T le soir. 


Belle propriété ‘ 

PARC MMMAKON 

400 m2 couverte sur XOOO m2 de 
terrain. Le cakne de la cam- 
pagne è 15 minutes de Paris. 
Prix A débattre pour rente 
avant vacances. 
Téléphone^, vendredi de 14 
à IB heures au : 788-1M1, 
vendredi soir, samedi, 
dimanche et lundi au : 
7W-W-HL 


propriétés 


A CORDES 

JcHTe MAISON neuve sur 2 nïv^ 
gd aéj^ c hem inée, poutres an- 
ciennes, cuisine, cellier, ger^ 
3 chbres; 2 s. de fois, construc- 
tion tr. soignée, vue panorasnlq^ 
terrain 5*00 m2. Prix 850*00 F. 


A 60RDES 


Face au LUBERON, beau terr. 
15*00 m2 viabilisé, permis de 
conslr. acc or dé pr MAS 290 mZ, 
vos p ra ora m iqua. Px 00*00 F. 

ROSIR lNHOBfUBL 

GORDES, téL (90) 72-00-70. 
Roussi! hw, tél. (9Q) 75-63-41. 
CavaRkm, téL (901 714447. 


F I N 1 ST ERE 

Proximité BREST anctei moulin 
1 ha, site boisé, px 7M4XW F. 
ABER vue exoepL, accès cfirect 
mer, maison caractèr e. 4 dw n- 
brus, 3 bains, prix : '0.000 F. 

20 Ion BREST 8 km mer maison 
contemporaine de quaSté, 1 ha. 

Prix : 900 jOM F. 

Imm. Saint-Renan (98) 8444-98. 


Part, vend è 1 b. 30 Parts 
AUTHENTIQUE CHAUMIERE 
NORMANDE S/2J3» D12 
paysagé» totalemt rénovée, 7 p. 
princ, 2 cheminées, pautr„ culs, 
rurtlque équipée, 3 s. «fa bains. 
Pour vIsfuTtfi. (35) 2943-12. 


MTS BASQUE 
ESPELETTE 

MOULIN XV I* slfete 200 1712 
hâte è rénover. 1 ha* 450*00 F. 
Ecr. Sté PITER, 2, Grande-Rue, 
91310 MONTLHERY OU téiéph. : 
(16*) 901*4-50 
901*067 OU 901*8*5. 


90 km PARIS SUD 

maison de campagne 
habitable de sulle. 
terrain artxsrisé de 1.700 mS. 
Px : 490*00 F. Tél, : 30698*7. 


TOI 


beau, riche, es thète 
attaché aux vraies valeurs 
de ta campagne 




ferme de maître du XIX* 
dans un site incroyable 
possédant ma belle prairie 
de + de 5*00 m2 dons 

SUD AVEYRON 

+ mes vastes dépendances 
(grange cathédrale 
écurie, four é pebi) 

Je suis hantante après moder- 
rtsatton de mes commodités 
et cherche qui saura 
refaire vivre mon cœur. 
Aventurier, instable 

ou curieux s'abstenir. 

Prix : 450.000 F, avec 90X00 p. 

■ i la réservation. 

Pr vis. Tél. le soir (fifi) 22-50-38 
ou écrira CATRY 
chez Cabinet LALLEMAND. 
19. bout. Gambetta, 30700 Uzès. 
TéL ï (fifi) 224344 Heures bar 


PROVENGE 

1Î 1 JUX. IHÉ VHTABRBt 

n^Sïo^^rastauré, m vffi5T* < ÏÏ 

grand itaniflng sur. doux plans, 
prit» è vivre, restaurée avec 
matériaux dt qotfté. 

Plus da 300 m2 habita trias 
avec 10*00 ras dt prairie 
bordé* par rMèra 
Prix : 1.750*00 F. 

TiL £ 16 (42) 26-73*1. 


pavillons 


EXCEPTIONNEL! 
NOGENT, Zi rue Parmantiar, 
résfdmtiri, rafme, tir RJE.te 
bette maison caractère, grands 
réception + 7 P, 3 haine, salle 
bllIarxL garage 2 voteras. Jar- 
din 700 m2. Prix : 1*00*00 F. 
Samedi, dimanche z 10 II à 18 II 

G1ILS/YVETTE : SoDdO OORStT. 
meulière sur 1.100 mZ de ter- 
rain, compr. : séj v gde cuisine 
aménagée, 4 citeras, 2 s. da bns, 
3 w.-c, mao! complet 
PX s 550*00 F. • U L; 045*9*9. 


terrains 


Croissy-sur-Sefae, ligne K.&JL, 
3 Ms de terrain é bétir ; 800 
et 1 JM ml grande façade, 
entièrement viabilisés. 
PRIX : DE 9KUIOO A 531000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE V ESI N ET. . 9764540. 


91 MARCOUSSIS, terr. 1400 nO. 
16 mè tres de façade. 250000 F. 
ITTEyiLLE, terrain de 535 m2, 
R métras de façade, 180000 F. 
Eor. SU Pi ter, 2. Grands-Rue, 
9T310 MONTLHERY 
OU tél^thomr (164) 901-84-5%. 
901-8047 OU 901-888-05. 


94 VITRY, 900 m2, poaslbllllé 
division. 460000 F. Ecr. Société 
PITER, 2. Grande-Rue, 

91310 MONTLHERY 
OU téiéph. (164) .901-84-50 
901-8047 OU 9014845. 


PAYS BASQUE 
ESPELETTE 

. ^ T E . R ” A| R A BATIR 
2 he situé dans cadre verdoya 
pour réalisation de 12 lo 

ÏS5SÎ“ : PH*- **»*, étactrkS 
Arrêté de lotissement 6 dépose 
Prix : 45tuno F. 
TERRAINS CONSTRUCTIBLE 
Surface : 2J00 m2, 130000 i 
Surface : 10000 2001000 

OPERATION TERRAIN 
+ .CONSTRUCTION 
(5 pièces : 400000 FJ. 
Sté FTtm- L Grande-Ru 
91310 MONTLHERY 
ou (164) 901-8440, 8047 . 884 

Biarritz. T*.T(M-n) WSH 


domaines 


S0LD6NE 

région 

UUMS 

U hectares seul fanant 
bols, marais, pessOdiM Mai 
Permis de construire, sans s 
vltudo. • Très bonne chas 
CABINET Ut SOLOGNE 
«2M .ROMORANTIN 
TétéphOoo : (54) 764B42. 


les annonces classées du 

mrnit ■ 

sont reçues par tâéphone 

da lundi ou vendredi 

fe!h.iUL»-fcUL3ii ttL 

au 296-15-01 
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AFFAIRES 


DIFFICULTÉS DE L’INDUSTRIE AUTOMO 


• GENERAL MOTORS : premier déficit . 
d'exploitation depuis 10 ans 

• FORD : réduction de la production de l'usine 
de Bordeaux 

• FIAT : 74000 travailleurs en chômage 
technique en septembre 

.l'automobile que les constructeurs français 
Quaüïiozit de conjon cturell e v se manif este presque chaque four 
par de nouvelles annonces de chômage partiel ou de déficit 
A Bordeaux, la direction de Ford a annoncé au personnel 
des « mesures de prudence » pour le second semestre se tra- 
duisant par des arrêts de fabrication et peut-être nu report de 
la date du retour des vacances. La Hat de Turin, constatant 
que ■* la chute des ventes sur le marché européen s'est accélérée 
de manière imprévisible », a pris de nouvelles mesures de chô- 
mage technique: soixante-quatorze mille ouvriers de l'automo- 
bile et quatre m ille du secteur sidérurgique arrêteront Je travail 
pendant huit jours en septembre. La chute des exportations de 
Fiat est surtout sensible en Allemagne fédérale (—25%) et en 
Grande-Bretagne t — 30%). 

Aux Etals-Unis, -les pertes enregistrées an second trimestre 
de Humée 1980, pour la première fois depuis an: , par General 
Motors, le premier des Américains, confirment que la récession 
atteint l'ensemble des constructeurs, si les difficultés de 
Chrysler sont les plus visibles. GJÆ a perdu 412 vnniinmq de 
dollars. Le précédent résultat déficitaire trimestriel remonte au 
dernier trimestre 1970. American Motors, quatrième construc- 
teur des Etats-Unis, auquel Renault est associé, a enregistré de 
son côté une perte de 84,9 nifliitms de dollars, pour 1 b troisième 
trimestre de son année fiscale. Pour les neuf premiers mois, 
les pertes atteignent 70,8 millions de dollars contre 73,3 millions 
à l'époque correspondante de l'année précédente. 

Du côté syndical, kl C.G.T., dans un communiqué. « accuse 
le pouvoir et le patronat de développer à la veille des vacances 
une offensive d’envergure contre le potentiel économique de 
notre pays ». Jeudi 2 juillet, des métallurgistes de ce syndicat 
ont manifesté contre le déplacement dans le quartier de -la Dé- 
fense du siège parisien de CStroBn. Le parti communiste, enfin, 
qui vient de demander tma convocation de l'Assemblée natio- 
nale en session extraordinaire, estime que la crise de l'Industrie 
automobile n'est pas fondée, mais provoquée par la politique 
d'austérité du gouvernement 

POUR I— E PARTI COMMUNISTE 

La crise n'ést pas fondée 
. car le marché est illimité 
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L’automobile française est en 
crise. Non seulement cette crise 
n’est pas fondée mais, en outre, 
l’industrie automobile a encore 
un grand avenir devant elle. C’est 
en résumé l'analyse qu'a 
tée, jeudi 24 juillet à la 
M. Claude Poperen, 
bureau politique du parti commu- 
niste français au nom des fédé- 
rations communistes directement 
concernées par l'industrie auto- 
mobile et ses annexes. 

L’automobile française est me- 
nacée, selon le P.C.F., car les ven- 
tes des constructeurs ont baissé 
de 16 % en un an, cent dix mille 
travailleurs auront connu cet été 
le chômage partiel, et comme « les 
instances européennes envisagent 
la suppression totale de cent mille 
emplois en Europe, à terme ce 
sont plusieurs disaines de milliers 
d’emplois gui sont menacés en 
France ». 

Cette crise n’est pas fondée car 
les grands groupes ont réalisé 
d’énormes profits et, en réalité, 
les causes de la crise sont celles 
de la société française et du sys- 
tème capitaliste. 

C’est en premier la politique 
d’austérité qui, en réduisant le 
pouvoir d'achat et en augmentant 
les prix et les charges liés à l'au- 
tomobile, défavorise le marché 
Intérieur, a II n'est pas vrai que 
le marché de Vautomobüe soit 
saturé en France alors que près 
d’une famille sur trois ne possède 
aucune automobile. » Au passage, 
vr poperen se prononce pour une 
réduction variable selon les mo- 
dèles de la T. VA. & la condition 
qu’en retour le grand capital et 
les bénéfices des grandes sociétés 
soient imposés. « Nous contestons 
Je non au tout- automobile, sans 
nier pour autant les nuisances », 
a encore déclaré M. Poperen. qui 
estime que les propositions de la 
CJ 1D.T. Ile Monde du 24 juillet) 
s'inscrivent dans une optique de 
gestion de la crise. M. Poperen 
conteste également qu’on puisse 
opposer transports en commun et 
transports Individuels. « R faut 
offrir le choix aux citoyens ; T au- 
tomobile est encore un bien socia- 
lement utile. » 

Le second facteur de crise ré- 
side dans le redéploiement des 
groupe à l’étranger. M. Poperen 
note que la France a Importé 
d’Espagne plus de véhicules fabri- 
qués par Peugeot et Citroën que 
de voitures japonaises, a Si la 
tendance actuelle devait se pour- 
suivre, déclare le P. CF, c’est près 
de la moitié de la production des 
constructeur français gui serait 
faite à Vétranger dvü à 1985. » 

Enfin, les constructeurs fr an çais 
sont responsables de la crise car 
Ils ont refusé a de mettre en 

oeuvre à grande échelle les pro- 
cédés d’automation (-.1 qui 
seraient de nature à supprimer 
le travail déqualifié, à alléger la 
peine des hommes et à réduire la 
durée du travail ». Retard dans 
la manière de produire, retard 
dans la conception des produits 


eux-mêmes, plus économiques et 
plus sûrs, commente M. Poperen. 

Après ce constat, le P.CF. fait 
cinq propositions : 

— Maintien de l'emploi, relè- 
vement des salaires, mesures so- 
ciales hardies ; 

— Développement du marché 
intérieur français par le relève- 
ment du niveau de vie des tra- 
vailleurs, par l'amélioration des 
véhicules tels que la B 4 et la 
2 CV, par la création de nou- 
veaux modèles économiques 
comme la Renault 2 et la Talbot 
C 2; 

— introduction de nouvelles 
technologies et méthodes de tra- 
vail, afin notamment d'en finir 
avec le travail- à la chaîne, ce 
qui implique l’existence en France 
d'une solide industrie des ma- 
chines robots et des machines 
automatiques, dans lesquelles 
Renault et Peugeot ont acquis 
une grande expérience ; 

— Développement et diversifi- 
cation des opérations de coopé- 
ration Internationale, notamment 
avec les pays en voie de dévelop- 
pement et les pays socialistes, 
s Le marché étant illimité, ü y 
aura du travail pour tons, a 
expliqué M. Poperen, tandis qu'à 
l’heure actuelle les investisse- 
ments étrangers se font là où la 
Tnafn-d’oeuore est suresplottëe. » 

— Nationalisation et démocra- 
tisation de l'ensemble de l’indus- 
trie automobile française, qui 
permettrait use coopération 
efficace entre les sociétés publi- 
ques françaises. 

Comme fl se doute que le plan 
du P. CF. ne sera pas adopté 
demain, ML Poperen n'a pas 
exclu, bien qu'il ne soit pas favo- 
rable è une politique d’autarcie, 
que le P.CJF. pourrait être amené 
à proposer des mesures de pro- 
tection du marché « Mais, dans 
l’immédiat, ce n'est pas ta solu- 
tion ». a-t-il conclu. 


Libres opinions 

Du bluff et du racket... 

par AUGUSTE BLANC (*) 

L A crise vient cf atteindre de plein fouet Ffndustrle auto - 
mobile — • Cb constat Inquiétant a été établi, U y b 
quelques {ours, par l’un des directeur» de Peugeot, mais 
cette lucidité tardive pourra-t-stle éviter à l'industrie automobile 
française de devenir une «sidérurgie bis» avec son cortège de vto- 
lencBS et de drames 7 

L’une des organisations syndicales les plus représentatives dans 
«e secteur, la Confédération des syndicats libres, ne cesse, depuis 
plus d’un an, de réclamer une « opération vérité - sur la prétendue 
bonne santé de l’automobile. NI (8 patronat ni les pouvoirs publics 
n'ont répondu, estimant sans doute que notre pessimisme d’alors 
n'était pas fondé. Nos alarmes n’étaient paa vaines : la vague de 
chômage technique qui s'est abattue ces Jours derniers sur plusieurs 
sociétés confirme, hélas i notre diagnostic. 

L'industrie automobile, qui, durant des années, a constitué fun 
des fleurons de l'économie nationale — cent mHle emplois créés 
en quinze ans, — risque de s'effondrer, victime k la fols des direc- 
tives de quelques technocrates de Bruxelles, du bluff patronal et 
du racket des pouvoirs publics. 

La technocratie européenne 7 Après avoir fait leurs premières 
armes avec notre sidérurgie, ces serviteurs de la - ro bac rat la supra- 
nationale » ont, A coup de rapports, « gommé » l'Industrie automobile 
française. 

Le bluff patronal ? Tout a été mis en œuvre pour cacher la 
vérité, pour la travestir, ou pour faire taira les voix de ceux qui 
s'inquiétaient Et aujourd’hui, comme on ne peut plus déesmment 
nier. « les premiers signes ds retournement du marché », des mesures 
autoriteires sont prises en catastrophe qui frappent durement le pou- 
voir d'achat des salariés concernés : les pertes de salaires pour les 
ouvriers de fabrication s'échelonnent en moyenne, selon la catégorie, 
entre 27B francs et 840 francs. 

Racket des pouvoirs publics 7 St nous ne sommes pas ies seuls 
i le dénoncer, sans doute avons-nous été les premiers : T.VA. « de 
luxa», taxes sur l'essence, vignettes, péages, amendes, etc. Tout a 
été imaginé pour mBttre en coupe réglée l'automobiliste, au risque 
même de le décourager at de casser cette merveilleuse • machine 
è sous». 

Que va-t-II se passer demain 7 

Jouant sur la proximité des vacances et sur une évidente démo- 
bilisation — apparente, toutefois, et due A une certaine angoisse 
devant l’avenir — des salariés, csux qui sont chargés de restructurer 
l'industrie automobile vont préparer une opération «en douceur» : 
nouvelles journées de chômage technique d'ICI A la fin de l’année, 
suppressions de postes en facilitant les départs en préretraite, 
mesures d’encouragement au « retour au paya • pour les travailleurs 
Immigrés.» Au bout du compte, il faut réussir è « dégraisser les 
effectifs», une expression qui, dans son réalisme, dissimule mal les 
conséquences dramatiques pour les travailleurs et leurs familles. 

Mais pourquoi les choses se passeraient-elles aussi simplement 7 
Pourquoi les travailleurs de l’automobHe accepteraient-ils, sans rien 
dire, les ukases de la robocratie de Bruxelles et les conséquences 
du bluff et du racket 7 Pourquoi les travailleurs immigrés, è qui 
l'on a fait appel durant des années pour monter des voitures, 
accepteraient-ils aujourd’hui d'étre renvoyés chez eux et d'étre 
montrés du doigt comme « ceux par qui le chômage existe »... 

Pourquoi les travailleurs de l’automobile, manifestant leur refus 
d'étre sacrifiés sur l'autel du fric et de la rentabilité à outrance — 
sur leur dos, — ne feraient-ils pas la chassa — comme lee paysans 
du Midi l'ont fait avec les produits espagnols — aux véhicules japo- 
nais ou autres, que l'Etat, au nom du libéralisme avancé, laisse 
entrer par milliers et dizaines de miniers d'exemplaires en France— 
alors qu'il y a quelques mois, un modèle de voiture française était 
«interdit de séjour» au Japon, sous prétexte que la calandre «rap- 
pelait un dragon qui aurait pu effrayer les enfants.» » ? 

Pourquoi les travailleurs de l'automobile, comme leurs camarades 
de la sidérurgie, ne se fâcheraient-ils pas et n'embraseraient-ils pas 
le pays tout entier an édifiant des barricades A tous les carrefours ?... 
Et nul doute que tous les automobilistes se sentiraient solidaires I 
Avant d'en arriver l&, un autre chemin peut être choisi : cbIuï 
du dialogue et celui de la raison. 

Dialogue entra le patronat de l'automobile, les pouvoirs publics 
et les représentants des salariés. Pour nous, C.S.L, qui durant des. 
années avons défendu l’outil de travail, l’emploi, le pouvoir d'achat 
des travailleurs de ('automobile, il n’y a pas d'ambiguïté : notre 
syndicalisme efficace, plébiscité par les salariés, qui a contribué eu 
développement de cette Industrie, est A même, aujourd'hui, de pro- 
poser et de discuter l'adaptation de l’automobile A la nouvelle 
conjoncture. 

Les solutions : baisse des taxes sur les carburants, réduction 
de la T.VA. « de luxe », des péages et des primes d'assurance, 
allégement du crédit» mesures qui relanceront les ventes, et donc 
la production. Et plus directement en ce qui concerne la production : 
préretraite, aménagement des horaires, etc., mais aussi une redéfi- 
nition des règles de la concurrence visant A éliminer les pratiques 
de dumping. 

La sidérurgie allemande s'est sortie de la crise grâce A le 
cogestion ; les syndicats ont pris IA des responsabilités parfois dou- 
loureuses. il en sera de même en France. La C.S.L est prête A 
assumer les siennes pour réussir la restructuration qui s'impose. 

Enfin, notre pays _et son Industrie automobile ont une place A 
prendre dans certains créneaux où, actuellement, le pays se contenta 
de ■ subir» les marques étrangères : machines-outils, motos, véhicules 
agricoles. 

L'Industrie automobile : c'est prés de trois cent milia travailleurs 
chez les constructeurs, c'est aussi deux millions de salariés dans 
les industries, annexes. Iis n'accepteront pas sans rien dire leur misa 
A mort 

Syndicat de participation, la C.S.L en appelle au président de 
la République pour que, se posant en arbitre. Il Impose entre nous, 
le patronat et le gouvernement, cette négociation. 

(*) Secrétaire général de la C.SJL. 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur typographique a modifié les 
chiffrés des immatriculations des 
voitures particulières que nous 
avons donnés dans notre article 
paru le 25 juillet, page 25. Nous 
avions dlj imprimer : s Les im- 
matriculations [ont baissé] de 
16 J % (151 É 5 T contre 181 286). » 

• PRECISION. — La COUT 
européenne de Justice n'a pas 
déclaré illégal lé système de com- 
mercialisation de quatre grands 
fabricants français de parfum, 
comme nous l’avions indiqué dans 
le Monde du 12 juillet, nous 
fait observer l’un d'entre eux. 
S’agissant des parfumeurs Guer- 
lain, Rochas. Lan vin et Nina 
Ricci, la haute Juridiction euro- 
péenne avait été saisie par le tri- 
bunal de grande instance de 
Paris. Celle-ci, ayant à juger cer- 
taines pratiques commerciales re- 
prochées aux parfumeurs préci- 
tés, voulait connaître la portée de 
la lettre adressée aux intéressés 
par la Commission de la CJLE. 


et dans laquelle la Commission 
déclarait n’avoir plus è Intervenir 
A l'encontre de leur distribution 
sélective, modifiée conformément 
& sa demande. 

La Cour européenne de Justice 
répond que a le droit communau- 
taire ne fait pas obstacle à l’ap- 
plication des dispositions natio- 
nales interdisant le refus de 
vente même lorsque les contrats, 
invoqués pour justifier ce refus, 
ont fait l'objet d’un classement 
de ta part de la commission ». 

• 14 milliard de dollars pour 
une unité de liquéfaction de 
charbon. — Les Etats-Unis, la 
République fédérale d'Allemagne 
et le Japon vont signer, la semaine 
prochaine — selon le Financial 
Times, — les derniers contrats 
pour la construction d'une unité 
de liquéfaction de charbon, qui 
pourra traiter 8 000 tonnes de 
charbon par jour. Construite à 
Morgan town, en Ouest - Virginie, 
l'usine sera financée pour 50 % 
par les Etats-Unis, et pour 25 % 


chacun par le Japon et la RFA 
L'unité utilisera un procédé mis 
au point par Gulf, qui sera le 
leader industriel côté américain. 
Mitsui prenant la tète de cinq 
sociétés japonaises, et Ruhrfcohle 
étant chef de file côté allemand. 
L’usine devrait entrer en activité 
dès 1984, 

• La société Marie-Braard et 
Roger International, société hol- 
ding du groupe Marie-Brizard, a 

pris le contrôle total de la 
société Pulco Ralli France, dont 
elle détenait déjà 50 % du capi- 
tal. C’est en 1975 que Marie- 
Brtzard a orls cette participation 
dans cette entreprise spécialisée 
dans la fabrication des Jus de 
fruits et de sirops, appartenant 
alors A la famille Ealifa. Pulco 
Ralli France a réalisé en 1979 un 
chiffre d’affaires de 39 mil lio ns 
de francs, le chiffre d’affaires 
du groupe Marie-Briaard s’éle- 
vant pour la même année è 
262 millions de francs. 


Une passe délicate pour la sidérurgie 


(Suite de la première page J 

MIk a part les Bresciani, qui se 
moquent des accords, les sidérur- 
gistes de la pé min su le, dont le 
géant d'Etat Italsfder, non seule- 
ment n’ont pas licencié comme 
ailleurs, mais augmentent même 
leur capacité de production. Une 
différence majeure, toutefois, avec 
la crise de 1976-1978 : partout les 
entreprises ont le dos au mur, 
ayant épuisé leurs dernières réser- 
ves, et vont s'efforcer de main- 
tenir le niveau des prix, plutôt 
que les volumes. 

perspectives ? Beaucoup de 
spécialistes sont pessimistes, n’en- 
trevoyant de reprise qu'au 
deuxième semestre 1981, da ns le 
meilleur des cas. avec, peut-être, 
une demande active en 1982 et 
1983. U va donc falloir tenir le 
coup pendant au moins un an 
et demi 

Voilà qui va compliquer la 
tâche des sidérurgistes français. 
Comme nous l’avons dit. Ils n'ont 
pas de chance, la nouvelle crise 
compromettant leurs perspectives 
de rétablissement au moment 
même où Ils espéraient en sortir, 
avec, toutefois, une différence de 
taille avec la crise précédente : 
si le retour à l'équilibre en 1981, 
comme prévu, est exclu, l'allége- 
ment des frais d'exploitation par 
fermetures d'usines et suppres- 
sions d’emploi a modifié du tout 
au tout la situation, avec des 
nuances selon les groupes. 

Ainsi, Usinor apparaît le mieux 
placé, avec sa prédominance en 
produits plats (tôles) et ses gran- 
des unités modernes, dont la 
productivité est comparable aux 
meilleures aciéries ouest-alleman- 
des, notamment à Dunkerque. 
Sans doute ses résultats, qui 
étaient, enfin, équilibrés au pre- 
mier semestre 1980, après les 
lourdes pertes antérieures, vont- 
ils redevenir négatifs, mais l'amé- 
lioration sera indéniable. 

Tel ne sera sans doute pas le 
cas de Sacilor, qui ne fera pas 
mieux en 1980 qu'en 1979, où la 
perte d’exploitation atteignait 
800 millions de francs environ. 
C'est qu'au départ la situation de 
Sacilor est plus difficile : motos 
de produits plats et davantage de 
produits longs plus concurrencés 
(poutrelles, barres), installations 
anciennes en pleine rénovation, 
prix de revient plus élevé pour la 
fonte et l'acier élaborés à partir 
de minerai lorrain, alors qu’Usi- 
nor dispose de minerai importé 
dans des usines côtières- Ces dif- 
ficultés expliquent que M. Jacques 
Mayoux, président de Sacilor, 
réclame énergiquement le renfor- 
cement de la sdérnxgie lorraine, 
allant jusqu'à demander une 
plus importante dans la 
tive de production Soltner à Fus 
(actuellement à 50/50 avec Usi- 
ner) pour accroître ses capacités 
en produits plats, ce qui n’est pas 
du goût de M. Etchegarray, pré- 
sident d'Usinor, qui ferme à la fin 
du mois son aciérie de Denaia. 

Dans ces conditions, faut-il, 
comme M. Forcu. député (F.C.) 
de Meurthe-et-Moselle, redouter 
de nouveaux licenciements mas- 
sifs (quinze mille au dire du 
parlementaire lorrain) ? C'est peu 
probable. Chez Usinor, le pro- 
gramme de suppressions d'emplois 
annoncé à la fin de 1978 et modi- 
fié en avril 1979 se poursuit, avec 
la fermeture de l'aciérie de 



De nain à la fin du mois (encore 
cinq cents personnes non reclas- 
sées), fcnniftg qu’il reste encore 
deux mille six cents optais à 
supprimer à Longwy d’ici Pété 
1981, dont mille oent pour l'au- 
tomne 1980 : aucune compression 
complémentaire n'est prévue. 

C’est moins sûr chez Sacilor, 
qui poursuit son plan de huit 
mille cinq cents suppressions 
d'emplois d'ici à la fin de 1980, 
mais dont le président n'a jamais 
exclu qu'il pourrait être procédé à 
de nouveaux « allégements aéro- 
bies » (Le Monde du 6 avril 1979) : 
le sort de l'usine d’Hagondange 
(deux mille personnes), qui ne 
devrait pas. en principe, être fer- 
mée avant 1983, est désormais en 
suspens. A vrai dire, le prohlème 
des sidérurgistes, pour l'instant, 
est plutôt de freiner les départs 
au titre de la convention sociale 
de 1979, qui permet la préretraite 
à partir de 50 ans dATic certains 
cas. 

Sur un plan plus général, et 
compte tenu de la nouvelle haïsse 
d’activité en volume, qui va peser 
sur l’exploitation des sociétés, 
grevée par des frais fixes très 
lourds (60 To du chiffre d'affai- 
res), Il est à craindre que l’aide 
des pouvoirs publics (3 milliards 
de francs pour 1979, 1980 et 1981) 
soit Insuffisante, et qu'une ral- 
longe doive être apportée. 

Le problème 
des aciers spéciaux 

C’est ce même problème de 
raide publique qui rend plus dif- 
ficile la restructuration de l'in- 
dustrie des aciers spéciaux, entre- 
prise depuis le début de 1979 et 
qui devait aboutir à la constitu- 
tion de deux grands pôles, axés 
l'un sur Ubinor, l'autre sur Saci- 
lor, afin de permettre à oes grou- 
pes d'élaborer et de commercialiser 
toute la gamme des aciers. L'ap- 
port à Usinor par Creusot-Loire 
de son secteur «produite longs », 
et notamment de sa grande usine 
des Dunes, proche de l'aciérie de 
Dunkerque qui l’alimente partiel- 
lement en lingots, est pratique- 
ment acquis : ce qui Test moins, 
en revanche, c’est la rémunération 
de l'apport, 500 à 600 millions de 
francs, dit-on, que seul l’Etat peut 
fournir, Usinor, dont il est quasi- 
ment propriétaire, s'avérant hors 
d'état de le faire. 

L’affaire se complique du fait 
que oet argûit tombera dans 
l'escarcelle du groupe Empaln- 
Schneider, et l’on sait que les re- 
lations ne sont pas bonnes entre 
les pouvoirs publics et le baron 
Bmp ain, ce qui compromet l'indis- 
pensable renforcement de Creu- 
sot- Loire, pivot de la mécanique 
lourde française, qui doit recons- 
tituer ses fonds propres fortement 
entamés par des pertes dépassant 
cinq cents millions de francs 
(le Monde du 28 mal 1980). 

Quant au second volet de l'< 



LES GROUPES 
ARBED ET CGCKERILL 
CRÉENT ONE FILIALE COMMUNE 

La comjnJstfou des eommnnan tës 
européennes vient d’autoriser Le* 
groupes luxembourgeois Arbeo et le 
groupe belge Cocfcertll A créer une 
filiale commune, Galvanange S JL, k 
D a de Lange, dan* le Grand-Duché du 
Luxembourg. 

Cette société sera spécialisée 
la production de tôles Galvtnnm — 
tôle revêtue d'on alliage aEnc et 
alnmlnlte — et de tôle jü aminée. 
Dans an premier stade, sa produc- 
tion sera de 100 600 tonnes par an. 

Le capital de la société Galvanange 
(2W minions de francs belges) sera 
souscrit pour moitié par cita cnn des 
deux groupes. L’investissement pro- 
jeté est de l’ordre de L.3 milliard de 
Crânes belges <166 militons de francs 
environ). — (A.F JP,) 


ration, à savoir l'ap port à Sacl 
dUgine-Acters par FDK, sa mise 
au point est très délicate. Outre 
le problème financier de la rému- 
nération de l’apport, toujours à 
la charge de l'Etat (pour les 
mêmes raisons), certaines ques- 
tions ne semblent pas encore ré- 
glées. Sacilor, qui a déjà absorbé 
les Aciéries de Pompey il y a un 
an, voudrait renforcer le plan de 
charge, & la fois sizr ses installa- 
tions lorraines et celui de l’usine 
de Fos affecterait peu Ugine- 
Aclers, toujours déficitaire, et qui 
démit être porté de 200 000 ton- 
nes à un optimum de 400 000 
tonnes. Cette augmentation, de- 
vrait être compensée par des 
diminutions dans d’autres ré- 
gions, notamment dans le centre, 
chez Creusot-Loire ; sur 3 rail- 
lions de tonnes de production, 
400 000 tonnes sont jugées excé- 
dentaires, . et trois on quatre 
usines, réparties sur toute la 
France, devraient être fermées, 
avec des suppressions d’emplois 
A la clé. 

En fait, la restructuration de 
l’industrie des aciers spéciaux 
n’est qu'un aspect du remodelage 
de la sidérurgie française en 
fonction des exigences de la nou- 
velle conjoncture, et les enjeux 
sont tels, les conséquences loin- 
taines si graves, que l'on com- 
prend ies discussions et les hési- 
tations des responsables. 

FRANÇOIS RENARD. 


Us banques françaises vont ramener 
leur taux de base de 13 7° à 12,75 % 


La décrue des taux d'intérêt en 
France, après la flambée du début 
de l’année se poursuit : le Crédit 
commercial de France et la 
Compagnie financière (d’Edmond 
de Rothschild) ramènent leur taux 
de base de 13 % à 12,75 %, dès 
le 25 juillet, une autre banque, 
Odier - Bungener - Courvtrisier 
allant jusqu'à 12,70 % à partir du 
1- août. 

Cette réduction, qui va se géné- 
raliser dans les prochains jours, 
fait suite & une première diminu- 
tion au début du mois de maf 
dernier (13 % contre 13,25 %). Elle 
est due à un nouvel abaissement 
du loyer de l'argent à court terme 
sur la place de Paris, qui a 
culminé à un peu moins de 14 îi 
en mars 1980, pour revenir gra- 
duellement à 12 %, et même un 
peu moins ces derniers jours 
(11 5/8 % à 11 3/4 %\ l’écart 
entre ce loyer et le taux de base 
des banques se creusant pour 
approcher de l Te. Dana oes 


conditions, les établissements, qui 
avaient porté leur taux de base 
au niveau record de 13.25 % en 
mars dernier, contre 8,80 % en 
juin 1979, sont en mesure de 
réduire, très prudemment les 
tarifs du crédit qui restent encore 
historiquement très élevés. 

De toute façon, les pouvoirs 
publics freinent la baisse générale 
du taux en France; malgré la 
chute observée aux Etats-Unis, 
où la Chase Manhattan a donné 
le signal d'une nouvelle diminu- 
tion du taux de base (10,75 % 
contre 11 %). L’objectif primor- 
dial est de défendre le franc en 
assurant une rémunération élevée 
aux capitaux étrangère, et la Ban- 
que de France, maîtresse du mar- 
ché financier, a les yeux fixés 
sur la politique de la Banque 
fédérale d'Allemagne de l’Ouest 
Et ceUe-cl s'est refusée, une fols 
de plus et malgré les pressions, & 
delxninuer son taux d’escompte, 
ce qui limite les initiatives fran- 
çaises. 


■î 
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SOCIAL 


TRANSPORTS 


UN SONDAGE DE L'OFFICE NATIONAL D'IMMIGRATION 


Les Français répugnent encore 
à remplacer les travailleurs étrangers 
aux tâches les plus pénibles 


Pas dargent ponr 


mm 


la phase finale 


de la fonnation des pilotes 


Dans une question orale avec débat adressée & ML Lionel 
S toléra, secrétaire d’Etat auprès du ministre du travail et de 
la participation, M. Anicet Le Pors, sénateur tP.CJF.ï des Hauts- 
de-Seine, s’est étonné, ces jours derniers, que le secrétaire d’Etat 
ait pu évoquer • une étude confidentielle de l’Office national 
d'immigration suggérant que le renvoi des travailleurs immigrés 
serait remède an chômage, sans que cette étude ait été rendue 
publique, ce qui était pourtant la meilleure façon d'apprécier la 
validité de l’analyse réalisée ». Ce document interne, en date du 
2 juin, vient seulement d'ôtre publié. 

Il s’agit, en fait, d'un simple sondage portant sur deux mille 
trois cent vingt-neuf postes de travail d’immigrés ayant accepté 
j’aide au retour dans douze départements. H a été réalisé en deux 
temps, d’octobre à décembre 1979 et de janvier à avril 1980. Il 
concerne environ 11 % des aides au retour et un peu plus d’un 
millième de la population étrangère active. 


L'Association des élèves pilotes pas sans solution. Si le marché de 
de V Ecole nationale de F aviation l'emploi stagne en Europe, ce n'est 
ctvüe nous a adressé la lettre pas le cas dans certains pays du 
suivante : bassin méditerranéen, du Proche- 

Un quart environ ° Royal Air 

VBcSi pi SËïÆSi ig ^ £ °SiAtian 118X00 CRAM), pourrait emban- 


entrer dans la carrière pour -dT; 
laquelle ils se sont préparés, des raD 
métiers de fortune. 


-737 deux ans avant d'être 
Ss par Air France. Comme 


«Tl Ïotc ïwdTFiQTs Air Fiance P 0150015 * m veut assurer la qpa- 
ÿ Uficatkra sur Boeing-727, ces pla- 

6 était _ engage a embaucher ces seront- nanduea. Pourtant, le 


dem ande dans le cadre d’une for- ^ « 

flotte, la fin de^a formation des 
dats de mathématiques eupérieu- qu'elle devra, de toute 


compagnie 


par 


Organisé & titre expérimeni 
lt l'Office national d’immlgi 


tion (ONI), le sondage a été mené 
& partir des dossiers d’aide au 
retour réglés à l’étranger pour 
4 556 travailleurs (sur environ 
deux in il lio ns H lmmig nés actifs). 
Maïs seulement 2 329 d’entre eux 
ont été observés, cela dans douze 
départements : Oise, Haut-Rhin, 
Savoie, Eure-et-Loir, Val-d’Oise, 
Seine-et-Mame, Jura, Seine-Ma- 
ritime et les départements de la 
région Bretagne. Le sondage a été 
effectué tout d’abord par télé- 
phone pute, ces derniers mois, au 
moyen de questionnaires adressés 
aux employeurs, dont plus de 
75%, nous a déclaré M. Jean- 
Ange Tomi, directeur de VONT, 
se sont montrés a extrêmement 
coopératifs » : ü s’agissai t d’i ndl- 
quer comment les immig Tés ont 
été remplacés. 

Au 31 décembre 1979, le nom- 
bre des primes d’aide au retour, 
chômeurs et salariés confondus, 
enregistrées pour les douze dé- 
partements, représentait ILS % 
du total général des paiements 
d’aide au retour. Parmi les 
4 556 travailleras étrangers dé- 
nombrés, ont été exclus de l’en- 
quête : 906 chômeurs (soit 

19,9 %), 33 intérimaires (0,7 %). 
344 employés de maison (5,4 %), 
706 s alaries d’entreprises exté- 
rieures au département (15,5 %). 
D’autre part, les consultations 
n’ont pu être faites pour 321 tra- 
vailleurs (7 %) dont les em- 
ployeurs n’ont pas été joints 
(faillites, déménagements, etc.) 
et pour 17 travailleurs (0,4 %) 
dont les employeurs ont refusé 
de donner des Informations. 
C’est pourquoi le sondage n’a 
porté que sur 2 329 travailleurs, 
soit 514 % des effectifs partis 
volontairement de 1 256 entre- 
prises. S’il ne saurait être exhaus- 
tif, il apporte toutefois certaines 
indications. 

En schématisant, on pourrait 
dire que, sur l’ensemble des postes 
de travail abandonnés par des 
immigrés bénéficiant de l’aide 
an retour, un tiers ont été occupés 
depuis lors par des Français, un 
tiers par de nouveaux travailleurs 
immigrés et un tiers suppri- 
més (1). Sur 2329 emplois libé- 
rés, 58 ont été « laissés vacants », 
soit 2,5 % : 1 401 ont été à nou- 
veau pourvus (60 JL %) dont 732 
par des Français (31,4 %) et 669 
par des étrangers (28,7 %) ; 
mais 747 emplois ont été suppri- 


més (32,1 %î, et II n’y a pas de 
réponse précise pour 123 postes de 
travail (5,3 %). Le département 
le plus atteint par ces suppres- 
sions d’emplois est celui de la 
Seine-Maritime (53,4 % d’emplois 
supprimés) et le moins atteint, le 
Haut-Rhin (11.2 % d'emplois sup- 
primés). Les activités les plus 
touchées sont, dans l’ordre 
décroissant des pourcentages : 
l'industrie du verre (79,4 %), la 
fonderie et le travail des métaux 
(62 4 %), les industries diverses 
(55,2 %). la construction élec- 
trique (43,5 %), le bâtiment et les 
travaux publics (39,6 %), la pro- 
duction et la transformation des 
métaux (37,7 %), l’agriculture 
(37 %). 

Four l’ensemble des douze 
départements, le taux de rempla- 
cement le plus élevé a été enre- 
gistré <ia nu le Haut-Rhin (75,4 %) 
et le mniTtg élevé dans l'Oise 
(52,6 %). Les remplacements les 
plus malaisés se situent dans Je 
bâtiment et les travaux publics, 
la construction électrique et les 
industries diverses. Les rempla- 
cements par des Français sont 
légèrement supérieurs aux rem- 
placements par des étrangers dans 
la catégorie des OJ3. (544) % 
contre 45,1 %) et des o u vrie r s 
qualifiés (53 JL % contre 46,9 %). 
Mai^ ri«nE ]a catégorie des ma- 
nœuvres, le taux de remplace- 
ment par des étrangers est net- 
tement supérieur â celui du 
remplacement par des Français 
(6245 % contre 37,5 %). 

En fin de compte, ce sondage 
semble indiquer que les Français 
ne sont pas près de remplacer 
les travailleurs immigrés aux 
tâches les plus ingrates. — J JB. 


tissent les engagements pris-Se*- é£ang^ -^raa£ 

lement, Aucun ddfti n est précisé- at.ta - DoorrâiEiit ezuz&sfir des 

Du coup. Air Franoe préfère £££. 

fiïïfwu possédât la qualification adaptée 

finale de la formation en répons- £ leurs avions. Malheureusement. 

sant l'échéance d’annee en année. ^ responsables aéronautiques 


Au mois de mars 1980, la français ne semblent 
situation semble s améliorer : l’ intérêt ou’ il v a à o 
deux cent soixante-dix embau- Ü5SS2. VÏÏJLJLi. P 


voir 

des 


œux cent soixanie-aix eiuwu- Français à l’étranger 
Cbes aU TTrfjyiï ■mi’jpn JgDS ICS trois ^ ° 

ans â venir. Les pilotes de 

l’ENAC n’y suffiront pas ; aussi • Tramways de Nantes : trois 


de appels d’offres de pilotes pro- candidats. — Trois sociétés fran- 

fessiotmels sont-ils lancés par çalses ont proposé le 23 juillet à 

voie de presse. Nantes de mettre à l’étude un 

Deux mois plus tard, la corn p a- prototype de tramways pour le 
gnie nationale se rétracte : marché national et international, 

aucune embauche pour l’année indique la Société d’économie 
prochaine et très peu pour les mixte des transports en commun 
suivantes. de l’agglomération nantaise 

Parallèlement, les crédits qui (SEMTTAN). 

avaient été débloqués par le Alsthom Atlantique, la Compa- 
min L’itère des transports pour gnie industrielle de matériel de 
assurer la phase finale de la for- transport (C JLM.T.-T.C.O.) , filiale 


mation des élèves pilotes sont uti- de Matra et Franco-Rail et M.T.K 
Usés ailleurs. Sans ces crédits, les (Creusot - Loire) se sont associés 


élèves resteront chômeurs. 


afin de répondre â l’appel d’offre 


Cette situation n’est pourtant lancé en mais 1980 


L'ANIMATION DES STATIONS 


L’Opéra va-t-il descendre dans le métro ? 


(1) Au 31 Janvier 1380. dans ta 
douze départements observés, plus 
de 30 % des postes de travail aban- 
donnée par des Immigrés «a situaient 
dans le batiment et les travaux pu- 
blics et environ 5Q % concernaient 
des Portugais (contre environ 20 % 
d'Espagnols, moins de 10 % de Ma- 
ghrébins et d'Africains et moins de 
0 % dans chacune des autres natio- 
nalités). Sur ta 2 329 bénéficiaires 
de l'aide au retour étudiés, 310 
étalent manoeuvres (13.3 %). 1 278 
étalant OB. (54.9 %), 741 étaient 
ouvriers qualifiés (3U %). Dans le 
seul batiment (744 travailleurs), la 
répartition était la suivante : 108 
manœuvres (14,5 %) f 171 O JS. (23 %). 
465 ouvriers qualifiés (62,5 %). Four 
l'ensemble des autres activités, les 
1 585 travailleurs se rfepanimalent 
entre 202 manœuvres (12.7 %j f 1107 
OS, (69.8 %) et 276 ouvriers qua- 
lifiés (17.4 %). 


ÉTRANGER 


U BUNDESBANK ASSOUPLIT SA POLITIQUE BU CREDIT 
SANS MODIFIER LES TAUX WBECTEUBS 


Bonn. — La Bundesbank pour- 
rait bien avoir pris, jeudi 24 juil- 
let, un virage qui va la conduire 
à assouplir de plus en plus sa 
politique monétaire restrictive. 
Son conseil a décidé pour la pre- 
mière fols députe deux ans de 
desserrer la liquidité bancaire tout 
en laissant inchangés les taux 
directeurs. La Banque centrale 
oueeb-BilsmandB va, prendre dés 


• Hausse des prix en Belgique. 
Les prix â la consommation ont 
augmenté de 1,17 % de juin à 
juillet 1980, contre 0,34 % de 
mal â juin, a annoncé jeudi 
24 juillet te ministère belge des 
affaires économiques. 

De juillet 1979 à juillet 1980, la 
hausse de l’Indice des prix â la 
consommation a été de 6,5 %. 
L’accélération enregistrée le mois 
dernier est imputable, selon les 
services du ministère belge, à 
l’augmentation du prix du carbu- 
rant, an renchérissement des 
produits frais en raison du mau- 
vais temps et à la hausse de la 
T.VA. sur les alcools. 


• La Finlande a signé avec 
ZT/jR&S. des contrats d'exporta- 
tion ponr un montant de 2,4 mil- 
liards de marks finlandais de 
façon â rétablir la balance com- 
merciale entre les deux pays, 
devenue déficitaire pour HelstaM 
â la suite de la hausse du prix 
du pétrole soviétique. Les com- 
mandes concernent neuf bateaux, 
d’une valeur totale de 1.8 milliard 
de warfcs, et des machines desti- 
nées â l’industrie papetière russe. 
Le déficit commerciale de la Fin- 
lande s'est élevé en 1979 â 2,7 mil- 
liards de TTraxks les échanges avec 
mRRft sont estimés à quelque 
20 milliar ds de mari es pour 1980, 


lundi prochain en pension, pour 
une durée de vingt-cinq jours, des 
erfets publics & long terme déte- 
nus par les banques, à des condi- 
tions avantageuses pour les em- 
prunteurs : 9,2 % au lieu de 
9,87 % jusqu’à maintenant Fait 
notable, le nouveau taux est dé- 
sormais inférieur à celui des 
avances sur titre « lombard » qui 
reste fixé à 9,5 %. L’escompte de- 
meure â 7,5 % 

M. PQhL président de la Bun- 
desbank, a Justifié jeudi soir à 
la télévision le maintien dn loyer 
de l'argent à son niveau décidé 
le 30 avril dernier, en rappelant 
que la lutte contre l'inflation (6 % 
d'une aimée sur foutre) et le 
financement du déficit des paie- 
ments coinpnts (9 milliards de 
deutschem&rfcs au cours des cinq 
premiers mois de cette année, soit 
déjà presque autant qu’en 1979) 
restaient les deux objectifs de sa 
politique. Certes M. Pôhl a re- 
connu que l'activité se ralentis- 
sait antre-Rhin mate il a réfuté 
les arguments de ses nombreux 
détracteurs qui l’accusent de bri- 
ser la croissance. Four IL Pôhl, la 
RF jl ne basculera pas cette 
année la récession puisque 
le ministère de l'économie estime 
l'expansion du premier semestre 
entre 3,5 et 4 %. TJne performance 
Inattendue qui devrait permettre 
au P.LB. ouest-allemand d’aug- 
menter de 2,5 % sur l'ensemble de 
cette année. 

Pourtant poser les milieux fi- 
nanciers ce refroidissement, favo- 
rable à une décélération des prix 
en fin d’année, devrait quand 
même pousser la Bundesbank à 
faire un geste & l’automne en 
abaissant ses taux, cela pourrait 
être d'autant plus probable que 
là détente du loyer de l'argent 
aux EtB/ùB-Unjs facilite déses- 
calade outre-RhtrL 


Pour assurer ie service public 
dont elle a la charge, la 
RAT.P. se doit, avant tout, de 
mettre à la disposition des 
habitants de la région parisienne 
des transports en commun, com- 
modes et sûns. Mais cette tâche 
— très prosaïque — n'empêche 
pas la Régie d’essayer de don- 
ner à see usagers « sa part de 
culture, c'est-à-dire de rive et 
d’ouverture au mande », pour 
reprendre l'expression de 
M. Pierre Bas, député R.P.R. de 
Paris. 

Tel est le sens de le décla- 
ration que fait M. Joôl Le Th suie, 
ministre des transports, au Jour- 
nal officiel du 21 juillet, dans 
laquelle il donne une longue 
série d'indications, très précises, 
sur la politique culturelle qui 
est menée en sous-sol par la 
Régies Le député du sixième 
arrondissement aurah voulu que, 
dans la foulée, les actions enga- 
gées jadis par André Malraux, 
notamment à la station Louvre, 
le gouvernement entreprenne 
* une révision déchirante » de 
sa politique è l'égard de la cul- 
ture et de ranimation dans les 
couloirs et les stations du métro. 
A Mexico, pour la station Zocalo, 
des reproductions d’estampes 
anciennes du dix-neuvième siècle 
ne constituent-elles pas, note le 
député, • une extraordinaire et 
parlante animation parfaitement 
valable et véritablement suscep- 
tible d’éduquer et de cultiver le 
public ? ». 

M. Le Theule rappelle au 
parlementaire que dès 1967, la 
station Franklin-D.-Roosevelt, sur 
la ligne numéro 1, était décorée 
d'une vingtaine d' interprétations 
originales en gemmaux de 
tableaux de peintres célèbres. 
Salnt-Danls-BasUiqus fut, à son 
tour, « décorée », et. en 1978, 


la station Varenne devenait, 
grâce à da très belles copies 
de sculptures exposées su 
musée Rodïn tout proche, la 
troisième • station-musée » du 
métro. D’autres opérations de 
mise en valeur du patrimoine 
historique au cultural caracté- 
risent l’environnement des sta- 
tions B asti Ne, Champs-Elysées- 
Clemenceau ou encore Jussieu. 


Dans le proche avenir, la 
Régie envisage avec la collabo- 
ration de la Ville de Paris, de 
mettra en place aux stations 
Saint-Paul et Simon-Bolivar des 
vitrines ou des panneaux qui 
évoquent respectivement le quar- 
tier du Marais et la vie du 
grand » tlbartador » d'Amérique 
latine. Des projets sont en pré- 
paration pour les stations Gobs- 
lins et léna, et des contacts 
ont ôté noués avec la conser- 
vatrice du musée GuimeL 


Au chapitre de ranimation, la 
R.A.T.P. a organisé, notamment 
depuis trois ans, une douzaine 
de manifestations autour de la 
sculpture, la musique, la pein- 
ture, la poésie, la dansa et le 
cinéma. Coût : 2 millions de 
francs par an environ. 

L'année. 1980 est marquée par 
une exposition sur la poésie, un 
festival de marionnettes, un fes- 
tival du mot sur le thème « cent 
ans de slogans », des concerts 
de musique classique, une expo- 
sition de photographies sur la 
Chine et le salon des dessi- 
nateurs humoristes de la presse. 

iPour iss années suivantes, 
d’autres projets sont envisagés. 
C’est ainsi que le ministre des 
transports annonce qu'une opé- 
ration d'animation Importants 
pourrait être organisé avec le 
concours du Théâtre national de 
l'Opéra. 
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ENVIRONNEMENT 


A PROPOS DE. 


Délinquance écologique 


M. François Delmas, se- 
crétaire d'Etat auprès da 
ministre de l'environnement 
et da cadre de vie, a, le 
24 juillet, présenté un rap- 
port sur la lotte contre les 
infractions dans le domaine 
de l'environnement 


Ce rapport a été établi par 
une commission Interministérielle 
créée en septembre 1978. Déposé 
en décembre 1979, Il a été 
approuvé dans son Intégralité 
par les différents ministères inté- 
ressés. 


Les auteurs du rapport ont 
tenu tout d’abord è souligner la 
spécificité de la « déTtnquence 
écologique » qui ne relève pas 
de la malhonnêteté au sans 
général du terras. En outre, ils 
estiment que la police en matière 
d'environnement est confiée à un 
trop grand nombre de services 
techniques (pèches, chasses, 
eaux-.) et pas assez, en revan- 
che, A la police, la gendarmerie 
nationale et les polices muni- 
cipale^. 

Enfin, Rs relèvent que les 
sanctions appliquées en matière 
d'infractions è l'environnement 
sont Inadaptées et qu'elles se 
résument en général à une 


amende « dérisoire par rapport * 
le faute commise ». 

La commission, présidée par 
M. Jacques Jung. Inspecteur 
général de l’environnement, pro» 
pose en premier lieu de mettre 
de l'ordre et de le clarté dans 
la présentation des textes aux- 
quels doivent se référer les 
juges. A ce sujet, M. Deftnaa a 
estimé que Pesssntiel n’est plus 
aujourd’hui « de faire dee textes, 
mais de les faire appliquer ». Un 
Inventaire des Infractions en 
matière d'environnement, avec 
les sanctions pénales encourues, 
a été dressé à cet effet par la 
commission. 

Pour ce qui est des sanctions, 
les experts estiment qu'il est 
beaucoup plus intéressant da 
condamner un prévenu à réparer 
les dégâts qu’il a occasionnés 
que de lui faire payer une 
amende. Ce genre de sanctions 
a, en effet, une valeur exem- 
plaire et « éducative » pour l'Inté- 
ressé et le public. 

A plus longue échéance, la 
commission souhaite que la pro- 
tection de renvironnement soit 
intégrée à celle de l'ordre public, 
afin de faciliter l'Intervention des 
maires, des polices municipales, 
des tore bs de police et de gen- 
darmerie. 


LE POMPAGE DES SOUTES DU « TANIO » 
COMMENCERA LE 10 AOUT 


le pompage des xooao tonnes oe c-ees-s-ane ai 

pétrole que contiennent encore les de septembre. 

soutes oe la partie avant du 

Tanio, immergé par 87 mètres de 

fond depuis le 7 mais dernier, à • Baax pci 


• Baax poUaies & Hôulgate. — 


50 kilomètres au nord de l'Ue de Une centaine de personnes ont 
Batz, dans le Finistère, a corn- été légèrement indisposées, de- 


mencé le 24 Juillet. Remorquée à puis le début de la semlane, après 


partir de Cherbourg, la colonne la pollution des sources phréa- 
est arrivée à uroximité du WïfeA- tierces alimentant la station de 


est arrivée à proximité du Witch- tiques alimentant la statio 
Queen, bâtiment de base de la Hôulgate, dans le Calvados, 
société marseillaise Comex char- Les plûtes, tombées abondam- 
gée du pompage. ~ ment sur le littoral normand, ont 


La mission délicate entreprise g 

sr les nlonreois de cette société boue_qui ont souillé, les sour- 


par les plongeurs de cette société « «ssora- 

consiste & redresser la colonne à 


la verticale et à l’arrimer an fond ttfettement de Hôulgate n’a pu 


à proximité de l'épave. Des haï - toutes ces impuretés, 

teste sont ouverts nrosressive- 


lasbs sont ouverts progressive- 
ment par les plongeurs pour que 
la colonne s’enfonce peu à peu 
dans la Manche. 

Les techniciens installeront 
ensu ite dans cette colonne les 
tuyauteries qui permettront fin- 


CIRCULATION 


• RECTIFICATIF. — Dans 


traduire dans les soutes du Tanio l'article intitulé « La Courtine, on 
de l’eau chaude pressurisée, émul- ferme ! > (Je Monde du 23 juillet). 


ae reau enaucte pressurisée, emul- ferme ! » (je Monde au 23 juillet}, 
skm sera pompée jusqu’à la sur- nous aurions dû imprimer : « — Je 
face et recueillie dans un péfeco- camp mRitahre abritait huit mi üe 


lier. 

L'opération de paru 
ment dite devrait dé] 


à dix mfize hommes par mois », 
ge propre- et non pas « cent mue », comme 
ter vers le une coquille nous l'a fait écrire. 


AVIS 


rr 


ci 


DES SOCI 


ÏÎS 


JOHNSON FRANÇAISE 


La Johnso n ft aag ata a acquis 
Le bénéfice net de SeWnjnherger d * ^ SEPPIC l'enaemblfl jta 


ponr le deuxième trimestre est de breveta et le réseau de distribution 
294 mimons de aojt îrn» des produits industriels UEO. 


augmsiÿatlon ds « S par rapport Consécutivement à eut achat, la 


à la même période de l’an dernier ; J division collectivité Industrie de 


Mt 1» Johneon française lance aux le 


1.85 doUar comparé è 1,28 dollar. Le marché des transports (route, mer, 
chiffre d’affaires du deuxième tri- air n fer), de l'Industrie agricole. 


mestrea progressé de W % pour des travaux publics et de l’Industrie 

atteindre 1.24 milliard de douars, «n général & première nartle de la 

? 1 « 1 ' on ra “g“5; gamme des produits Industriels Iko 

tatlon du chiffre d’affalma est de qui v» lui permettre de se Hiver- 

28 vw- filfler dAXLR Le domaine dn net- 

, '"î 1 ” fe ISM, toyag» ®t du dégraissage, 

le bénéfice net a augmenté de 47 % 

et atteint 426 millions de dollazs; - - 

le bénéfice net par action est do 
3,35 dollars. Le chiffre d'affaires a 

augmenté de 35 % et atteint 2.41 CESSATION DE GARANTIE 

milliards de dollazs. SI l'on exclut vwJHUvn r/l vmkmiiiii. 

Palrdüld. l’augmentation, ûxl th ir- 

fre d'affaires est da 29 %. " 

Selon Jean Blboud, président- 

directeur générai, oe s résultats sont ^ _ 

nriTiHri&iemMit à. mm 4Viv*t~ . M _ xvc * Bimart. administrateur 


piTTiraff des produits Industriels 


1er dans Le domaine dn net- 


CESSATION DE GARANTIE 


PJJ. 


lïsasrfirtî ^îïsjetfzséïs. 


dT^oSSiiMdet P» * décret du 

de PiJrchm rtto groVS rt » Jum ** 


DécBntraUsation aux postes. btsUon du courrier, aux guichets, 
P.T.T. vont installer en 1933 rfana içg services de départ da 


Xtégulattcm-Europe demeurent satis- 
faisants. 


A cet effet, 11 infi rma Ur m man- 
dante de l’Agence dee Bmz- 


lies 3?,T.T. vont installer en 1933 dans les services de départ da 
deux nouveaux services eu pro- courrier ne sont pas assurés. 


Le, chiffre» d'aff aises da» servi- Arts, S, rus BolsBonads à Parla-14*. 
ccs de mesure dans les sondages et dont le propriétaire est U. Stéphane 


deux nouveaux services en pro- courrier ne sont pas assurés, des services de forage et de mise en Jourdain, de la " wwa t vm de la 
vince. Le service de maintenance estime le syndicat, pour qui les production ont atteint des niveaux garantie de la Caisse des dépota 


des installations postales (SE- choses vont s'aggraver an mois 
MIP, cent quatre-vhigtr-dix d'août rfanc la capitale. Cette 


records pour un trimestre. La ré- et consignations, 
cession aux Etats-Unis a continué ~ . 


emplois) sera «déménage» à aggravation entraînera la sup- weetm. Le chiffre d T affaixwlt le 

Saint-Nazaire et le service de prœslon de distributions, la liml- bénéfica net de Mesure et Bégufa- 

recherche technique des postes tatlon des heures d'ouverture de tlon-Eorope ont prognesâ. 

(SRTP. deux cent -soixante cert ains enïchete : le déoaxt da ChttB ^aircbild, ta venta de eemi- , lb4; 

imploy) & Nantes. e courrièr MsXlt plS^uré 1 

Ces opérations de d&aitrall r après 17 h. 30 à. compter du ï^ht ÏÏÏmÏ 

satâoû s’ajoutent à otites déjà . 28 juillet, et 1e relevage des boites d’équipement de test * automatique 

réalisées a ucouzs des vingt «ter- aux lettres serais sup primé ]g •>> — ^ ^ — !_vL 

nières années. Ainsi le CNET dimant-h. 

H mm _ m m ■ _ ■ _ ■ liai i 


anmisaion a. la friront de jawt-mjin 
SOC AF. â compter du 21' JuU- 


reoords, mais celles de certains pro- Lee oppositions ettOnt récusé usr 
dulte tendent à fléchir. La demande M° sirnart pSS^t m déS de 
d’équip ement de test automatique trois Jouis â compter de oe Jour, 


de grande puissance est demeurée I ZOO, boulevard de Sébastopol, à 


(Centre national d’études des télé- 
communications, miite quatre 
p pn t s agents) a, notammezit, été 
ingtaiié à LarerUm et Grenoble, 
la direction des télécommunica- 
tions du réseau national (cinq 
cents ftggnts) à Toulouse, llmpil- 


falhla. 


Paris (79003), 


»CAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


m.r U» des tiuibifis -poste . (sept 
cents employés et caaves) & Fén- 


SmjATION 
du 30 juin 1980- 


EPARGNE- UNIE UNI-FONCIER i UBUEENTE I : O N | KR AimH 
Plveralflcatlon Bect. immobilier [ Obligations I Valeurs françaises 


cents i 
gueux. 


• Porte : manque d’effectifs 
rifmjt in sorte, — La fédération 
CÆ.T. deT P.T.T. qualifie de 
s c&fcastrODhlcrce » la situation 
dattes bureaux de poste de 
Paris en jûmet pour ce qui est 
des effectifs. Plusieurs dizaines 
de postes de travail à la distzi- 


Valenr liquidative (F) 

Actif net (M-F.) 

Répartition de l'settT net an % .... 

— actions françaises 

— obligations françaises 

— valeurs étrangères 

— liquidités et divers 

Dividende mis en paiement le 25 avril 

1986 (comprenant l'imptt déjà payé 
su Trésor} 


417,35 

700,8 


423,20 

253,4 


1132J» 

348.7 


164,80 

1229.3 


25 J, 
30 
2A9 
13,5 


5L9 

30 

SA 

14.8 


SSA 

10.8 

3A 


81A 

2TA 

3A 

8,7 


19JS9 


28,39 


90^5 


9.39 
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la hausse s'accélère 

Pomme de coutume, nud» de 
martière taxez importante , la pre- 
V tière . *towe du nouveau moi» 
Boursier, qm rouvrait ce jeudi au 
pakd* Brongntart, a été borne, 
des acheteur» reprenant Je che- 
min de la Bourse. Leur nonibre 
ett cerU* resté assez limité, mais. 

*« w»w**trs Tétant encore 
plus, rtndicateuT instantané a pu 
te rmine r en progrès de 1% % 
environ. 

Le» meilleures performances de 
î?_^ an ®s ®»t été réalisées par 
-/, + Pa rts-FTance 

C+*- 5 <+***).' 

J rt c ■ e - 7 - -P- 

' + 4 twft. ceUes-d ont 

été relativement modérées, mais 
wès TOiïtows», pu i&qxïcm, en 1 
relevait près de cent cinquante à 
terme, contre une Quarantaine de 
caisses environ. \ 

Les plus touchées ont été KU- 
~ eT /“* flÿe BH I«oeatiwe7iient 
( 3 Vfcféo, CtUers et Sanofi 

i ““ 2 

. Autour de la corbeille, on expli - , 
vuatt ^ ce mouvement par des 
considérations techniques — les I 

^ quatre semaines 

ae créait devant eux, et peuvent 1 
toujours revendre en cours de 
mots, — et aussi par Tespoir <?iai 
« bon » îTiaioc des «rte pour 2e 
mois de juin. 

Aux valeurs étrangères, les 
m*nee d’or sont restées bien 
orientées, malgré le léger recul 
du métal à Paris. Le lingot est 
*" «££? reoenu de £2 950 francs 
a 82600 francs, soit 636 JSO dollars 
Tance. Mais, d’une part, le volume 
des t ransactions est resté très 
étroit (7 mïïïicms de francs envi- 
ron), et le napoléon a, lui, conti- 
nué sa progression (+ 2$0 francs 
à 738 francs ) et, d’autre part , les 
cours de Tor se sont montrés très 
4 Londres. C’est, en 
définitive, le seul marché gui 
compte - 

Le taux de T argent placé en 
reports a été fixé à 9 7/8 % pour 
fumet contre U 3/8 % en juin. 


Le stock ExduuigB est calme, et 
vendredi matin# ih indLujh 

«elles st les pétroles sut irrégu- 
^ X*s ronds d'Etat sont stables 
et les minas d’or progressent légè- 
rement. 

m fttmnm) «Mars; «32 H mtreW .. 


WHEMS 


GiOTSSE cons 
24/7 26/7 


Brttn Petrete».., 


4 B« Bien. ........ 

impérial Cherical.*, 
Wa nets Sæ Car.., 
SMI 


War jLoan s 1/2 %, 
•West Driatoateln , 
•Wwtoni NoUIbsi., 
W fie iiHlrt 


152 ... 
343 ... 
61 ... 
16 1/16 
372 ... 
471 ... 
4M ... 
138 ... 
33 5/S 
U 1/2 
78 3/4 


IS2 .. 
350 ... 
68 ... 

« V« 
372 .. 
471 ,. 
418 ... 
138 ... 
33 5/S 
89 K/2 
S0 ... 


NEW-YORK 

l 

Léger repli. 

Ze'abalsaemezxt A 10 3/4 % du prime 
rate (taux de b ose) de la Chase 
Manhattan et de la Chemical Bank 
a .été très bien accueilli autour du 
Blg Boord. MaJbs, dlzne part, cette 
nouvelle étape dans la désescalade 
des taux d'intérêts était attendue et 
anticipée, et, d'autre part, les pres- 
sions des vendeurs éalent encore 
trop fortes pour permettre A l'Indice 
Dow Jones de monter. 

Celui - d s'est donc effrité (de 
2,47 points A 826,11) et, SUT 1 889 va- 
leurs cotées, 701 ont encore reculé. 
678 ont monté et 420 «ont restées 
Inchangées. 

Le volume des transactions a porté 
sur 42,42 millions d'actions contre 
46.10 xnlXUona, malgré une légère 
augmentation de la participation 
des Institutionnelles (627 «paquets» 
d’au moins 10 000 actions ont été 
échangés contra 613 la veille). 
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OPBMbSS..... 148 
PaflS-MédflS..*. 38 
•M.Fin.SGBtlia. 4233 


152 . 
18 N, 
248 - 


Itadatia 

Xodat'fiônfis. 


21 61 
22G .. 


PtaccBL Inter... 
p r si idsace SJK.. 
Hssarlo (Flsj.... 

Sofîa, 


114 58 166 50 
3ll .. 328 
197 51, 


a EBtt (5C. oat) IK 


31 U 
22S . 
193 58 


R*nflT*grCL&P. 

Ressorts lia.... 


142 .. I4B .. Isafsa. 


VALEURS 


fi. Ilqunt 

ftU.C. 

o.F-P.-OnLFJPirïï 

Wilhit 


VALEURS 


prHfcAd-l tm* | 


341 .. 

510 .. 


Ifi 2 30 SICAV 

341 . , , 

521 -- 1 w wU gnl» J 9036 H I Bill 17 


SksO. 


i4i .. i« .. 

Ctua 412 .. 413 .. 

lüllo-HâfVftas |BI .. 160 

passa Ajp. inc. 27 sa 27 sa 

M ifnt 24 .. _• •• 

rfldSRt. . 298 . . 298 ». 

Satins do Uffl... 320 .. 314 .. 


SJil.CALH.. 

mnar.....,.„ 

VM. 


a.. 32 K 

71 71 

142 51 144 70 
(7S 20 I7E .. 

387 51 341 .. 

64 20 63 .. 


Seul er-UD taie.. 
HztcnUD SJL... 

Bats. fenm. 


360 .. » 


64 .. 


24/7 tST "*** 


A.EA 

Ahz, 

Uas/Una..., 


tt (6 

126 so 


SL CL Loin,... 26 11 27 60 


JUMbrafet....... 


FmnatiotteM.. 

Bomnln 

Cetas. 

(IL> Gkarinnn, 

CafndBl 

Ecwiœats Centr. 


332 . 332 .. 
ai II 219 U 
191 .. 101 .. 
B 6 D .. 666 ■■ 
OSO .. BBS -- 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


8 CHLUMBEEGEB. — Le bénéfice 
net du second trimestre de r exer- 
cice en cours s’est établi A 234 mil- 
lions de dollars (+ 46 %), ce qui 
porte A 425 millions de dollar» le 
résultat semestriel (+ 47 %)- 

C* GENERALE DES EAUX. — 
La compagnie augmente son capital 
de 414,75 miiu^nm de francs A 
553 millions. Une action gratuite 
pour trois anciennes sera distribuée 
cet automne. 

LM. — Le bénéfice net par action 
du deuxième trimestre de 1880 s’est 
établi (salon 2 es résultats prélimi- 
naires et avant expertise comptable) 
& 44 cents contre X,ll d o lla r un su 
plus tôt. Une perte de changes 
évaluée & i r 05 dollar par action 
contre 0,31 un an plus tôt a été 
enregistrée. 

APPLICATION DBS GAZ. — Le 
premier semestre de F exercice au 
30 Juin 1980 s'est soldé par un 
bénéfice (avant impôts) de 23 mil- 
lions de francs contre 13,46 millions 
un an plus tôt. 

S.C.O.A. — Le résultat net conso- 
lidé des six premiers mois de l'exer- 
cice s'établit en porte de 21,7 millions 
de francs contre une perte de 
47 P 6 millions un an plus tôt (dont 
H mlXllona de plus-values do ces- 
sion et 5 millions de reprise de 
provisions). 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 




JUcsa ........... 

etef ip vviff ■•pli 

JLT.T. 

Bœlig 

Chai* Manhattan Ban*.. 
Bd Font de Memaars.,.. 
Eastman Kodak 


coots cens 

28/7 26/7 


Ford .......... 

General Electric. 
Casera! Foods 
General Motors 
Gcodyem ..... 



I.T-T, 

Xesisecott .... 

Mobil OU 

Pfîzsr 

&cAI«mherser • 


BJLI. Inc. ..... 
Ostad CartUe 
ILS. Steel ..... 
WeffUaghHn 
Uns 


67 r/< 
52 3/4 
39 ... 
44 ... 
44 3/4 
56 1/4 
71 7/8 
27 3/4 
548/8 
U 1/2 
51 3/8 
15... 
64 7/8 
301/8 

30 1/8 
78 3/8 

46 7/8 
125 S» 8 
38 1/4 
19 5/8 

47 1/8 
22 ... 
25 ... 
56 1/2 


67 ... 
82 7/1 

38 7/8 
44 1/4 
44 5/8 
60 5/8 
71 1/4 

28 7/8 
54 ... 
3J T /8 
53 1/4 
IS ... 
64 7/S 
30 1/4 

29 3/4 
78 3/4 
40 1/2 
126 8*4 

39 1/8 
19 1/4 
46 3/6 
21 7/1 
25 ... 
66 7/8 


mm F.-Gsasrd. 
Générale Blscait. 
cestia ta.... ... 

Bsstobiarytn. .» 
cr. Usai» Corbefl 
ur. ttosL Parts. . 

NI estas 

PfperGsldslecfc.. 

Min... 

Prsmodês 


Boqrofort. ...... 

Tafttfscer 

uolpol 


591 ..| 
654) • 
408 93 

194 

2 2 60 

195 

SI 7 -.1 
451 -, 

418 


1086 - 1090 
195 J 94 68 

51 ' 5.1 

444 59 «2 SI 
115 29 115 U) 


590 -■ 
54) 
417 29 
199 50 
262 51 
198 - 
317 -- 
4 g B -- 
42Q -I 


Est. Garai Frtg. . 
Indus. Maritime. 
Mag-géB. Paris.. 

Cercla de RSosaco 
E»4eVU&|,., 

Mitai 

riebr (FtnaJèrfi). 

| Vittel 

Adssetfat-Be*.-.. 

Davhlaop U 

Pidet-Battttt 

inpXimt.... 
Papet. Gascagda. 
La Ciste 


140 . 
303 ., 
199 .. 

lit - 
I960 .. 
51 .. 


4W 


138 .. 
3Ü3 
301 *• 

105 59 
1145 . 
47 GG 
383 .. 
479 - 

59 59 
44 .. 


Am. Mraffia... 

Arfted. 

A&UuIoibi Hhses 


4 » iô Actions France.. • 
„ Z ActiodsSfitac^.. 

Èèfi .. AedWcndl 

163 -. Lfi.F.9000 

241 .. Agfln».. *.»••• - 

il 56 LLT.Q.. 

Amérique Gestion 


159 79 
190 88 
235 44 
112 88 
390 78 
17KC2 
111 87 


15 SB, 
lit 7S 1 
824 78 
184 13 
287 CS 
168 941 
202 26 


B 89 Pop. Eternel 
B R. Maxim... 
B. BêcL inter... 


Il El 
35 28 
39000 


A. Tttterj-S^raftd 


Bftsédletidk f M - ™ - |uw» 


Baaart^Sanrtp... 
FNAC 

mais- Madame - 
oiaeralGt Prma.. 

Dp t« 

Palais Roovemrte 

Btiprix 

Eorap Acctmsl.. 
ImL P (CIPEL)... 


Bn». et Gtac. Iné ■ - 

Dlst Isdnciln.. 445 m .... 

Kjcqlte-Za&..... 

Saist-RtekiéT... \ii • 

SiAspal 460 - 465 - 

Daim Brasseries) 7D 3) 71 . 


K 39 
118 .. 
725 .. 
396 
49 60 

149 10 
399 . 

67 Kl 
204 .. 
218 -. 
155 .. 


6 a, 

94 .! 
23 . 
46 30 


ns .. 

749 .. 
390 
49 

43 SD 
151 .. 
39! .. 
98 .. 
293 .. 
215 
161 .. 


Bell c an ada . . 

B lyypor 74 50 

B owatar.. ...... 

Bowmm n*i. .. 15 .. 

British Pet mte an 84 10 

8 r. LmflMft CfiaL ... 

I) 9 m 

Cataad BoMlagi ■- .. 
ZmtüaibPMsms. 147 II 

CschariU-Oogrée 

Comtaum 


3b 

34*00 Bcorat-iDvast... 
credtBtor....... 

69 60 g** - 

7 G Coorartblas.... 

17 Dmvertlida 

1 S il Cnlts. tmsmbtL. 
34 6 e 


4 t . IDreoot InvesL... 
161 501 


10 U | 7 > SZ 

611 K «6 g 
141 >6 134 « 
152 41 145 g 

244 79 233 BS 


173 37 | 8 S SI 
3S0 StM S34 78 


216 .. I Epargœ-Cnrfss.. 


... «• - - 


tiart iwtetrte.. 
Os Bem (paru. 


EmzmmbUx... 
176 .. 176 .. Ep*f(H*- 8 nlü. . . 
4, .. .. Epaftne-Vartnr. 

I 4 j .. >* -■ EirD-Cntfssaaea. 


ISO 63 
691 20 
*-« « 
344 » 

,M oo 

445 99 
246 47 


172 « 

666 64 

292 64 

323 21 
131 97 
426 77 
23S 26 
213 14 


EJi.l 

Elt-AsfBflqra... 


FuuncOra Prtrtel 418 » 


F une* roq... 

FtflBBtrOBBr 

Finslris’........ 


fraBW-EpHtm-. 


4G0 ■ 465 
70 37 71 .. 


MBrM-GofU.» . . 264 .. 270 ■< 
U ira 76 .. 73 33 


Ben Beiglqefi. 
Ganerl 


Frascalsesacr». S ® 7 - 

Sucrerie Bndcbon 

EqdlL VMGGles. K» 


Piles Mander.*.. 294 

RadMigfe IIS 

SAFI. Acc. fixes. 931 

S.F.LM- 1260 

S.1JLTAJL..... 795 

Uaidel 145 

CanmudSJL..*. 18 


1261 

799 

148 

SB 


Grâce and Oo.., 
Gtif OU Canada 
Hartehaest».... 
N -pymfl hic.., 

HWEonfu ...... 

IX. tmttstris #1 
MaonetenrE... 


175 
22 10 
60 30 
IBS .. 
129 .. 
397 .. 
365 .. 

105 10 


Fraude 

Fr.-OtiL (oon4.. 

Fructidor 

ft d Ulf ta nce-... 


m 89 481 731 
455 96 *35 28 
Q9 78 223 82; 
249 16 244 27; 
214 B 6 204 82i 
181 91 173 66 
336 66 32! 30 
I67M | 6 u 37 
314 12 299 88 


Gestion Mobilière 279 63 258 36 
Gestion Rendra. 312 56 365 44 
G est. SéL France 274 58 262 13 


INDICES QUOTIDIENS 

(XNSEE, bue 190 : 89 déc. 1979) 

23 Jtzll. 24JU1L 


Btdln 

cama. Banmrd. 

Csrahatl 

Ciments Hcat.. 


Valeurs françalsea 
Valeurs étrangères 


19M 

110,4 


197 JS 
11 W 


Cte DES AGENTS DE CHANGE 
(Bâte IBB : 29 Gèc. 1961) 


Indice général 


367,7 118*3 


t daltar en M , 


24/7 
224 .. 


26/7 
224 96 


Taux du marché monétaire 
Effets Brtvés, «l 25/7 ... Il 3/4 % 


BOURSE DE PARIS - 
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» V 
t 4* 


VALEURS 


I % ÏTdta 

Wo œs mpn 


fions [ Dernier 
pricéd.) sam 


4e*-‘ 




i» 


3%.. ........ HH 2 443 

3%.......... 41 K 2 SSL 

5 % 28-68 2 730 

3 % «atort. 45-54 7| . . 2 943 

4 1/4 % 1963... SS .. 3 307 

EOpLlLGtSlBS 112 IL .4-263 
En*. M. EqJ%U 139 SJ i US 
£&*. R. ELS%87 97 II S m 
EBP. 7% 1973.. 3465 
Efflp. 8A0 X 77. SS 40 I 613 
Esp.3A8%78. U .. «343 

EOF 5 % SO 3 879 

EDF14AX98-92 2 139 


VALEURS 


S-P.E .6 213 90 217 .. 

«AJ„ 6S9 .. S57 .. 

Alsacien. Buqne 333 .. 333 . 

Ba«|KBen>t.. 201 36 201 30 

Bvn tiiffOL Enr.. 312 .. 313 . 


Cnn d* rotor I Cwre Dw iw 

VALEURS 51 Zm VALEURS pfécM . ^ 


Dnttiif.ltt, 
Faneratie. .... 


b. Tm. se rot. 

Betticq 

Lwnbrrf Frtres.. 


urof (Els BJ. ... 
OrtmHiesvxoise. 

hreher........ 

Beugler 

SannèmSSiis.. 

SJU6JEA 

Saienat et Brise 

Samaett...... 

SHACAcMrald.. 

Sple BaUgnBes. 

Daolop 

HnsbHiSM..... 

Safte^leaB..... 


47S ■ ■ ... - - 
270 .. 281 ■■ 
179 166 .. 

229 50 23J .. 
68 59 .. 

3S9 60 3S9 BD, 
147 .. 151 


84 SI 81 

101 .. 107 


Eseast-Messs. .. 
Rnrngnea (F. fie) 
j Profiles TUin Es 

Uuiuitii . ....•> 
Yfncsy^oargBt. . 
Huara. ........ 

nota....? 


239 .. 

44 

20 59 


239 
44 20 
» .. 


Radota. 

Lotnots. 


« 95 
105 Bü 


IH .. UH4LL 241 45 HO 68 

imlo-Sasz VelearB 332 49 317 41 

mtarerotesaneg.. |6S 6 152 36 

inenbUg 5421 U 5175 73 

6 H latBtstlBct Fr..., |99 SS 190 91 

ISS 3U lotir mettre Infl. 296 U 234 60 

309 . lavest. St-tiBBOfi 331 76 397 17 




51 70 55 fl' 
35 50 36 61 } 
329 .. AIE .. 
359 .. 362 ..1 
4.5 .. 405 ' 


62 50 

143 .. 


188 

141 . 

■ v 1 

179 . 


131 .. 
79 .. 


Amrep fi....sv.. 
EiMetargaz.... 
Hydrec. St -Serfs. 
[UH»8oaol9n»fi. 


DetaUBfis SX.. 
Ttntess. ...... 

F IFP 


170 .. «SB .. 
319 317 . 1 

I7J 50 169 
312 89 318 19 

79 - 89 . 

2 5 39 209 80 
11 «6 50 

112 50 J 14 .. 


17 21 
51 .. 
L! .. 


LOcslnU timon.. 362 
ioca-Exiiadsifin P . 136 
Locafinaacfèra.. j7i 
07) Lfas Oéa- Ct. 133 




VALEURS 





m-rn 


.S-. 


œ.* 




& 




.. ■» ' 


» -V • 


Cmn Denier 
préeM. cours 


JULF.fStftCeotJ IH .. 793 
Ass. Cr. FSite-ne . . .. I94J 
iCenarfis....... 326 .. 33) 


311 319 

357 70 357 78 
182 60 <32 68 


fisse fin. Paris.. 

a n t p 

OD B. Seak Sep. 
BMfiua Worns.. 

CX 1 X 

C. Créant Bah... 

CJULE. 

CrMtel.. ...... 

Crtfi.Gfai.1iiX.. 
CrtdEt Lymnalc. . 


FIbwc. Victoire. 


260 B* 261 69 
26 M 27 .. 
114 .. 113 
207 .. 216 II 
34 .. 34 .. 

365 .. 367 .. 
87 4j d 

113 10 113 10 
244 . 243 .. 
272 50 273 .. 


Electro-Bossus. . |S7 (57 .. 

Enrokafl..... — 142 ti [44 .. 
Ftaoettn SefaL 315 .. 316 .. 
Fr. Cr. et B. (Cls) 114 .. 114 . 
France-Bail 294 .. 296 U 

flWr#€aei«e... 19 (o 19 21 
IbohMIXIJ^.. 291 ■■ 2S3 .. 
< — eto eg OB —. 232 50 299 .. 

Unmfin 271 II 276 .. 

(nterdaü 234 1 234 60 


(Stfa Centr.. j 730 


— (filai, cenvj. 
UflKe^sfl..... 


234 1 234 60 

234 50 23460 


IfianeRle OfaL. . 
Psris4teescompt8 
ssieassabs Banq. 

sfcotel 

SUU1HC0 

SUCeaaLBnq... 
société Béoérale. 

SSFIC0MI 

Sevabali 

UCIP-Ball 

— MiLeanj. 

Uslnii 

Do- un. Grtfift .. 

cieFuctfae.... 

I cxv 

Fne.ClL-iPEai.. 
(IL) S.DFJJ»..., 
Fooc. Lrenafise . 

1 J mm*. KarseJDs 
1 Lenre. ........ 

smviH 

cegm ......... 

Fendu 

Cr Fin. Csastr... 
imolnfii 


m u 

43 J . 
267 . 
136 20 
2 » . 
68 s: 

24 1 .. 
246 .. 
316 .. 
129 .. 

m m m mm 

391 .. 
238 
lit 18 
220 .. 
SSJ .. 


272 U 
42li .. 
270 .. 
133 .. 
3» 

63 90 
241 . 
249 .. 
319 50 
1 » „ 
172 10 
3 0- 
239 .. 

m 

213 60 
365 .. 


inmUnnsL .... 
ClaLfoa tua.. 

UFIMEG 

0.XI.M.X..... 
U Ri sa HafeiL ... 
Un. tme-Freme 
Aller iimstïss. , 
Sofragl 


Appflc. RvdnfiL 

Artois 

Ceetea. Blany. 
(NY) Centres! .. 
(NYfCtninpei.. 
Char. RteautfO 
Cmaiefi» ..... 
Cie l U ustri d lB 
Ol) Dée. R. Nud 


157 .. ISO 
135 . 134 91 
1*9 27 I, 9 60 
172 2-j 173 20 
310 ■. 310 . 
262 .. 251 . 
IH -- 123 .. 
275 265 . 

234 234 . 

221 . 218 . 
436 10 433 
123 - 124 L 

103 .. 

»■ .. 4Ù02 .. 
4SI - . 470 - 
321 .. 33S 
126 IB 


Condpka J t» - 122 


(IMfierfufi 313 .. 313 . 

BétateU 93 78 94 60 

Grmdnftrobs*. IU .. ISI so 


RTpenB-fieorprt. . 79 .. 8 t sa 

RoosseMSX... 323 .. 336 .. 

smfie seoues. . isa.. 134 .. 

Syntdebbs 145 .. 147 . 

Tham et HbBl. . 76 .. 75 30 


Haits-Spencer. . ■ ■ 

Hatrastiita K 7. 

Hlnm-^esanre. » 2 . 

Rat Netfertandeo 

Nonafia >07 .. 

ntuu f .. 

Psmned BeUtag 

Petroffam Canada 

Pfizer toc. 

Pbtseb Assume .. .. 

pmm 

Présidant Stem. 174 .. 
Preeter Gamble. 311 .. 

Rntinea 341 SD 

Rodeca.... 358 

Stati fr. (put.). .. . 

SJR F. ARdedDhe .. .. 

SpeiTJ Ratu 

Stasi Cy Ot Cm. M7 50 

StKfentem 18 30 

SDfaL Alfiwttes. 89 50 


(2 tt utffltte-Fnwee. . 163 CS 146 51 ! 

32 25 Laffitte-Obllgil.. 137 41 131 18 

... . LOffittBCtendL... 139 El 133 28 

» 30 Ufffltn-rHUd... 3SI 27 385 34 

Üvret pnrteL.... 267 52 255 » 

8 a 

.... Ifiara-anngatftms 237 63 214 18 

dfuftJreanûaant. 12 s .. (23 15 

166 H Mondial lovesL. 22 1 61 211 56 

\\ Nadd-mter 457 H 437 17 

173 .. Natte- Valsera... 3 » 63 349 37 

3 ‘" " OMseat 

342 7 « Patt&asfiesnm.. 258 41 245 69’ 

369.. Pierre lanstfas.. 233 31 2/5 71 i 


63 .. 
213 .. 


RetaCbUd-Q*.. . 410 93 392 H 


Ttern Elee&rleal. 
nj» e. lara.. 

Veal Reets 

YWBo Meataeœ. 


176 .. 

i42 :: 

M .. 


PetBé-anéme. , 
ramo-wrcoiUe 
Tu» Eiffel. ... 

AN-lefinstrie.., 
AppBc. MAcea., 
Artel.. ....... 


66 .. 66 .. 0fiurSJI.fi...... » 

40 .. .. Agecbe-wniot... 4ii 

152 152 .. Filts-fetnales... l 

Lainiere-Remab. 4B 

16 Y 16 fi Rmfifére 22J 

27 75 21 H M. CJamboe.... 162 

160 10 160 II 6és.M»itine... 29 


U 58 
489 . 4Bj 
I H 1 58 
4B . 48 . 

221 .. as .. 
152 152 

29 59 29 50 


VagaoMJts..., 
West Reed.... 
CXXULSt/2 9 


133 .. 
30 H 


Sécnr. MedUUn. 
SéJeetton-RemL. . 
SéiecttOD vaL.fr.. 
Sélec. MdriL Dhr. 
XPJ. PrtvMsr. . 
KF.L FR. et ETE. 

aeerimme 

Sic» SJIOfi 

XI. Est ..... 

Stiufrance 

SlJfam.. ,.. 

SlhmentB.....! 

Sfivloter 

XLG. 

5-N.I 

Sogépatpu 


HORS COTE 


«■ 

4SI 

321 


XXL. 

C.ILP 

fie WstncB... 


64 .. 

162 . 162 
113 50 111 
HS — 670 


DelBus-Vlel|mK. 
Nat Hurigattoa.. 
Navals Wonns... 
XCX6 


HCI -• (HO .. rie.lBd.Gai Eaux 
1753 .. 176! . Fia. et lier. Part. 
245 .. 246 H) Fin.Seeelle-llaiiX 
147 158 France (La) ..... 

211 50 213 - La Mura 

102 X 182 H Le&eaetOe.... 

185 192 ■ (NY) Lardez 

112 23 114 40 Cia Mareeait» .. 


340 

66 e: 

93 


Eiectre-FlnuE... 34 .. 34 
(M) Et Par&cip. . 67 . 66 6 

Ffo.8rataEHB... 92 50 93 

Fie. leu Gai Eaux 696 . 688 
Fia. et Mer. ParL 79 40 79 4 

Fia.Seeelle*aax 12 10 ni 

Francs (La) il,.. 629 

U Urne 61.. 65 5 

LeboantOe.... 275 .. 275 
(NV) Lardez h 6 61 IH Si 


121 90 


EJUVL- Leblanc.. 
Ernantt-Senma- . . 

Forges strasdeon 

(U) F-B4I. ch. ftt 

FrsnSel 

Haarfi-tJXJ 


Linhelre.. ...... 275 

MHal DéptflYê... 312 


Tr. CJ.T.RJUL.. 
Trass. et lidnstr. 


293 .. 
7S .. 
■ 01 .. 
17B .. 
319 .. 
142 

■29 10 


(U) BMgnm-Fari.. 
BlanzT-ÔMst..., 243 
La Bresse...... 1(6 .. 

,Degr«BUrt...... U7 


292 50 
76 .. 
IBS .. 
179 . 
910 50 
139 . 
IH t? 

4 

24 50 
114 40 
lit .. 


. Dnenesnes-Pattna 259 .. 259 .. 

Eecs I9JU I9BB .. 

Ferrailles XF J.. 263 H 263 .. 

Havas SM .. 511 .. 

. Lseatel 385 .. 

. Lyon-Atemand. . . 143 . 14] .. 


latorfecBnlRBB.. 

SicanmciF 

Alser 

Baaq. FTP. Bnr.. 
Cedelose Pii.... 

Depaiu 

Geaeral ABnfisL 
ifcna lefipstrïe.. 
HétalL Ifimere. 
Oceanlx....... 

Pttrefigai 

Pnuotti....... 

Sax Mer. Gara.. 
Bq Fia. Bon Ils. . 

Total XFJB 

Ofinez... ...... 

ïeyer SX 

P ee e. G rietta.. 
Rmests IV..... 


977 .. 
141 

IBI . 
33 20 


135 

l2B 73 
435 - 
288 .. 


993 .. 
142 .. 


840 .. 


28 70 


Gogiiter 

SolelHnvesüss.- 


360 33 
141 47 
155 69 
213 69 
14 93 
239 44 
376 69 
144 63 
560 90 
259 23 

161 4 

162 U 

163 68 
364 56 
■ * ■ - ■ 
284 6! 
471 3 
153 25 
516 21 
239 16 


343 98 i 
134 44 
147 53 
2BI 14 
149 83 
228 58 
369 61 
137 55 
52*92 
247 57 

154 14 

155 4 

156 26 
366 69 
■ - - ■ ■ 
271 79 
44 93 
14 38 
492 88 
276 05 


0XP.- tOKSttSX 
Batfranca...... . 

iPHtaiar 

BiigesttoB 

md-Hecta (Venu) 

Onijapu 

mt)-lLT 

Uni- DM. (Ventes) 
Beiptam (Verne s) 
lOnirente....... 

Bnîslc (Veraes). . 


181 4 173 U 
173 96 ( 66 07 
41 60 431 12 
316 16 232 28 
334 03 318 88 
34 43 333 58 


MS 70 
2057 65 


IIS 63 
1978 SI 


2139 07 2166 82 
1179 36 ||4D 68 
227 24 216 U 


*■; « " Ve» HUB 213 *1 20 73 

1 — ■■ Warms lavesffas. 343 76 828 18 

242 79 242 70 * Came prfiefifient 


■v. 


Compta tare 
compléta do 


■* 


> la brtèrata ttw délai mil naos ait impart! panr pâmer la casa 
miens éfit Im», des erars peuvent mrtals tftirer 
Elles sent corrigées dès la lendemain, dans ta première éiltioa. 


MARCHÉ A TERME 


J» 


U Cterafera syndMaia ■ décidé, 0 titra cxca p tia nd M. d» pre range r, rats la tfSUva. la 
citatlo* des valeurs ajadt été rtelat de transactions entra 14 n 15 et 14 A 8B. Pnor 
cette raison, naos ae pâmas dos evactir l'exactltmla des deralan eaavx de rmsoio. 


Compn-I Précéd.lpraffiWf Demtar £****• 

ration (VALEURS c réturc J csvrs émirs couti 


CofDpeA- ^JPrécéd.IP 

sattaM VALEURS clétircji 


'ramier Devotar 
cours coers < 


m . * 

m **+ 


3745 
375 . 
425 
95 

440 . 
55 

345 . 
154 . 
4Sfl . 
775 . 


4,5 % 1973. 
CJLE. 3 %. - 
Afrique Occ*. 
AirUquida.. 


23g7 
3714 
377 . 
I 421 ■ 


3725 
. 381 
. 439 


141 . 
54 . 


mÈÈéadÊSËL 



Aïs. Snperm. 
MsthemAtL- 
AppUq.«at.. 
ArjotiL Priim 
Aux. Entrepr. 
Av.Dass4r.. 

paD-Eqnlp... 

— (o&U 
OaU-iomL. 

B. RofiKSCéEM 

Bazar M... 
BUC-TJfldUL 

SegbUz-Spr-- 

Bic..r 

B1& s- 


440 440 
65 lé 66 
243 40 249 
154 20 IBü 
4S2 .. 4*3 
776 787 


2435 
3718 
3S5 
439 
.. 96 

441 

21 66 
90 249 
166 
.< 4*3 
.. 7S7 


2430 .. 
3719 .. 
-, 3*5 .. 
- 439 
91 95 10 

449 . 
29 65 IB 
90 249 9j 
16.1 .. 
.. 410 .. 
.. 78K .. 


1279 
240 . 
265 . 
12* , 
920 . 
2*5 . 
355 . 
*86 . 
415 . 
f4 . 
24 J , 


188 

216 Kl 


141 |0| 
83 50 
185 J 
181 ... 


jfra !*&*•«*' 


|C r *■ 

-T5- 


1666 
285 
l22t 
56 . 
192 .. 
218 
14 21 
134 . 
140 .. 
156 .. 
153 . 
921 .. 
409 .. 
505 .. 
509 .. 
113 .. 
156 .. 
340 .. 
375 . 
380 -- 
MB 

415 .. 


B-5JLGJ>~* 

— (MiLÏ 


1002 


119 

217 50 
349 . 
149 
93 60 
I fi 50 
182 
, 559 
! 462 .. 
632 
1005 


119 

217 5t 
349 
141 10 
94 ! 

IIS 51 
IS2 

574 .. 


199 . 
217 50 
348 40 
148 „ 
94 .. 
IBS .. 
ISI •* 
570 -« 
462 .. 


EH-Aqnitaine 
— ■ (certtflcj. 
ELLeftevra 
L. Sm^-Duval 

Essllor 

ESSd 5JUF— . 

Ebrafrance.. 
Europe o°Y. 
Façon 

FÎDL fiéVn Ent 
Fia. Paris &F 

— uél- cour. 
Ftacxtel.-.. 
Fïves-Ulle.. 
Fralsslnet.. 
Fr. PétrolBS. 

— ÉlJBte. 

— (carttrico 


1275 .. 

240 .. 
257 .. 
128 
918 
289 SB 
357 .. 
ISO ■- 
415 - 

63 50 

241 9. 
286 50 
156 
125 2 
43 6J 

2*5 . 


1271 
244 SO 
275 I 
127 2Û 
929 .. 
3 5.. 
366 .. 


— (aeu 

Cxslne...*. 


Cctelan..#. 

Chiera •dit 
ChlnuBauL. 

— la toL) 

ClBLfiaa^.- 

— (obU. 
CJLi. Alcatel! 

cm Méditer! 
CJNL iDdastr. 

— (0bU. 

(Meta! 

CPtimeg-->- 

cte Bancaire 


— (obi o- . 

C.Enfrepr~- 


t r- 


Créé. Gn. 7i 
— (ofaLL- 
Créd- Font-. 
C. f- imek 
Cr. tntL Al-C 
gréd. indus*. 
C. infl. Omet 
Crtd. Mat. . 
Créd. Itard.n 


G .S I *■ . • 

- (BOL). 

Oarti - 

Ountt France 

DtsntQS-Mlflg 


1563 
214 ID 
1228 
50 

192 20 
2l* 

14 30 
133 Sfl 
139 93 
156 5. 
153 
921 

398 SI 
585 
BU 
112 SI 
156 . 
338 6/ 
373 20 
379 .. 
I f fi 
415 

119 
236 
425 - 
249 

, 247 50 
! 128 
i >32 
344 SS 
91 90 
77 £0 

si» sa 

449 . 

GH -- 


1571 
286 10 
1215 

59 

196 . 

, 29S -. 
14 .. 
135 .. 
137 
159 . 
IU .. 
921 

388 .. 
505 . 

i SW 
I IU 58 
156 50 
343 .. 
381 . 
385 .. 
M6 20 
i 419 1- 


IU6 
986 . 
1675 
2S& 10 
1216 
sa .. 

196 .. 
2LA . 
14 G5 
V35 .. 
137 .. 
159 .. 
IBS 

921 .. 
394 .. 
Gj7 
SX 
115 50 
156 50 


1005 


383 


M6 20i 

419 


1668 
, 285 10 
1215 
49 CG 
192 2J 
266 .. 
14 

134 » 

135 S) 
T 56 90 
155 .. 
92J - 
394 .. 
a 5 . 
583 
IU 51 
154 

34 10 
380 
380 50 
H6 20 
412 60 


IIS , 
60 , 
430 . 
2W> 
285 . 
400 . 
1450. 
2170 
570 . 
195 , 


199 4&1 169 43 198 . 


25J 60 
248 .. 
128 
122 

344 sa 
61 2J 
78 9 
318 U 
455 
522 .. 
59 




de cie Emu: J 436 


61 
789 
437 „ 


428 
250 50 
248 - 
128 .. 
172 

344 80 
61 20 
78 93 
311 . 
454 .. 
522 
503 .. 
890 
€1 .. 


425 - 
245 63 
241 . 
125 5G 
122 . 
345 .. 
60 . 
77 41 
3C8 
454 70 
622 .. 
S8Q .. 


44J „ 


59 11 

79J 

437 


670 . 
318t. 
3*6 
56 . 
640 
1358 
940 
40 . 
48 . 
585 . 
550 
741 
8900 
58 
785 
561 
950 
560 
600 
715 
72 
490 
270 


Glo iTEfitr... 
GJc Fonderie 
Gta Infl. Par. 
GécérafaOc. 
Gr. Tr.Mtra. 
Gdyeun e Ca s . 

iUCq&uB.» 

(métal. 

Inst. Méritai 
i. aurai rat.. 
Janmont Jod. 

Kall Ste-ni.. 

Klébar-CeL. . 
La*. Ballon, 
lafarge 

— (oeilj.- 
La KÜqId,... 
Legrand. .... 

— (obUK.e 

Lestaor 

Locafraaca.. 
Udndns.ara. 
i'Oréai 

— obi. coma 
troua. Eaoz. 

ttadL 5ml-. 
vus. Phénix 
(WMatereh 
Mnstzràio. . . 
Mar. Wendel 
Mar. Ch. Béa 
Marais 

— (obL). • • - 
Mat. Tüapba 

Matra 

Mét Hav.it 

MitbeUa.#. 

— (COLi.... 
MIA GJé-*-- 

Meèt^iaimes 

— PALI.... 

paUKtfS. 

MoaUsifX-.. 

Hem 

daccéien- Cr 


69 43 

130 50 
\SI .. 
193 

131 21 
351 50 
46J .. 
364 .. 
241 .. 

91 

836 . 
143 40 
136 .. 


419 
63 iO 

242 41 
298 .. 
158 
I2S 29 

^43 50 
289 .. 
24ü 
69 |l 
131 00 
191 . 
19 J ,. 
144 .. 
351 60 
466 . 
367 .. 

243 

93 40 
765 .. 
146 .. 
140 .. 


1266 .. 
244 50 
273 . 
127 53 
921 .. 
302 .. 
368 .. 
9 0.. 
419 
03 91 
242 4J 
298 
159 BÜ 
125 28 
4* &0 
939 „ 
24 J . 

59 ID 
131 51 
191 

m .. 

144 

351 60 
466 
357 .. 
242 . 
93 4V 
755 

145 51 
I4J 


ICompt 

bramicr 

Jcoets 

1271 .. 

240 » 
273 80 

124 41 
910 . 
380 10 
363 
901 .. 
417 

62 70 
242 

292 10 
155 a 

125 19 
4* 50 

237 
235 20 
58 .. 
131 .„ 
191 

186 61 
14 J .. 
350 .. 
460 .. 
357 .. 

241 .. 
93 .. 

756 . 
145 83 
137 23 


ration 


171 .. 

42 

31 .. 
71 .. 
215 
117 .. 
146 .. 
ira .. 
114 .. 
125 .. 
86 .. 
241 .. 
315 .. 
189 .. 
123 .. 
210 - 
315 .. 
146 .. 
69 .. 
215 .. 
315 .. 
IJ4 


445 


VALEURS 


Navtg. Mhto 
Noéel-BozaJ. 
Narri-E5t ... 
Nouvel. GaL. 
INfdKMy.. 
Offi-Paribas. 
Paris-France. 
PacbeUraaiL 
P JJ JL 

— (Obla). 
Penarroja 
PertiKt..*. 
PanraMUc;. 
Perrier .... 
Pétroles BJ*. 
Peotaol-CiL 

— (OHM. 

Pterre-Ànbf. 

PJ-M 

Podaln .... 

Poliat 

Pomper ■ . - ■ 

P.M.uftta2J 
rrmiaui. ... 
Pressas Ctté 
Prètdball SL 
Pricel 


Précèd.lPremh 

clôture I copra 


ter Damier Ip 0 " 1 ?*- 

» ceersfer 


117 60 117 
69 80 66 

434 440 

263 51 267 
214 58 2*4 
4 0.. 4) 
1745 .. 1462 
2165 . 2fS2 
570 568 

195 20 199 
392 -- 382 
568 .. 68 
3175 ..3201 
3*0 388 

56 « 55 

641 . 640 

,1*18 .. 1355 
1 936 -. 931 

46 40 

47 60 47 
683 . 683 
54* - 54S 
749 . 768 

890B 8910 

57 te 5* 

, 796 798 

i 562 50 561 

958 960 

568 . 564 
680 580 

720 - 734 
72-72 
493 c 494 
271 272 


80 117 
.. 66 
. 440 
2: 286 
Sfl 284 

- 408 
.. 714 
. 1462 

2182 
31 199 
.. 392 
. 678 

- tel 

e 388 

U 56 
64r 
-, 1*55 
.. 93* 
48 

41 47 
. 583 

. 548 

.. 750 
89D0 
30 58 
tes 
50 5EI 
971 


60 119 5) 
20 55 50 

437 

SB 262 30 
SI 284 so 
393 .. 
.. 1455 . 
-2ÎM . 
567 

30 2 * IÔ 
.. 388 
.. 689 .. 
..0175 .. 


.. 51* 
734 
29 72 
.. 4|4 
.. 272 


90 56 31 

. 6*9 .. 
.. 1*50 .. 
.. 938 . 

40 fa 
40 46 M 

. 583 . 
. 548 .. 
. 750 . 
*940 

38 &7 31 

8 Q 

50 661 59 
989 . 

. 5G4 . 

. 580 .. 
735 .. 
31 71 „ 
. 496 .. 
.. 272 .. 


117 .. Printemps 
510 Radar S JL.. 

6ia .. — (t*U. 
3 ib .. Badlateth- . 
[Si .. Raffm. fFsei. 
4*6 .. Redocte. ... 
571 - térillon Frè. 
I3a .. R&Oaa-Pmii.. 
2E0 .. RoesseMJcfr 
445 .. RonL Cotas. 
425 . RadmPttL.. 
845 .. Rue lmp,... 
20 .. Sasjfar. ,... 
I&4 .. Sade ...... 

92a .. Sagem 

124 . Mfit-cnbatn 
159 .. St-ümte- G.. 

336 .. Saaafl 

346 . SAT.J 

62 .Santons-».,. 
300 - SamilqneL - - 
U 0 Sc&neidar... 
43 .. S. (LD JL.... 
90 . - (te). 

I6| . ten 

196 - sefHrieg. ... 

380 . SI-AA. 

985 . SKgn. L EL 

275 . S-t.l t-C 

27D . sinma 

130 . S.LIIÜ.OX. 
571 . SM RassIgBt 
IB . SBgeno.... 

3*5 . Sramer-Ati.. 

^ -■ Saa 

® - TtAXSL... 
7SB . . TXT. 


sefftneg. ... 
SI-AA. 

Slgn. L EL 

S.1.1 LC. 

Slmce 

S.LHü.oa.. 

Ski Ross [ne 


175 

42 50 
31 15 
7.' 71 

217 20 
117 30 
146 
169 G0 
104 99 
125 
66 .. 
239 .. 
315 .. 
252 .. 

121 sa 

211 9) 
314 70 
141 3j 
68 6 . 
216 . 
314 . 
[14 50 
257 
27 *5 
328 . 
44* 

216 II 
291 .. 
198 - 
688 
512 .. 
3.0 .. 
162 

436 .. 
571 .. 
I3K .. 
259 -- 
443 .. 
42* .. 
844 . 
2>J 10 

158 6û 
927 . 
123 51 

159 

393 80 
347 
61 20 
300 
179 51 

43 h 
9J ■- 
168 
196 
388 


275 . 
261 
I3j 10 
673 . 

m . 

315 
282 50 
235 51 
8.4 . 


175 
4J 7. 
31 IC 
71 IC 

217 20 

ira 

152 90 
111 50 
107 5. 
124 99 
87 . 
239 

315 i 
195 *0 
12) 50 
211 Su 
315 - 
146 .. 
69 - 

218 .. 
317 
IIS 53 
254 . 

27 -• 
326 
445 
206 St 
295 .. 
113 .. 
507 - 
616 
305 - 

167 9: 
440 
572 
133 48 
259 9i 
44 u .. 
428 .. 

840 . 
20 60 

168 . 

94 J 
123 99 
160 - 
384 

sa 
fil 90 
3JO 
183 . 
43 2Q 
18 20 
169 
[95 
394 
685 
279 
27^ 

135 5B 
695 
195 11 
386 
285 
239 15 


171 . 

42 % 
31 19 
71 19 

217 28 
117 90 
152 SJ 
H0 SI 
197 
I2S 
86 tt 

239 . 
315 
195 1 

122 51 
211 6 - 
315 
146 - 
69 

218 60 
317 
115 6) 
255 .. 

27 ,. 
327 
445 
2 6 SI 
297 .. 
113 .. 
&07 - 
516 .. 
307 
167 H 
440 . 
572 - 
133 80 
259 90 
440 . 
428 

sa 

20 59 
158 
941 .. 
124 .. 
160 .. 
386 .. 
343 
fil 9Q 
30) . 

184 

43 50 
90 1j 
199 20 

195 

395 . 
685 . 
278 . 
27J 

185 K 
895 . 

196 .. 
386 
286 

239 10 
828 .. 


176 . 

41 10 
31 .. 
71 10 

217 .. 
118 - 
148 79 
, 109 8) 

I 106 10 
, 12* - 
! 85 60 
235 .. 

1 312 
, 195 81 
1 i2j i* 
2IJ 
314 M 
| 145 Ifl 
69 £) 
213 Sfl 
312 .. 
114 

260 . 
27 29 
326 . 
*45 .. 
295 .. 
291 . 
110 88 
6-7 „ 
6C6 .. 
3 8 
186 II 

ai .. 

572 .. 
131 . 
255 a 
4a .. 
427 
84J 
20 21 

158 . 
sa .. 
124 .. 

159 . 

393 SJ 
35* . 

51 81 
297 . 
18*1 .. 

42 59 
88 59 
166 70 
193 50 

394 . 
682 
279 90 
2GE II 
139 
€97 
197 91 


VALEURS 


TéL B Mtr.. 

- (SOL/.. 
Huns sa -Br.. 

- (QbU 

U. LS. 

D.C8-...... 

I ta. En Bqne 

ti-TJL 

Usïiiar 

- (oWJ. 

Valeo 

— mu. cm. 

M0UT8Q... 

V. Cnqnct-P. 
VEnlprtx.... 
EH-Gaean... 


[précéd.lpramter 

Icfôtere t ceera 


Dcmtef[ Co "? f - 


C ompte I Iprtcéd.trflMlar Dertiif 

ratten (VALEURS c Mori | cam cours 


21S .. 
145 .. 
211 .. 
64 - 
*99 - 
620 .. 
315 ,. 
266 - 
116 .. 
21 - 
102 .. 
liS .. 
4| .. 

sa .. 

410 

172 .. 
235 - 
138 . 


Amer. Expr- 
Amer. Têt.» 
Ara Am. CL 

Angora 

EL amen» 
BASF (AkL). 

Bayer. 

|X M _ fm _1_ 

<nttTBCSiQlIT i 

CJnrfter 

Chase Maati. 
cie Peu tm 
De Beera... 
Dents Bank. 
Bwa Mines 
OoPontNan.. 


East mut.. 

Erlcssun 

Exxaa Cerp.. 
Fard Motar. 
Frae State.. 


952 .. 
129 

222 58, 
260 10 
313 .. 
158 ..i 
ISS „ 
175 J 
II 

I ID 50 
378 ..I 
421 
75 II 
944 . 
3ft | 
I a .. 
216 .. 
|44 U 
2H 53 
94 10 
3*9 .. 
520 . 
317 59 
264 .. 
185 .. 
21 
1S2 

158 2j 
40 43 
941 . 
401 20 
177 .. 
2*4 60 
133 .. 
88 .. 
288 
115 20 
258 .. 


958 .. 
179 .. 
229 .. 
269 .. 
33* 

156 51 
167 80 
175 
Il 21 
ro9 . 
370 . 
420 sa 
75 -- 
970 .. 
392 .. 
lia 
I 217 19 
1 143 
215 50 
66 . 
3*0 .. 
575 I 
! 317 50 


129 -, 

2*1 -J 

209 .. 
324 
157 5* 
167 80 
17* 21 
Il 2j 
!09 
371 - 
420 SB 
76 . 
969 
392 II 
190 
218 .. 
143 - 
214 90 
65 

389 .. 
543 
317 &G 


950 ,. 
129 .. 
229 

265 2f 
326 . 
158 3 
IBS 90 
173 *- 
II 20 
106 9J 
1 363 19 
419 •- 
75 .. 

951 .. 
391 ,. 
IÜ60 

i 217 99 
142 L’ 
216 90 
64 75 
275 - 


315 

88a 


Geo. ûaetr.., 

Geu-tllBiag. 

Geo. BfatarsJ 

GokWalds... 
— — 
narnouj. . . . 

Hitachi 
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Page 24 — Samedi 26 juillet 1980 


UN JOUR 

DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z UNIVERSITÉS : « Sciences humai- 
nes et totalitarisme », par Panl- 

Henry Chombart de Louve ; ■ Une 
poétique sage et ambrtieise », par 
Christian Philip ; « Les sciences de 
l'éducation «crimes de la réforme », 
par J. Ardoiro, V. Isambert-Jamati 
et A. Léon. 


ETRANGER 


3. asie 

CORÉE DU SUD : la * compagne 
de purification » semble avoir la 
presse pour nouvel objectif. 

3. AFRIQUE 

MAROC : les autorités s'efforcent 
d'améliorer les conditions de rie 
des populations des bidonvilles. 

4 . mm 

« Turquie, an pays menacé» 01), 
par Jocqaes Nobécouit. 

4. DIPLOMATIE 

La visite de M. Cemsesca à 
Paris ; Point de vue : « Le ai 
d'an Roumain en danger de mort », 
par Eugène Ionesco. 

5. PROCHE-ORIENT 

KAN : li rice-tninistra de l'infé- 
rieur pourra rt être candidat a la 
présidence du consetL 

fi. AMÉRIQUES 

NICARAGUA : le secteur privé 
demande qu'une date soit fixée 
pour les élections mania pales. 


POLITIQUE 


L'élection présidenrieHe : M. Debré 
confirme ses in tentions. 


SOCIÉTÉ 


8. JUSTICE : le rapport da Conseil 
supérieur de la magistrature sur 
l'affaire des terrains de Rama- 
taeHe. 

9. SCIENCES. 

— Physique des masses et modifica- 
tion du temps : pluie sar com- 
mande et latte aotîgrâe. 

9. MÉDECINE. 

9. ÉDUCATION. 


LES J.O. 

DE MOSCOU 


10. Une Tropézienne en or. 

— Une médaille d'argent ea 
suite pour Boadue. 1 
» RÉSULTATS. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


11. Vacances européenne» : ea Espa- 
gne, là oà grandissent les «tau- 
reaux braves». 

TZ Voyages à prix ferme; Pbilatflie. 

13. Plaisir de la table ; Hippisme. 

14. Jeux. 


JOURS D’ÉTÉ 


15-16. « Un voyage an Océanie m, par 
Jean -Claude GuHJebosd; Météo- 
rologie ; Informations-* Services * ; 


CULTURE 


17. FESTIVALS ; Théâtre et musique 
à Avignon;' J a PéricAoJe b 
Carp entras. 

— EXPOSITIONS : Kmskaja. 


ÉCONOMIE 


21. AFFAIRES : les difficultés de l'în- 
dastrie automobile, libres opi- 
nion» : « Du bluff et du racket... -, 
par Auguste Blanc 


RADIO-TELEVISION (19) 


Annoncée classées (20) ; Car- 
not (19): Journal o mêlai (18); 
Programmes spectacles (18) ; 
Mots croisés (14) ; Loto (16) ; 
Bourse (23). 
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50 morte le 8 janvier 1979 dans la baie de Bantryt LES PRIX VONT AUfittENTÊ 
— — QUE DE 0,6 % EN JUIN 


La < session d'urgence > des Nations unies 


Le rapport sur l’incendie du pétrolier français <BéteIjjeuse> 


La hausse des prix de détail s'est 
nettement ralentie en France au mois 


est rendu publie par le gouvernement irlandais 


Le gouv e r nem ent Mondais rendra public, ce 25 juillet à 18 heures, 
le rapport que fui a remis la commission officielle d’enquête créée 
après l’incendie du pétrolier français Bételgeuse dans la baie de 
Ba/ntry. La commission a commencé de travailler le 18 mai. Ses 
conclusions, encore sous embargo au moment où nous écrivons, 
mettraient en cause à la fois P armateur et les responsables du 
terminal pétrolier. 


Dimanche 7 Janvier 1979 ; l*fle 
de Whiddy dans la baie de Ban- 
try an sud-ouest de l'Irlande. Le 
Bételgeuse, un pétrolier de 
121000 tonnes, armé par la com- 
pagnie Total, Compagnie fran- 
çaise de navigation, est en train 
de décharger sa cargaison dans 
le centre de stockage internatio- 
nal installé et géré à cet endroit 
<1*7™ h» 1969 par la multinationale 
américaine Gulf OH. 


Vers mtnutl trente, les deux tiers 
enviro n du pétrole arabe que 
contenait le navire ont déjà 
quitté les soutes. C'est à ce mo- 
ment qu'après une ou deux 
explosions — le fart reste Impré- 
cis — une gigantesque déflagra- 
tion éclate a bord du Bételgeuse 
qui s’enflamme aussitôt. « Des 
flammes hautes de 200 mètres, 
un véritable enfers, déclarent les 
témoins. Des vitres auront été 
soufflées jusqu'à 15 kilomètres de 
Hte de Whiddy. Le pétroüer brû- 
lera durant toute la Journée de 
mardi et il faudra attendre plu- 
sieurs heures avant d’être assuré 
que le sinistre ne s’étendra pas 
aux installations de stockage et 
faire le compte des victimes. 
Cinquante personnes auront 
trouvé la mort dans l'incendie: 
sept Irlandais, un Anglais, qua- 
rante membres de l'équipage, 
l’épouse du cnismier et un ingé- 
nieur, ces derniers tous Français. 


L’émotion et les réactions sont 
aussitôt très vives sur place (le 
premier ministre irlandais se 
rend immédiatement à Baatry) 
et en France. Le chef de l'Etat 
demande au ministre des trans- 
ports, M. Joël Le Theule, de 
«faire toute la lumière sur la 
catastrophe ». Les syndicats de 
marins, des députés, notamment 
ceux de Bretagne dont été origi- 
naires vingt-cinq des victimes, 
exigent explications et enquêtes, 
n point retient particulièrement 
l’attention. Le Bételgeuse n’était 
pas équipé du système de sécurité 
qui permet d’insuffler dans les 
réservoirs en cours de décharge- 
ment des gu Inertes (c'est-à-dire 
contenant moins de 6 % d'oxy- 
gène) qui prennent la place des 
gaz de pétrole réputés très inflam- 
mables. Seuls, en effet, les pétro- 
liers de plus de 200 000 tonnes 
ont reçu depuis 1969 cet équipe- 
ment. « Tous les super-tankers de 
la Compagnie française de navi- 
gation possèdent ce dispositif, 
expliquent les responsables de 
Total, et les gros pétroliers fran- 
çais Vont aussi. » 


Autres précisions données par 
Total : le Bételgeuse construit aux 
Chantiers de l'Atlantique, à 
Saint-Nazaire, et mis en service 
en 1968^ « était comme tous les 
navires de la compagnie régu- 
lièrement entretenu et possédait 


L' « affaire Poniatowski 


LES MEMBRES R.P.R. 

DE IA COMMISION SPÉCIALE 
AFFIRMENT IA SOLIDARITÉ 
DE U MAJORITÉ 


Les membres RJPJFL de la 
commission spéciale de r Assem- 
blée nationale, chargée d’exa mi n e r 
la demande de traduction en 
Haute Cour de M. Poniatowski, 
protestent contre les commentai- 
res qui ont suivi la dernière 
réunion de la commission le 
23 juillet (le Monde du 24 juillet). 
Trois d’entre eux (1), MM. Rivlé- 
rez, Krieg et Tiberi, s’étalent dé-' 
ciarés favorables à une nouvelle 
séance de travail de la commis- 
sion (décision qui allait à 
l’encontre des souhaits de M. Po- 
niatowski). Dans une déclaration 
iwmTnnwa publiée Jeudi 34 Juillet, 
MM. Foyer, Rivières, Rnég et 
Tiberi « s’élèvent avec indignation 
contre les propos qui auraient été 
tenus à la suite de la séance de la 
veille et selon lesquels une divi- 
sion serait apparue à Vin térteur 
du RJPJi. et au sein de la majo- 
jorité ». 


Ces députés soulignent que, eau 
cours d’une suspension, les com- 
missaires de Ja majorité fêtaient 
mis tf accord pour fixer la pro- 
chaine séance au 8 octobre 1980 
et prévoir diverses auditions ; 


* QtVà la reprise de séance, 
M. Longuet, rapporteur, a lui- 


Ds concluent : « Toute déclara- 
tion contraire d’un membre de la 
commission relève, en consé- 
quence, de la plus haute fan- 
taisie. » 


( 2 ) £a c nnun iMl o n spéciale compte 
cinq oamniBAlnt membres du 
BJP JL : mm. Foyer, Elvlôrez, rang , 
HbMl et Béguin. UL Béguin était 
Osent le 23 Juffiet et avait donné 
mandat a M. TIberL 


tous les certificats internationaux 
de classification et de sécurités. 
Mais on rappela aussi que le 
Bételgeuse avait fait escale à 
Philadelphie en 1976 et en février 
1977. H avait fait l’objet d’obser- 
vations de la part des autorités 
américaines qui ont pris, unila- 
téralement, des prescriptions 
rigoureuses concernant la sécurité 
des pétroliers. Lors de sa seconde 
escale, le Bételgeuse avait dû 
payer une amende de 100 dollars 
pour avoir réparé, trop sommai- 
rement, aux yeux des Américains, 
deux fuites de tuyauteries. Cha- 
que fols, le navire français avait 
exécuté les prescriptions locales, 
affirme la compagnie. 

Ta polémique devait rebondir 
quatre mois plus tard lorsqu'un 
expert britannique, haut respon- 
sable de l’industrie pétrolière, 
mate qui voulut conserver l’ano- 
nymat, déclara à Londres que 
l'explosion du navire s’expliquait 
par une erreur dans la chrono- 
logie des opérations de délestage, 
d'où des pressions excessives sur 
les cuves et la coque: Total réa- 
git aussitôt vivement devant ces 
informations a prématurées et 
choquantes s, même attitude de 
la part des syndicats. Le mi- 
nistère des transports « s’étonna », 
lui aussi, officiellement de ces 
informations intervenant au cours 
d’une procédure judiciaire en 
coure et demanda à l’Etablisse- 
ment national des Invalides la 
marine (ENIM) de se porter par- 
tie civile pour avoir accès à toutes 
les pièces du dossier. 

Ces pièces, on devrait les trou- 
ver dans le rapport de la com- 
mission d’enquête Irlandaise, qui, 
an peut s'y attendre, devrait 
relancer les procédures judiciaires 
toujours complexes dans le do- 
maine maritime, oû les responsa- 
bilités sont multiples et, bien 
entendu, la polémique. 


de juin. L'indice des prix à la 
consommation n*a augmenté que de 
0,6 %. contre 0.9 % en mai et 1,2 °/n 
les deux mois précédents. C’est le 
meilleur indice depuis dix-huit mois 
(OA Va en décembre 1978). Le hausse 
annuelle s'établit A 13,5 Va et pour 
le premier semestre les prix ont 
augmenté de 7,1 Vo. En juin, les prix 
des produits alimentaires, des pro- 
duits manufacturés, de l'habillement 
textile et des services ont augmenté 
uniformément de 0.8 Va. 

Ces bons résultats seront cepen- 
dant suivis en juillet d'un très mau- 
vais indice. Outre la pleine réper- 
cussion de la hausse des prix des 
produits pétroliers (3 centimes par 
litre à compter du 14 juin), il englo- 
bera, en effet, les multiples hausses 
Intervenues au cours du mois de 
juillet (automobile, pain, transports 
S. N. C. F. et R. A. T. P., cotisations 
d’assurance-maladïe. loyers, médica- 
ments, pneus, etc.). L'indice d'août 
sera lui aussi médiocre, puisqu'il 
répercutera pour partie les augmen- 
tations du 15 juillet De plus, une 
nouvelle hausse des prix des pro- 
duits pétroliers — même si l'érosion 
du dollar contrebalance pratique- 
ment les relèvements décidés par 
les pays producteurs pour le 1“ juil- 
let — et de ceux du gaz (retardée 
pour cause d'indice) ne sont pas à, 
exclure. 


Le débat sur la Palestine met eu évidente 
les divergences entre Washington et les Neuf 


De notre envoyé -spécial 


Nations unies. — Les hasards 
du calendrier ont fait que les 
Etats-Unis et la Communauté 
européenne, par la voix de 
M. Thom (Luxembourg), prési- 
dent du conseil des rïeuf, sont 
intervenus le mime jour, jeudi 
24 juillet, A la a session spéciale 
d’urgence a de l’assemblée géné- 
rale des Nations unies sur Ja 
Palestine. Cette coïncidence a 
permis de mesurer les divergences 
entre Washington et les Euro- 


Malgré ce mauvais été qui suc- 
cédera au bon printemps de mat 
et de juin, les experts en conjoncture 
prévoient presque tous un ralentis- 
sement du rythme de l'Inflation. De 
semestre à semestre, la hausse, qui 
est actuellement de 7,1 Va, devrait, 
pense-t-on au ministère de l’écono- 
mie, diminuer régulièrement (le mau- 
vais Indice de juillet étant inférieur 
au 1,9 de janvier) pour atteindre 
5,5 Va à la fin de l’année. 

Autre suj’et de satisfaction pour 
M. Monory, l'évolution du premier 
semestre 1980 par rapport eu second 
semestre de 1979 est plus favorable 
en France que dans les pays voisins. 
Le rythme de l'inflation s'est accé- 
léré de 1,1 Vo en France contre 
1.7 % an Allemagne fédérale et 
prés de 3 Va au Japon. 


M. Vanden HeaveL représen- 
tant adjoint des EtaJs-uhls, a 
mis en doute l'utilité de la ses- 
sion, ainsi que des e innombra- 
bles résolutions » votées sur le 
même sujet, oe que s'est gardé de 
faire M. Thom. Ml Vanden Hen- 
vel a estimé que les déclarations 
a qui ne prennent pas en consi- 
dération les droits légitimes des 
deux parties en présence ne peu- 
vent pas être la base de négocia- 
tions ». 

Il a fait un Soge mesuré du 
processus de Camp David, affir- 
mant qu’il s'agissait d*un premier 
pas important, même si les Etats- 
Unis restent conscients que la 
route est longue, c Les opposants 
à Camp David, ont-ils me meil- 
leure solution à proposer ? », a-t-H 
demandé. Selon IuL les projets de 
ces derniers n’offrent pas une 
« alternative réaliste », parce 
qu’ils ne tiennent compte que des 
Intérêts d’une seule partie et 
oublient l’unique texte & partir 
duquel un règlement pourrait être 
réalisé an Proche-Orient : la 
résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité du 22 novembre 1967. 

M. Thom. en revanche, s’est 
borné à un coup de chapeau dis- 
tant à l’égard de la dynamique 
de Camp David, en affirmant que 
les Neuf « sont déterminés à favo- 
riser toutes les initiatives positi- 
ves. d'où qu'elles viennent ». H a 
rappelé; à l’agacement des Amé- 
ricains, qui jugent cette démar- 
che intempestive, que la Commu- 
nauté souhaitait, comme elle l’a 
annoncé à Venise. « s’engager 
dans la recherche d’une solution 
de paix a. Les Neuf ont donc 
« décidé de prendre les contacts 


nécessaires » afin de c détermi- 
ner la forme que pourrait pren- 
dre une initiative de leur part ». 

Le contraste était grand éga- 
lement & propos de la résolu- 
tion 242 (qui prône le retrait 
israélien mais ne traite des 
Palestiniens qu’en tant que «réfu- 
giés*). Certes, les Neuf « conti- 
nuent de soutenir vigoureuse- 
ment » ce texte, mais ils le jugent 
« insuffisant, notamment en ce 
qui concerne le peuple palesti- 
nien ». De la même façon, 
M. Thom a affirmé que « les 
colonies de peuplement israélien- 
nes en Cisjordanie représentent 
un obstacle grave au processus 
de la paix * et a condamné tout 
changement de statut de Jéru- 
salem alors que le représentant 
américain n’en a soufflé mot. 


Associer I’OIP. 
aux négociations? 


Enfin, et c'est peut-être la dif- 
férence majeure, M. Thom a 
rappelé la prise de position des 
Européens, a Venise, en faveur de 
l'« association de l'O-LJ*. » aux 
négociations. L’organisation pales- 
tinienne n’étaa pas mentionnée 
directement par M. Vanden Heu- 
veL qui préférait évoquer entre 
autres les eattaxmes terroriste.? r> 
auxquelles l’Etat hébreu doit faire 
face. 


La concéusîan du discours du 
représentant européen était ce- 
pendant de nature à rassurer les 
Etats-Unis et leurs alliés Israé- 
liens. M. Thom prônait 
r « instauration d'un climat 
de confiance » (c’est-à-dire la 
renonciation à tous les extrémis- 
mes) et estimait que le projet 
de résolution sur la Palestine, qui 
circule actuellement A l’initiative 
des pays arabes non alignés, « ne 
paraissait pas de nature à contri- 
buer i la recherche chtne solution 
d'ensemble juste et durable ». 
Bref, les Européens se préparaient 
à s’abstenir lors du voce final , 
ce dont personne, au fond, n’avait 
jamais doute. 


Les États-Unis ne s'opposent pas 
à la vente par la France 
d'uranium à l'Irak 


UN MILITANT DU F.LN.C. 

EST IMPLIQUÉ 
DANS UNE 
A L'ASSURANCE 


Washington (A^FJPJ. — Les Etats-Unis ne f opposeront pas à la 
livraison par la France d’énergie nucléaire à l’Irak mais tenteront 
de s’assurer que cette fourniture n'accroîtra pas les risques de proli- 
fération des armes nucléaires, apprend-on, vendredi 25 juillet, de 
sources gouvernementales à Washington. 


La vente d'uranium n’a rien 
d’irrégulier, prêclse-t-on. On rap- 
pelle, d'autre part, qu’en 1976, la 
France avait signé un accord 
aux termes duquel elle s’était 
engagée à vendre à l’Irak un 
petit réacteur nucléaire de recher- 
che et le combustible nécessaire 
au fonctionnement de ce dernier. 
L'Irak est signataire du traité de 
non prolifération nucléaire. 

Les Etats-Unis souhaiteraient 
que la France livre l’uranium 
enrichi en petites quantités, de 


De juin 1979 à juin 1980 


PLUS D'UN DEMI-MILLION 
DE CHOMEURS 
SUPPLÉMENTAIRES 
DANS LA C.E.E 


sorte que l’Irak ne puisse pas 
fabriquer de bombes. Us souhai- 
teraient aussi que la Fiance 
exerce un contrôle physique sur 
l’otilisation des déchets du réac- 
teur et empêche l’Irak de les 
stocker sur son propre territoire. 

[Le souhait Ses Etats-Unis cor- 
respond aux intentions affichées da 
gouvernement français oui a pré- 
cisé que k tant le fonctionnement 
dn réacteur que son alimentation 
en combustible » s'inscrivent nm» 
le cadre de l'accord franco-irakien 
de 1975. Celui-ci prévoit que les 
« matières, l’équipement et les Ins- 
tallations reçues, ainsi qne les 
matières nucléaires produites » ne 
doivent pas être « employées de 
manière à servir A des usages mili- 
taires on pour la fabrication do 
dispositifs nucléaires explosifs » et 
sont soumis sur le territoire irakien 
aux contrôles de l’A. X. E. A. par 


L’Incendie «rim*»»» qui a grave- 
ment endommagé un de 

Casamozxa (Haute - Corse), dans la 
nuit de lundi 21 juillet (ale Monde» 
da 22 juillet) avait été organisé par 
les propriétaires du magasin, 
MM. Alexandre Mi fiid et Mathieu 
Albertini. Cet Incendie devait per- 
mettre une escroquerie à l'assurance 
de quelque 500 000 F. 

Deux hommes. MM. François 
TaddeL vingt-deux ans, et François 
Verflnri. vingt-quatre ans, avalent 
accepté de mettre le feu contre le 
paiement d’une somme de 30 000 F. 
M. VerdurL, grièvement brûlé dans 
llueendle, est mort mercredi 23 juil- 
let, A Fbépltai Bdouard-Hexrioty à 
Lyon, 


Ulne antre In tervention méritait 
de retenir l’attention, celle de la 
Chine, qui a gardé jusqu’ici un 
«profil bas» sur le Proche-Orient. 
Après les propos d'usage sur la 
«politique impérialiste et colonia- 
liste d agression », qui est, selon 
lui, A l’origine de la «question 
palestinienne » et sur la nécessité 
du retrait Israélien, le représen- 
tant de Pékin glissait une phrase 
discrète sur «le droit pour tous 
les pops du Proche-Orient à Vin- 
dépendance et d ^existence », qui 
a dû faire dresser l 'oreille des 
Israéliens. Il est vrai que la for- 
mulation de M. He était 

pour le moins alambiquée. U fai- 
sait aBusian & la position de 
« nombreux pays et organisations 
qui sont profondément préoccupés 
par la paix », ajoutant que cette 
attitude « méritait attention et 
exploration ». 


atUfriTK , n a été préchié qae la 
livraison de réserves de combustibles 
n’est pu prévue pue le contrat.] 


Après avoir connu un recul en 
mai, le chômage dans la Commu- 
nauté a retrouvé, en juin, son niveau 
d’avril avec 6221 800 demandeurs 
d’emploi, soit une augmentation de 
2flVo par rapport & mal (138200 chô- 
meurs supplémentaires). En un an, 
la hausse du chômage dans l’Europe 
des Neuf est de 9,6*70 (avec 547200 
demandeurs d’emploi en plus), ét le 
phénomène frappe aujourd’hui 5,7 Va 
de la population active des pays 
membres contre 5,2 % en juin 1979. 

De mai â Juin 1980, l'évolution du 
chômage dans la C.E.E. a été diffé- 
rente, en données observées, selon 
les : on a enregistré une baisse 
en France (— 8,1 °/o), au Danemark 
(— 0,8%), en Italie f— 0.2%) et 
en Belgique ( — 0,2 %) et une 
nette augmentation au Royaume-Uni 
{+ 10 Va), aux Pays-Bas (+ 8 B /«) et, 
è «n degré moindre an Irlande 
(+ 3,2 8 /o), au Luxembourg (+ 1 ,9 °/o) 
et en FLf-A. (+ 1,9*/»}. 


M 6 JACQUES IS0RNI 
A LUE DTfEU 


M* Jacques laonn. ancien 
dépnté de Paris, président 


d'honneur de l'Association pour 
défendre la mémoire du maréchal 
Pétain, a pris la parole mercredi 
23 juillet à. lHe cTYeu sur la tombe 
de l’ancien chef de l’Etat finan- 
çais. U a souhaité que « la France 
soit lavée de oe péché » que fut, 
selon lui. la condamnation de 
Philippe Pétain, et il a ajouté : 

c Nous le demandons solennel- 
lement, en dehors de toute polé- 
mique, et pour le prestige de la 
France, à tous ceux qui, bientôt, 
soOiciteront de leurs concitoyens 
l’honneur et les responsabilités 
du pouvoir suprême. Nous écoute- 
rons leurs réponses. Nous écou- 
terons même ceux qui ne répon- 
dront pas. 


M. Taddei, .qui s’est constitué 
prisonnier gotiques heures «près les 
faits et a permis la découverte da 
l’affaire, après plusieurs confron- 
tations avec les propriétaires du 
m»p»rin | est un militant autono- 
miste corse connu. Interpellé i. 
Basttilca le 8 janvier dernier pour 
sa participation a la séaaertratfou 
du commandant BertoUnl, U avait 
été présenté & M. Jean-daaaj m, 
juge d’instruction à la Cour de 
sûreté de l’Etat et éerouë. n avait 
été mis en liberté la 28 février 
(r le Monde » des 12 janvier et 
1« mars). Outre son Tôle <««"t 
l'affaire du magasin de Casamozxa, 
H a reconnu avoir participé & trois 
attentats revendiqués par le Front 
de libération nationale de la Corse 
(fxjî.c.) — commis * Coite et 
Ajaccio entre le 1$ juin et le 22 août 
XV» — a été transféré à Paris, jeudi 
TA juillet, pour être présenté an 
parquet de la Cour de sûreté de 
l’Etat. 

La deux propriétaires dn mmpri,. 
de Casamoxxa ont été Inculpés d’es- 
croquerie a l’assurance et de des- 
truction de bâtiments et incarcérés 
à la «i»<™ d’arrêt de Bastia. 


Le délégué chinois saluait an 
passage les efforts des Européens 
et poursuivait par une critique 
de 1* « autre super-pïdssance » 
(l’UJELSJSO qui e pratique une 
double politique au Proche- 
Orient», essayant ftprement de 
matnterrir l’état de c ni guerre ni 
paix», afin de pêcher en eaux 
troubles, de contrôler des posi- 
tions stratégiques et des ressour- 


ces pétrolières et de réaliser 
son but skrabèetaue d* eencerri*- 


son bat stratégique d* c encercle- 
ment de VEvrôpe». 


DOMINIQUE DHOMbRCS. 


M. VLADIMIR BORISOV 
EST TRÈS INQUIET 
l 1E SORT DE SA FEMME 


Mais, en un an, seule cette der- 
nière connaît une stabilisation du 
chômage par rapport à la population 
active (3 Vo). Tous les autres pays 
enregistrent ûne hausse, la plus forte 
étant constatée au Royaume-Uni et 
en Mande, dont les taux de chô- 
mage passent respectivement de 
6,2 Va A 6.4% et de 7,7% â 
8,5%. Ce taux est, pour ta Francs, 
de 5,9 */q en juin 1980 contre 5,6% 
en Juin 1979. 


s Et cela vivra pas sans consé- 
quences. 

» Mais, si malgré la modération 
de notre appel, malgré le constat 
gu’Ü exprime, la foi, la recon- 
naissance, Za piété même de mil- 
lions œ Français parmi lesquels 
tant dfandens combattants, et 
ceux de Verdun gui s’en vont 
inexorablement, nous devions 
connaître le refus, je renouvelle 
ta, dans ce cimetière au bord de 
Vocéan. le serment intérieur qui 
fut le mien à la mort de Philippe 
Pétain, nous ne nous indinewns 
jamais. » 


• Le boemg 737 de la s Koweït 
Airways », détourné jeudi 34 juil- 
let entre Beyrouth et Koweït, se 
trouvait toujours ce vendredi 
matin immobilisé sur l'aéroport 
d’Abadah, en Iran, & quelques 
kilomètres de la frontière ira- 
nienne. Le boelng 737 avait atterri 
dans la nuit à l'aéroport d'Aha- 
ri«LTi en provenance de Eaweït. 
Les pirates, qui seraient deux ou 
quatre, détiendraient, selon cer- 
taines Informations, quarante- 
trois personnes k bord. Ils réclai- 
meralmt d'un \oommerçant 
koweïtien une importante somme 
d'argent. — ■ (AJ? J 1 J 


Bf. Vladimir Boriasov, le fondateur 
da l'association piof eaaloa «»»« ubra 
de» travailleurs (SMOT), expulsé 
•TOnlen soviétique le 22 Juin, devait 
tenir, ce vendredi 25 juillet, ans 
conférence de pressa i Farte et 
faire part de ses inquiétudes concer- 
nant le sort de su femme. Mme Iifau 
Kaplomu Ses Informations selon 
lesqu elles Mme Kaptotrn aurait 
trouvé lu mort ■ dans sa accident 
le mer credi 23 juillet sont, en effet. 
Parvenues aux milieux dissidents 
soviétiques en eriL Mme Kuplcun 
&.Yajfc, selon cos mêmes so urce s» 
rtfnrf récemment un visa de sortie 
Poot litafl que loi proposaient les 
autorités soviétiques. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 2s juillet 1980 a été tiré 
a 518149 exemplaires. 


guterge te Celtes 

RESTAUBA1IT - BÉCSRIOKS 


m La rencontre entre Kort- 
chrud et PolugajevsJâ dans la 
première demi-finale dn tournoi 
des prétendants au titre de cham- 
pion dn monde d’échecs se pour- 
suit & Buenos-Aires. Les trois 
p remière s parties — douze sont' 
prévues — ont été conclues sur 
un résultat nnL 
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